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■ NOUVELLE  PRATIQUE 

D'ARITHMETIQUE 


D’UNE  METHODE 


Très  - Facile  par  fês  abrégez  , & par  U 
fuppreflion  des  parties  aliquocces. 


embellie 


De  quantité  de  Règles  nouvelles  & particulières,  pour 
les  Payeurs  des  Troupes,  pour  les  Vivres  de  Mer  8c 
de  Terre,  pour  leToifé,  pour  l’Arpentage, pour  les 
Alliages , pour  les  Monnoyes,  les  Poids,  les  Mcfu- 
ics,  la  Guerre, les  Finances  , & le  Commerce:  Le 
tout  par  des  Réglés  que  l’on  peut  apprendre  de 
foy-même  , avec  les  preuves. 

DEDIEE  A MONSEIGNEUR 


DE  PO  NTCHAR  TRAIN. 


Parle  Sieur  Monieb.  de  Clairecombe. 
tfec-  Qfr  ^<mt  * tj&c  * ^ 
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Mb»  le  Duc  de  B O ü R-  1 ° * 

G O G N E , & de  Mb»  le 
Duc  d’A  N J O V. 

PIERRE  EMERY, 
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MONSEIGNEUR 
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PONTCHARTRAIN, 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE 

D’ESTAT.CONTROLLEUR 
GENERAL  DES  FINANCES. 


ONSEIGNEVR , 

Je  prens  U liberté  de  prefen - 

ter  à vôtre  Grandeur  5 un  traL 

té  d' Arithmétique , où  les  Cun- 

noijjiurs  ont  trouvé  plupeurs 
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E P I T R h: 

Réglés  toutes  nouvelles , ££  une 
Méthode  facile , qui  tin  point 
encore  efté  pratiquée  5 cependant 
Monseigneur  > ce  rieft  point f 
par  un  efprit  de  prévention  que 
f offre  cet  ouvrage  a votre  Gran- 
deur , J on  mérité  dépend  de  la 
protection  que  je  la  fupplie  très - 
humblement  de  luy  accorder  y fous 
* fis  aufpices  fa  réputation  s éten- 
dra y & donnera  occajton  a plu - 
fleurs  perfonnesy  de  tenir  un  che- 
min plus  aisé  pour  aller  aux  Ma- 
thématiquesy ft)  à moJ  l honneur 
d'étre  avec  un  très  profond  reT 
Jpect. 

' MONSEJGNEVR , 

De  vôtre  Grandeur,  / 

, t .Le  très  - humble  & très-' 

obeïlTant  fèrviteur , 
MoNItR  DE  ClAIRECOMRE. 
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ES  Anciens  & les  Mo- 
dernes, qui  ont  écrit  des 
Nombres  , ont  fait  de  fi 
beaux  ouvrages  qu’on  n’a 
prefque  plus  rien  à defirer  lur  cet- 
te matière  j les  premiers  ont  inven- 
té les  Réglés  avec  beaucoup  d’efi. 
prit  de  fcience , Se  les  derniers 
ont  pris  foin  d’en  choifir  les  meil- 
leures pour  les  mettre  dans  l’ordre 
où  nous  les  voyons  aujourd’huy  : 
ils  fe  font  acquis  par  Là  une  gran- 
de réputation  , èc  l’on  peut  dire 
que  ceux  qui  écriront  à l’avenir 
auront  autant  lieu  de  craindre  de 
ne  pas  arriver  à ce  haut  degré  de 
perfection  , que  d’augmenter  le 
nombre  des  mauvais  Auteurs. 

a lij 


PREFACE. 

Cette  feule  penfée  m’a  long-tems 
empêché  de  mettre  au  jour  cette 
Arithmétique  , de  elle  ne  l’auroit 
pas  encore  vu,  fi  un  ancien  Philo- 
fophe  par  un  difcours  prcfîant  ne 
m’avoit  déterminé:  Le  champ , dit- 
il  , où  les  Sciences  habitent,  eft  ou- 
vert à tout  le  monde  5 on  y peut 
faire  tous  les  jours  de  nouvelles 
découvertes,  & ceux  qui  viendront 
.après  nous  y trouveront  des  en- 
droits affcz  beaux  pour  s’y  faire  ad- 
mirer. Patet  omnibus  veritas  , non - 
dum  e/l  occupata  , multumque  ex  ilia, 
etiam  futuris  f coulis  eft  reliBum. 

Ces  raifons  m’ayant  obligé  à don- 
ner mon  Livre,  j’ay  crû  que  je  de- 
vois  faire  connoître  en  même  tems 
l’excellence  de  l’ Arithmétique,  en 
détrompant  bien  de  gens  qui  ne 
la  regardent  que  comme  un  amu- 
fement  d’efprit , & qui  difent  que 
fi  elle  eft  utile,  elle  l’eft  feulement 
à ceux  qui  font  dans  le  commerce^ 
je  leur  feray  avouer  le  contraire 
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PREFACE. 

par  ce  qui  fait,  6c  s’ils  font  raifon- 
nables , ils  conviendront  que  l’A- 
rithmetiqüe  eft  indifpenfaolement 
neceflàire  à toute  forte  de  perfon- 
ne,  & à toute  forte  d’état. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  far 
les  Lettres  faintes  6c  fur  les  propha- 
nes,  pour  être  convaincu  de  ce  que 
j’ay  avancé  : lors  que  Platon  vou- 
lut réduire  en  ordre  les  Sciences  6c 
les  Arts  qu’on  devoit  enfeigner  à 
la  jeunefle,  il  en  fit  deux  Claflesj 
la  Grammaire, la  Mufique,les  exer- 
cices du  corps  êc  les  Loix  faifoient 
la  première  3 l’ Arithmétique  , la 
Géométrie  6c  l*Aftronomie,la  deu- 
xième 3 les  Sciences  de  la  premiè- 
re eftoient  appellées  humaines, par- 
ce qu’elles  rendoient  les  hommes 
doux , humains  6c  raifonnables,  6c 
leur  formoient  le  corps  6c  l’efprit  5 
celles  de  la  deuxieme  eftoient  ap-  ' 
pellées divines,  parce  quelles  éle- 
voient  les  hommes  du  défais  d’eux 
mêmes.  Celuy  qtii  les  ignore, difoit 
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T R EF  A C F, 


cet  Auteur*  ne  s’élèvera  jamais  atf 
de/ïlts  des  autres  hommes  pour  les  - 
gouverner  j il  iie  fefa  jamais  leur: 
Dieu , leur  Ange  ni  leur  Héros  : ifr 
ajoûtoit  aulîi  que  l’ignorance  de 
ces  choies  * n’eftoit  pas  une  igno- 
rance d’homme  :,  mais  une  igno- 
rance de  belle  , même  de  celles  t 


qui  eftoient  .les  plus  ihipides.,  non 
fccudum  fed  fuum  iyiorantia. 

Le  même'Auceur  dit- encore  dans 
Ion  JEpinomide  &C  dans  le  feptiéme 
de  là  République , que  fansl’A- 
rithmetiqué , il  n’^auroit  ni  Scien- 
ce ni  République  qui  put  fubfifterj 
que  l’on  banniroit  du  monde  la 
prudence  Sc  la  raifon , fi  l’on  en 
banmflôit  la  Science  des  nombres, 
qu’elle  éft  l’entrée  par  où  il  faut 
palier',  & la  voie  qu’il  faut  tenir, 
pour  pouvoir  arriver  heureufement 
à la  connoillànce  de  toutes,  les  au- 


* très.  Sciences.  . , • , 

: Lé  faiùeux’Jefuite  Gîavius  dit, 
que  la  Science  des  nombres  eft 


PREFACE. 

telle  qui  polit  6c  qui  fait  briller 
Eefprit  j que  c’eft  elle  qui  le  forme 
6c  qui  le  difpole  à raifonner  jufte 
de  toutes  les  autres  Sciences  : en  ef- 
fet chiffrer  6c  raifonner  eft  la  mê- 
me  chofe  parmi  les  Grecs  6c  parmi 
les  Latins  * ainfî  quand  on  ignore 
l’Aritbmetique,  on  peut  dire  qu’on 
ignore  la  maniéré  de  raifonner. 

Il  efl  fans  difficulté  qu’elle  éleve 
l’homme  au  defîlis  de  lui-même, 
Archimede  feul  fatiguoit  plus  l’ar- 
mée Romaine  que  ne  fai  (oient  les 
troupes  de  Siracufc.  Archite  6c  Re- 
giomontanus  ont  fait  des  choies 
fîirprenantes  6c  au  defîlis  de  l’hom- 
me j le  premier  fit  voler  une  co- 
lombe de  bois  en  prefence  de  mil- 
le personnes , lelon  le  témoignage 
de  l’antiquité , 6c  le  deuxième  in- 
fpira  le  vol  à une  Aigle  de  fer  qui 
alla  pofèr  une  Couronne  de  lau- 
rier fur  la  telle  de  l’Empereur 
Charles  V.  à une  licuë  de  Nurem- 
berg , d’où  elle  cfloit  partie  5 il  fit 
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PREFACE. 

aufîî  voler  une  mouche  de  même 
métail,fur  la  main  du  même  Em- 
pereur pendant  qu’il  eftoit  à table. 

Saint  Auguft.  lib.  2.  de  do  ci.  Cbrift. 
cap'iG.  fait  allez  connoître  la  ne- 
ceflîté  indifpenfable  où  l’on  eft 
d’apprendre  cette  Science , quand 
il  dit  que  fans  l’Arithmetique  on 
ne  fçauroit  entendre  plufîeurs  paf. 
fages  de  la  fainte  Ecriture. 

Saint  Jerome  Tom.  1.  Ep.  1.  en 
fait  allez  connoître  l’excellence, 
quand  il  afTeure  que  les  nombres 
ont  une  force  merveilleufè , pour 
nous  faire  découvrir  plufîeurs  mi- 
fteres  qui  font  cachez  dans  les  Let- 
tres facrées. 

Il  y a même  des  endroits  dans 
la  fainte  Ecriture  , qui  femblent 
nous  impofèr  la  necellîté  d’appren- 
dre l’Arithmetique  : l’exemple  du 
Maître  d’hôtel  inique,  l’exemple 
du  Maître  qui  laifTe  plufîeurs  ta- 
lens  à les  domeftiques  pour  les  fai- 
re valoir  pendant  fon  abfence , ôc 


■ PREFACE. 
qui  leur  en  demande  compte  à Ion 
retour,  pourroient  fervir  à ce  fu- 
jet  s mais  je  crois  en  avoir  allez 
dit  pour  prouver  que  P Arithméti- 
que n’eft  pas  un  amufèment  d’ef- 
prit , &:  qu’elle  eft  indilpenlable- 
ment  necelïàire  aux  hommes,  pour 
les  rendre  raifonnables , pour  leur 
former  l’efprit,  pour  leur  donner  . 
de  la  pénétration , pour  mettre  de 
l’ordre , de  la  clarté  6c  de  la  nette- 
té dans  leurs  idées  , 6c  pour  les 
élever  au  defliis  de  leur  nature, par 
un  raifonnement  liibtil , où  les  léns 
n’ont  point  de  part- 

«*#?>»  ■hAa» 

AVIS 

SUR  LA  METHODE. 

JE  confeille  à ceux  qui  pren- 
dront la  peine  de  lire  ce  Li- 
vre , de  s’attacher  principalement 
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AVIS  SV  R LA  MET  HO  DE. 
aux  operations  des  Réglés  , s’ils 
Veulent  retirer  quelque  profit  de 
la  leCture  qu’ils  en  feront,  6c  de 
s’attacher  uniquement  aux  quatre 
principales , qui  font  l’addition,  la 
iouftra&ion , la  multiplication  6c 
la  divifion  , avant  que  de  pafler 
aux  autres  -,  ils  pourront  enfiiite 
apprendre,  les  réglés  de  Trois  6c 
les  réglés  de  Compagnie,  & de  la 
aller  aux  multiplications  compo- 
fiées  d’entiers , de  fractions  6c  de 
fous  - efipeces , 6c  cniuite  aux  fra- 
ctions, après  quoi  l’on  peut  voir 
- la  cinquième  partie  de  ce  Livre; 
par  tout  l’on  doit  s’arrêter  aux 
applications , aux  obfervations , 6c 
aux  operations  des  réglés , 6c  avoir 
la  plume  à la  main. 
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DE  F INITION 

D E 

L’ARITHMETIQUE 

ET  DU  NOMBRE. 

'Arithmétique  eft  la 
Science  des  nombres. 

On  la  divife  en  Théori- 
que 6c  en  Pratique. 

La  Théorique  eft  celle  qui  coti- 
fidere  les  proprietez  des  nombres. 

La  Pratique  eft  celle  qui  met  en 
ulàge  les  réglés  que  la  Théorique 
' enfeigne  : elle  a pour  Ton  objet  la 
quantité  diferete  , c’eft-à-dire  les 
nombres,  laiflant  à la  Geometrie 
la  quantité  continue  , c’eft-à-dire 
le  corps  qui  a longueur  , largeur 
6c  profondeur. 

Le  nombre  eft  une  multitude 
eompofée  de  plufieurs  unirez. 

L’unité  n’eft  point  nombre , elle 


eft  le  commencement  de  tout  nom- 
bre. 

Le  nombre  fe  divifè  en  entier,  6c 
en  rompu. 

L’Entier  eft  un  tout  compofé  de 
plufîeurs  parties  3 ainfî  une  toife  eft 
un  entier,  une  aune , un  écu  , font 
des  entiers.  * ' 

Le  rompu  qu’on  appelle  aufîî  fra- 
dion , eft  une  ou  plufîeurs  parties 
d’un  entier  3 ainfî  la  troifîéme  par- 
tie d’une  toife  eft  une  fra&ion  ou 
un  rompu  de  la  toife  5 les  trois 
quarts  d’un  écu,  les  cinq  huitiè- 
mes d’une  aûne  font  des  rompus 
ou  des  fractions  , c’eft-à-dire  des 
parties  de  l’écu  6c  de  l’aûne. 

Le  nombre  fe  divife  encore  en 
fimple , en  articulé  6c  en  compofé. 

Le  nombre  fimple  eft  celui  qui 
eft  reprefenté  par  un  des  neufs  ca- 
ractères de  1* Arithmétique , com- 
me 3.  4.  5.  6cc. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui 
eft  toujours  terminé  par  un  o, 
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l’on  appelle  zéro,  comme  30. 40. 
>0.  530.  &c. 

Le  nombre  compofé  eft  celai 
ui  refaite  de  l’aflemblage  du  fîm- 
le  ôc  de  l’articulé , comme  12.  38* 
42.  ôcc. 

JDivifion  de  ce  Livre. 

Pour  garder  quelque  ordre  dans 
la  diftribution  des  réglés , on  a di- 
vifé  ce  Livre  en  cinq  parties. 

La  première  renferme  la  numé- 
ration , l’addition , la  fouftraction, 
la  multiplication,  6c  la  diviflon  des 
nombres  entiers. 

La  deuxième  contient  la  numé- 
ration , la  réduction , l’évaluation, 
l’addition , la  fouftraction , la  mul- 
tiplication, ôcla  divilion  des  nom- 
bres rompus  , qu’on  appelle  fra- 
ctions. - 

La  troifiéme  nous  donne  toutes 
les  réglés  compofées  d’entiers  de 
fractions  U de  fous-elpeces , par 


1 
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«ne  nouvelle  Méthode , qui  rejet- 
te les  parties  aliquottes. 

La  quatrième  nous  enfèigne  les 
réglés  de  T rois , de  Compagnie , 
6c  toutes  les  regl^  vulgaires,  donc 
on  fe  fert  pour  la  guerre,  pour  les 
finances,  &c  pour  le  commerce. 

La  cinquième  nous  inftruit  fur 
les  progrefîions,  fur  lesfaufïes  po- 
fitions , & fur  l’extradion  des  ra~ 
cines  quarrée  6c  cube. 


NOUVELLE 
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NOUVELLE  PRATIQUE 

D’ARITHMETIQUE 
A B R E G E’E. 

. r 

PREMIERE  PARTIE , 


CHAPITRE'.  I. 

• ' ■'  ' 1 * \ ' 

DE  LA  NV  M ER  ATI  ON. 

A numération  n ’eft  autre 
chole,que  l’expreflîon  de  la 
valeur  de  tout  nombre  pro- 
pofé. 

On  iè  fert  en  France  de 


dix  caractères  Arabes,pour  reprefènter  la 
valeur  des  nombres  à l’imitation  des  An- 
ciens, qui  faifoienc  leurs  comptes  fur  les 

A 
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i NOUVELLE  PRATIQUE 
dix  doigts  de  la  main,  tk  qui  ne  voulurent 
pas  le  fervir  d’un  plus  grand  nombre  de 
caraétçres  dans  leurs  calculs,  pour  avoir 
toujours  devant  les  yeux , une  idée  netté 
de  toutes  leurs  fïipputations.  Car  lors 
qu’ils  voulurent  compter  au  delà  de  dix, 
ils  reprirent  l’unité  pour  palier  à onze, 
ils  reprirent  le  2.  pour  paffer  à 12.  ils  re- 
prirent le  3.  & les  autres  chiffres  pour 
aller-  jufques  à la  leconde  dixaine,  c’eft: 
à dire  à 20.  Ainiï  tous  leurs  calculs  con- 
fiftoient  dans  une  multiplicité  de  dixai-. 
lies. 

Nous  les  avons  imitez  en  cela,  en  nous 
fervant  des  dix  caraéberes  qui  fuivent. 
1^2.  3.  4.  f.  6.  7.  8.  9.  o.  pour  le  com- 
merce , mais  pour  les  Finances  nous  em- 
ployons les . lettres  de  l’Alphabet;  nous 
aurons  la  reprefèntation  de  la  valeur  de 
ces’deüx  (brte's  de  cara&eres  , & les  pre- 
miers Elemens  de  cette  Science,  dans  la 
Table  qui  fuit,  & que  nous  avons  fuppu- 
tez  depuis  l’unité  jufques  à mille  mil- 
itons; » * 

- C&fàè  * ' 

<1*3? 
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T able , qui  repre fente  la  valeur  des 
car  a lier  es  Arabes  , ~ & des 
chiffres  Rgmains. 


Chiffres  cîe  Exprefïïons  Chiffres  A tes 
Finance,  ou  bes. 

V deur.  Noms . Valeur. 

I.  . * . . Un.  . . i. 


IIV  . . . . Deux.  . 2. 

i I !•  • • . Trois.  . 

1 1 1 1.  ou  IV.  Quatre.  .4. 

V ■ • • . C1114  . . j. 

V /.  . . . Six.  . . (>• 

V II.  . . . Sept.  . . 7» 

VIII.  . . Huit.  . 8. 

IX.  . . . Neuf.  . 9. 

• . • Dix.  « . io. 

XI.  Onze.  . 11. 

XII.  . ..  Douze.  . 12. 

^ •..  Vingt.  . 20. 

L Cinquante.  50. 

Ci  • • . Cent.  » . 100. 

D.ouIa.oiiV\Cinq  cens.  yeo. 
M.ouClDouI.Mille.  . . 1000. 
XM.  ou  X*  Dix  mille.  10000, 

CM.  ou  G Cent  mille.  1 000 00. 

A ij 
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' tSnite%  • - ' 

MM.:  Million.  ioooooo. 

X M M.  Dix  millions,  iooooooo. 

C M M.  Cent  millions.  100000000.  . 

M M M.  Mille  millions,  iooooooooo. 

Réflexion  furies  car  acier  es  Arabes . 

* * » . . 

Les  neuf  caractères  Arabes  de  cette 
Table  ne  contiennent  que  des  unirez  /im- 
pies ; ainli  4.  ne  vaut  que  quatre  unirez, 
6 . ne  vaut  que  fî.x  unitez:  mais  lors  qu’on 
joint  deux  chiffres  enlemble,  celuy  qui 
eft  à la  main  droite  eft  compofé  d’unicez, 
& celuy  qui  eft  a la  main  gauche  eft  com- 
pofe  de  dixaines , ainfi  45.  eft  compofé 
de  cinq  unitez  , • & de  4.  dixaines  , & fé 
doit  prononcer  quarante  cinq. 

Lors  qu’il  y a trois  caraCteres  de  fuite 
dans  une  fomme,  le  premier  à droite  eft 
compofé  d’uni tez  , le  fécond  eft  compo- 
fe de  dixaines , & le  troifiéme  eft  compo- 
fe de  centaines-:  ainfi  ces  trois-  chiffres 
4;6.  contiennent  fîx  unitez,  cinq  dixai- 
nes & quatre  centaines;  & pour  les  bien 
nombrer  il  faut  prononcer  quatre  cens, 
cinquante  fîx,  car  telle  eft  leur  valeur,  qui 
s’augmente  à mefure  que  les  degrés  s’aug- 
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•'  D’ARÏTMET  ÏQTJE.  J 
imentent , ainfi  que  nous  verrons  dans  la 
Table  qui  fait  la  reflexion  des  caraCteré* 
de  Finance.  - . ' » 

Le  zéro,  dont  on  fa  fart  en  I’Arithme- 
tique  n’a  point  de  valeur  en  luy-même, 
mais  il  occupe  fans  diftinétion  toutes  les 
places  fl  vous  en  exceptez  la  première 
à gauche;  il  fait  valoir  les  caractères  qui 
le  precedent , & leur  donne  la  meme  va- 
leur qu’on  leur  donneroit  s’ils  eftoient  an 
devant  de  quelque  caraCtere  plein  : ainfi 
Z.  qui  ne  vaut  que  deux  unitez,eftant  fuivi 
d’un  zéro , vaudra  20  unitez , c’eft:  à dire 
qu’on  le  prononcera  vingt  ; & 6-  qui  ne 
vaut  que  6.  unirez  eftant  fuivi  d’un  zéro 
vaudra  60..  unitez , que  l’on  prononcer* 

60.  Amplement,  ôcc. 

L + * 

t ** 

Réflexion  fur  les  caraSleres  de  Fi- 
nance. 

î 

Ces  caradteres  fauffrent  des  Combt- 
naifons  que  les  chiffres  Arabes  ne  fouf- 
frent  pas  ; car  on  les  change  fouvent  de 
degré  pour  leur  donner  une  valeur  diffe- 
rente à celle  qui  leur  eft  propre  : ainfi 
pour  pofar  quatre  on  met  indifféremment 
quatre  points  IIII.  ou  IV.  qui  ûgnifîent 
la  même  chofa  ; pour  pofar  neuf  on  met 

À iij 
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VIHI,  ou  IX.  pour  quarante  XXXX.orç 
:XL.  pour  quatre-vingt-dix  on  met 
LXXXX  , ou  IIII«X.  ou  .XC.  pour 
deux  cent.  CC.  ou  IP-  pour  cinq  cens. 
D.  ou  Vf.  ou  Id.  Et  ainfi  de  plufieurs 
autres  renverfèmens  de  cara&eres  que 
l’on  voit  dans  les  chiffres  Romains. 


JExpreffion  des  caraHeres  Arabes, 

/ , • • I » vd  f 


On  fè  fè rt  ordinairement  de  la  metho,- 
de  fuivante , pour  exprimer  la  valeur  de 
iout  nombre  propofé  : fi  Ton  nous  donne 
par  exemple  ces  trois  chiffres  34 6.  pour 
en  çonnoître  la  valeur , pour  y réiifïïr  il 
faudroit  compter  & exprimer. 

On  compte  en  commençant  par  la 
droite , & en  diûnt  nombre  fur  le  6, 
dixaine  fur  le  4.  & centaine  fur  le  3.  Sc 
c’eft:  chercher  la  valeur  ; car  nous  trou- 
vons que  le  6.  qui  occupe  la  place  des 
nombres , fe  prononce  fix  '/  Sc  le  quatre 
-qui  occupe  la  place  des  dixaines  le  pro*- 
nonce  quarante , & le  3.  qui  eft  dans  le 
rang. des  centaines  iè  prononce  trois  cens; 
& joints  enlèmble  on  les  doit  prononcer 
trois  cens  quarante  fix  , & c’eft  expri- 
mer la  valeur  des  trois  cara&eres  prepo^ 
iè Z346.:  . 
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Re fl exion  fur  la  Numération . 

Pour  exprimer  aifément  la  valeur  d’une 
uantité  de  Nombres  donnés,  il  fout  cou- 
surs  prononcer  tout  ce  qui  eft  écrit  fous 
es- caractères  qui  precedent  * les  centai- 
îes  de  la  numération  que  nous  indiquons 
par  de  petites  étoiles , qui  reprefentent 
le  nombre  de  toutes  les  puiffinces  Arith- 
métiques j le  caraétere  qui  précédé  celuy 
des  étoiles  représente  les  dixaines , ôç  ce- 
luy qui  le  luit  paffànt  à gauche  représen- 
te les  centaines  de  la  même  puifîànce  ; & 
c’eft  par  celuy -là  qu’on  commence  à 
compter  pour  exprimer  la  valeur,  après 
avoir  tranché  les  chiffres  de  trois  en  trois 
en  con  mençant  à droite  : car  ayant  dit 
nombre,  dixaine , centaine  , on  prononce 
trois  cens  quarante  Six  livres  -,  & ayant 
continué  en  difant  nombre,  dixaine,  cen- 
taine de  mille , on  prononce  ffx  cens  qua- 
rante fix  mille  ; & pourfuivant  en  diSànt 
nombre,  dixaine,  centaine  de  million  , 011 

{iroroncc  huit  cens  quarante  /èpt  mil- 
ions:  on  continue  de  même  jufques  aux 
derniers  caraéleres  ; & l’on  trouve  que 
cette  échelle  de  Numération  fe  doit  pro- 
noncer fix  cens  cinquante  quatre  mille 

A iiij 
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millions , huit  cens  quarante  - fcpt  mil- 
lions , fix  cens  quarante  iîx  mille  trois 
cens  quarante  fix  livres. 


Efchellc  de  Numération. 

5 4?  * 47,  6)  3 + 6t  & 
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CHAPITRE  SECOND, 


DE  L’ADDITION. 

L’Addition  eft  l’aflèmblage  de  plu- 
fieurs  Ibmmes  connues  dans  une 
fomme  qui  nous  eftoit  inconnue  : elle  fè 
divile  en  fimple  & en  compofée. 

ARTICLE  PREMIER.- 

\ * 

Addition  Simple. 

Un  Commiffàire  des  Vivres  ayant  or- 
dre?  de  fournir  les  Rations  necelîaires  à 
quatre  Régiments,  & d’en  délivrer  ail 
premier  345 6.  au  deuxième  5643.  au  troi- 
néme  4652.  & au  quatrième  7 S66.  defire 
d’en  fcavoir  le  total. 

Dilpofèz  les  fommes  en  forte  que  le 
nombre  de  la  ièconde  foit  pofé  Cous  le 
nombre  de  la  première  , & le  nombre  de 
la  troilième  fous  le  nombre  de  la  deuxiéw 
me,  & le  nombre  de  la  quatrième  lous-  1* 
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nombre  de  la  troifiéme  , cela  eftant  fait  ^ 
les  dixaines  , les  centaines  &4es  mille  Ce 
rencontreront  fur  la  coiomnev  de  leur 
puiflànce. 

34  j 6.  Rations. 

56  43- 

4651. 

7 S66. 

Réponfe  21617.  Rations. 

Preuve  ' zzt. 

/ 

Opération.  v ■■ 

\ 

Pour  faire  cette  réglé , on  commence 
à compter  par  la  première  colomne  qui 
eft  à la  droite , &c  Ton  dit  6.  8c  3.  font 
9.  & 2.  font  11.  & 6.  font  17.  l’on  pôle 
7.  fous  la  ligne  8c  l’on  retient  1.  pour  la 
dixaine  qui  eft  en  17.  l’on  paflè  à la  fé- 
conde colomne  que  l’on  additionne  en  di- 
sant, un  de  retenu  & j.  font  6.  8c  4.  font 
' jot  8c  5.  font  ij.  8c  6.  font  u.  Ton  polè 
1.  fous  la  ligne  Ton  retient  i.  pour  les 
deux  dïxaines  qui  font  en  21.  8c  paflant  à 
la  troilîéme  colomne , l’on  dit  deux  que 
nous  avons  retenu  8c  4.  font  6.  8c  6.  font 
12.  & 6.  font  18.  & S.  font  26.  l’on  polè 
6.  fous  la  ligne  & l’on  retient  2.  qui 
«liant  joint  au  3.  de  la  quatrième  çplona- 
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fie  font  5.  & y.  qui  fuivent  font  10.  &'  4. 
font  14.  &c  7.  font  11.  Ton  pofe  1.  fous  la 
quatrième  colomne  & l’on  fait  avancer* 
le  2.  pour  avoir  en  réponle  que  le  total 
des  Rations  leroit  de  11617.  Rations. 

Réflexion  fur  les  additions  fîmples. 

Dans  toutes  les  additions  lïmples,  après 
avoir  additionné  la  fournie  de  îa  premiè- 
re coiomne  à droite , portés  autant  d’u- 
nitcs  , dans  la  féconde  çolomne  qu’il  y a 
eu  des  dixaines  dans  la  première  ; & ulèz 
en  de  même  palîant  de  la  féconde  colorn- 
11e  à la  troifiéme,  de  la  troifiéme  à la 
quatrième  $ Sc  ainfi  des  autres,  tant  pour 
les  livres  que  pour  les  marcs,  muids,  toi- 
fes,  Ôcc. 

Autres  Exemples . 

L’on  demande  de  combien  de  toiles, 
de  combien  de  marcs,  ôc  de  combien 
d’aulnes  feront  les  trois  additions  fui- 
vantes. 

456.  Toif.  S 4.  Mar.  456.  Aun* 

64  S.  dite  126.  324. 

^642.  dite  465.  564. 

.68 60.  dite  S46.  * S 3 7. 

3^.  1 3606.  T,  t/.  15  21.M.  Bi.  21 S 1.  Aun, 
Pr.  zzt.  Pr.  z 1.  Pr.  tz.  v 
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Vous  avez  les  réponles  enfuite  de  la  let- 
tre R. 

’ Remarqués  qu’il  faut  pofer  un  zéro 
dans  l’alïèmblage  de  l’addition  , lors 
qu’ayant  -fommé  une  colomne  , ralïèm- 
blage  de  cette  colomne  tombe  fur  io.  fur 
30.  ou  fur  tout  autre  nombre  articulé,  ÔC 
qu’il  faut  porter  les  dixaines  dans  la  co- 
lomne fuivante. 

La  maniéré  de  faire  la  preuve  elt  à la 
fin  de  ce  chapitre. 

ARTICLE  SECOND. 

Addition  Compose*  e. 

Ajoûter  plufeurs  fbmmes  compofées 
de  livres  , fols  & deniers  dans  une  fbm- 
me. 

Dijpojïtion  de  la  Réglé. 

Il  faut  poièr  toutes  les  fbmmes  dans 
l’ordre  de  leur  efpece  , les  livres  les  pre- 
mières, les  fols  après,  & enfuite  les  de- 
niers , à l’égard  de  la  première  politionj 
& obièrver  à l'égard  de  la  féconde  por- 
tion, &c  des  autres , que  les  nombres , les 
dixaines  & les  centaines  fè  puiflènt  trou- 
yer  dans  la  même  cçlomne. 
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« Au  contraire , pour  alîèmbler  toutes  les 
colomnes  d’une  addition  , on  commence 
pas  l’efpece  inferieure  de  la  réglé  : ainfi 
dans  la  réglé  qui  fuit , on  commence  par 
additionner  les  deniers  que  i’on  réduit  en 
fols , & enfuite  par  les  fols  que  l’on  ré- 
duit en  livres  ; c'ell  à dire,qu’aprés  avoir 
alfemblé  tous  les  deniers,  on  retranche  de 
cet  allemblage  tous  les  fols  qu’on  y trou- 
ve pour  les  porter  dans  les  lois  , & l’on 
pôle  les  deniers  qui  relient  fous  la  colom- 
ne  des  deniers. 

On  additionne  enfuite  les  fols  en  leur 
joignant  ceux  qui  font  provenus  des  de- 
niers , & l’on  retranche  de  cet  allemb  a- 
ge  toutes  les  livres  qui  s’y  trouvent, pour 
les  porter  dans  les  livres  -,  Sc  l’on  pôle  les 
fols  qui  relient  fous  la  colomne  des  lo’s. 

On  additionne  enfin  les  livres  en  leur 
joignant  celles  qui  font  provenues  des 
fols  , & ayant  additionné  la  première  co- 
lomne à droite , on  en  prend  toutes  les 
dixaines  que  l’on  porte  dans  la  féconde 
colomne  des  livres , & l’on  pôle  lous  la 
ligne  dans  la  première  colomne  ce  qui 
eft  relié  de  livres , après  en  avoir  retran- 
ché toutes  les  dixaines:  on  en  ufe  de  me- 
me sl  l’égard  des  autres  colomnes  des 
livres  , & la  réglé  eft  generale  pour  toute 
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forte  d’addition  compofée,  pourveu  qu’on 
ait  foin  de  palier  jufte  d’une  efpece  in- 
ferieure dans  une  efpece  fliperieure  ; ainfi 
que  nous  verrons  dans  les  exemples  qui 
fuivent , dont  l’operation  éclaircira  ce 
•qu’il  y a d’obfcur  dans  le  precepte. 

».  v » 

Exemple. 

; Un  payeur  de  troupes  adonnéSjôlfe? 
1 6.  fols  , 6.  den.  à un  Capitaine:  941  fb. 
ij.  f 8.  den.  à deux  Lieutenants:  55S  ib. 
'11.  f.  5.  den.  à deux  Enfeignes;on  deman- 
de comme  il  s’y  prendra  pour  aflèmbler 
les  trois  fommcs  dans  un  Total. 

Au  Capitaine  S 3 6 fb.  16  C è den» 

A 2.  Lieutenants  942.  13.  8. 

A z.  Enfeignes  538.  11.  3. 

Total  1318  fb.  2 f.  7 den. 

Preuve  -tix.  a. 

è 

Operation . 

Commencés  par  aflèmbler  les  denier s? 
en  difànt  6.  8c  8.  font  14.  & 5.  font  19. 
En  19.  den.  il  y a un  fol  8c  7.  den.  pofés 
7.  den.  fous  la  ligne  & retenés  un  fol. 
Paflcs  en  la  colomne  des  fols , en  di- 
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fa nt,  un  fol  qu’on  a retenu  & 6.  font  7. 
& font  10.  &c  2.  font  12.  pofés  2.  fous 
la  ligne  & retenés  une  dixaine  qui  jointe 
aux  trois  dixaines  de  l’autre  colomne  fe- 
ra  4.  dixaines  j en  4.  dixaines  il  y a 1. 
livres,  vous  ne  poferés  rien  fous  les  dixai- 
nes; & vous  porterés  2.  livres  dans  l’af- 
femblage  de  la  première  colomne  des  li- 
vres , ce  que  vous  ferés  en  difànt. 

Deux  livres  retenues  avec  6.  font  S.  & 
2.  font  10.  & 8.  font  18.  pofez  8.  fous  la 
ligne  & retenés  une  livre  pour  la  dixaine. 

- PalTés  à la  fécondé  colomne  en  difànt, 
une  livre  de  retenu  & 5.  font  4.  & 4. 
font  8.  & 3.  font  xi.  pofés  fous  la  ligne 
un  , & retenés  une  livre. 

PafTés  à la  derniere  colomne  en  difànt, 
une-livre  de  retenu  & 8.  font  9.  & 9.  font 
18.  Sc  5.  font  23.  pofés  3.  fous  la  derniere 
colomne,  & avancés  les  deux  dixaines 
pour  avoir  2318  1b.  2.  f.  7 den.  qui  eft  la 
iômme  qui  eftoit  inconnue,  & qui  fait  le 
Total  des  trois  fommes  qui  ont  efté  diftri- 
buées  aux  Officiers  par  le  Payeur  des  trou- 
pes > ôc  la  réponfè  à la  queftion. 

ARTICLE  III. 

Avant  que  de  donner  le  refie  des  addL 
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tions  compofées,  il  eft  bon  de  faire  con- 
naître les  parties , dont  les  entiers  font 
compofés  ; afin  de  pouvoir;  réduire  les 
efpeces  inferieures  dans  les  efpeces  fupe- 
rieures  : nous  avons  déjà  dit  que  la  Toi- 
le, l’Aune,  le  Marc,&c.  font  des  entiers, 
& les  efpeces  fuperieures^  des  pieds , des 
pouces,  &c.  des  tiers  , des  huitième,  ôcc, 
des  onces , des  gros , &c.  qui  font  leurs 
efpeces  inferieures  , fans  la  coiinoiflànce 
deiquelles  nous  ne  fçaurions  faire  une 
addition  compofée,  ny  réduire  une  efpe- 
ce  fuperieure  dans  fès  efpeces  inferieu- 
res./ 


VALEUR  DES  ENTIERS. 


Valeur  du  Marc  & de  fes  efpeces , 


Le  marc  contient 
L’Once 
Le  gros 

r> 

Le  denier 


S.  onces. 

8.  gros.  . 
3.  deniers. 
14.  grains. 


Valeur  du  Millier  & de  fes  efpeces . 


Le  millier  contient  10.  quintaux:; 

Le  quintal , ou  cent  100.  livres. 

,JLa  livre  16.  onces. 

Valeur 
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V dcnr  des  me  fur  es  du  Vin» 


te  muids  contient 
te  feptier 
ta  pinte  , 
ta  chopine 
te  demy  iêptier 


3 G.  lêptierr.  ? 
8 pintes. 

1.  chopines. 

2.  demy  feptier  s, 
1.  poillons. 


V tleur  des  me  fur  es  du  'Bled, 


« 

te  muids  contient 
te  fèptier 
te  boilîèau 
te  quart 


h.  feptiers, 

1 2.  bordeaux. 

4.  quarts.  ' . » 
4.  litrons. 


s 

Valeur  de  la  7'oifc, 


La  'toile  contient  G.  pieds. 

Le  pied  12.  ponces, 

te  pouce  • 12.  lignes.. 

La  ligne  6,  points. 


V’aleur  ‘'de  V Argent*. 

L’Arpent  contient  100.  perches. 
La  perche  . 18.  pieds. 

Le  pied  12..  pouces-  ’ 

B 


» 
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l 

Divijion  du  temps . • 


Le  fiecie  vaut 
L’Année 
Le  mois 
Le  jour 
L’Heure 
La  minute 


ioo.  années, 
i z.  mois.-! 

30.  jours. 

24.  heures. 

6 o.  minutes. 
60  deuxiemes, 


Valeur  des  efpeces  d'or  & d'argent. 


Lé  Louis -d’or  vaut  1 z.  ife. 
Le  demy  Louis  6. 
L’Efcu  • - 3. 

La  livre 
Le  foi 

L’Efcu  d’or  fol  en  ban- 
que vaut  1 
Le  fol  d’or 
Le  denier  d’or 


5.C 

i.C  6.ê, 

5‘c 

10.  i. 

I2.d. 


60.  £ 

i.f. 


;.d. 


ARTICLE  QUATRIEME. 

* ’ * 


Suite  de  l'addition  co.mpofêe. 

Il  fuffic  d’avoir  donné  l’operation  cftr-1 
ue  addition  compofcc  ; on  remarquera 
que  pour  faire  toutes  les  autres  de  queL 


\ 

\ 
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qiieefpece  qu’elles  puiilènt  être,  il  faut 
toujours  commencer  l’addition'  par  la 
moindre  efpece  de  la  réglé , en  retran- 
cher tous  les  entiers  qu’elle  contient , & 
les  porter  dans  l’efpece  qui  luy  eft  ante- 
rieure , de  la'  même  maniéré  que  nous 
avans  fait  en  alfemblant  les  deniers  j car 
nous  en  avons  retranché  les  fols  que 
nous  avons  portés  dans  les  lois  , 6c  com- 
me pour  tous  les  douze  deniers  qui  Ce 
trouvent  dans  l’affemblage,  nous  portons 
un  fol  dans  les  fols  , de  même  dans 
l’addition  des  marcs,  onces,  gros,  deniers 
& grains,  pour  tous  les  14.  grains  , nous 
portons  un  denier  dans  les  deniers  j pour 
tous  les  trois  deniers  , nous  portons  un 
gros  dans  la  colomne  des  grosj  ôcainfi 
des  autres  eipeces. 

cintre  Exemple  d* addition  compofccl 

Un  Ingénieur  ayant  fait  travailler  qua- 
tre perfonnes  en  divers  endroits,  veut 
içavoir  combien  elles  ont  creufé  de  toi- 
les cubes  , afin  de  payer  à chacun  la 
iomrne  qui  luy  revient  à proportion  de 
ion  travail. 


B i) 
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La  I*.  à creufé  6.  toifl  4.  p.  7.  pouc.  8. 1 tg» 
La  deuxième  8.  5.'  9.  10. 

La  troifiéme  y.  4.  8.  7. 

La  quatrième  7.  3.  5. 3. 

Réponfè  29.  o.  7.  pouc.  4.  lig. 

Preuve  z.  z. 

» - g 

On  répond  que  les  4.  travailleurs  doi- 
vent être  payez  fur  le  pied  de  29.  toiles, 
% pouces,  4.  lignes. 

pour  fçavoir  ce  que  chacun  doit  avoir 
félon  Ton  travail  , il  faut  faire  quatre 
multiplications,  ce  que  nous  ferons  ex* 


fon  Heu. 

ufutre  Exempte ^ 

jri.  marcs.  7. 

onc.  3. g.  2. d.  i4.gt, 

i 6.  5 * 

5.  1.  l6. 

23.  6. 

4.  2.  17. 

8.  4* 

6.  1.  15,. 

. Rép.92.  Q- 

4 • 2 • 14» 

Pr.  z$.  z . 

2.  2.. 

Dans  ces  deux  additions , après  avoir 
aflèmblé  les  efpeces  inferieures  de  la  pre- 
mière colomne  à droite , on  a porté  dans 
ia  fécondé  colomne  tous  les  entiers  qui 
fc  font  trouvez  dans  cet  allèmblage , & 
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ion a pofé  fous  cette  première  colomne; 
les  unités  qui  font  reftces  après  avoir  oftê 
les  entiers  ; on  en  a fait  autant  dans  le» 
autres  colomnes  des  eipeces  inferieures..  • 

Addition  de  l'aune  & de  fes  parties. 

L’Aûne  qui  n’a  point  d’efpece  infe^ 
rieure  foudre  neanmoins  lès  divilions  $ 
car  on  la  divilè  communément  parmi  les- 
Marchands. 


En 


i Z6*ÔCC<  En  -*. 


r;  • A'c. 


Et  comme  chacun  ne  Içait  pas  manie» 
les  fra&ions  pour  les  pouvoir  bien  ajou- 
ter , on  Ce  fert  dans  cette  réglé  de  la  par- 
tie de  douze  deniers  ou  de  celle  de  zo.  C 
pour  faire  ces  fortes  d’additions. 

Et  pour  en  faire  Inapplication  , fors 
qu'ils  veulent  ajouter  un  -f*  de  l’aûne, ils 
polênt  à coté  6.  f.  S.  den.  qui  Font  le. 
de  la  livre,  ou  4.  den.  qui  font  le  -'.d’un* 
fol  -y  s’ils  veulent  additionner  d'hune*, 
ils  po/eiat  15  £ ou  9.  den.  & ainfi  dès  dm. 
très  parties  de  l’aune,  enfuite  ils  ajou- 
tent tous  les  fols  Sc  deniers  s’i's  le  font 
fervis  de  la  partie  de  zo.  f.  ou  tous  le* 
Leniers.  s’ils  fe  font  fervis  de  la  partie  de 

b «i  , 
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douze  deniers,  & autant  quil  y a des  li- 
vres dans  l’allemblage  des  fols , autant 
portent  ils  d’aûnes  dans  rallemblage  des 
aûnes  par  la  première  îylethode;  &c  autant 
qu’il  y a des  fois  dans  l’aflèmblage  des 
deniers,  autant  portent  ils  des  aûnes  dans 
l’artemblage  des  aûnes  par  la  fécondé  Mé- 
thode : tous  les  reftes  font  des  parties 
proportionnelles  a la  livre  & au  fol. 

Exemple  de  cei  deux  Méthodes . 

Un  Commfllîonnaire  envoyé  à fott 
Commetant  4.  pièces,  contenant  les  aû- 
nages  cy- défions-,  on  demande  quelle  e» 
eft  la  quantité  des  aûnes. 

Far  la  partie  de  20.  fols. 

Numéro  1.  tient  17.  au.  ou  1 3.  f.  4.<L 

2.  19.  au.  J.  ou  15.  f. 

3.  18.  au.  ou  3 . f.  4.  d. 

4.  18.  au.  X.  ou  16.  f 8.  d. 

Réponfc  74.  au.  8.  4.  d. 

Preuve  f*.  o.  ai. 

On  répond  qu’il  y a en  tout  74.  afin* 
<£-x.  d’aûne,  pour  trouver  les  '*.  d’aune* 
il  faut  réduire  la  livre  en  deniers  j & vou* 
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aurez  240.  pour  le  deflous  de  la  fra&ioni 
il  fayfaulfi  réduire  les  8.  C.  4.  d.  de  la  re-  , 
gle  en  deniers  pour  avoir  100.  deniers 
pour  le  defius  de  la  fra&ion , reduiles  la 
fraction  aux  moindres  termes  , ■vous  au- 
rez 77.  que  vous  polèrés  fous  les  rompus 
de  l’aûne  pour  avoir  dans  tout  cet  aflèm- 
blage  74.  aune  ~. 

Par  la  partie  de  12* 

1 Combien  y a-t’il  d’aûnes  de  draps  dans 
îes  4.  pièces  fuivantes,  fi  la  premiere> 
Numéro  1.  tient  20.  au.  ~.  ou  8.  d* . 

2.  19.  au.  1.  ou  9.  d. 

5.  17.  au.  I.  ou  2.  d. 

4.  .18.  au.  r.  ouio.d. 

Réponlè  76.au.  — . j.d. 

Preuve  zz. 

On  a afïè&c  dans  cette  derniere  réglé, 
de  polèr  les  mêmes  rompus  que  l’on  a 
mis  dans  la  précédente , pour  faire  voir 
l'unifbrmité  de  la  valeur  des  parties  ; car 
par  l'une  & par  l’autre  Méthode  on  trou-  * 
ye  deux  aunes  5c  ~.  dans  les  rompus^ 
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ARTICLE  CINQUIEME. 

Freuve  de  l'addition, 

A mefure  que  l’on  affemble  les  denierr,  - 
les  fols  & les  livres  de  la  réglé,  on  pofe 
fous  un  fécond  rang  fous  l’allémblage  de» 
livres  & des  fols  , en  anticipant  d’une  co- 
lomne , les  fols  & les  livres  que  l’on  re- 
tient : ainfî  après  avoir  afîémblé  les  de- 
niers , vous  portés  les  fols  de  l’aflembla- 
ge  , non  feulement  dans  la  colomne  des 
fols  ; mais  encore  fous  la  colomne  des 
fols  dans  un  fécond  rang  que  vous  pofés 
avant  que  d’aflembler  les  fols  de  la  réglé:, 
vous  pâlies  enfuite  àl’afTémblage  des  fols 
que  vous  pofés  fous  la  ligne,  & vou$; 
portés  les  dixaines  que  vous  retenez  fous* 
la  colomne  des  dixaines  dans  le  fécond 
rang  -y  vous  afïémblés  auflï  les  dixaines 
de  la  réglé  , ôc  s’il  en  refte  une  ; pofés  là. 
fous  la  ligne  & pofés  les  livres  que  vous 
avez  retenues  fous  la  première  colomne 
des  livres  à droite  dans  le  fécond  rang 
aflerablés  cette  première  colomne  en  a- 
joutant  les  livres  que  vous  avez  déjà  po- 
fées  au  deflous  dans  le  fécond  rang,  &.  po- 
ies  les  dixaines  que  vous  retenés  fous  lai 

féconde 
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fécondé  colomne  des  livres  dans  le  fécond 
rang  ; obférvés  le  même  ordre  en  aflém- 
bîanc  les  autres  colomnes  des  livres  , en 
pofant  toûjours  les  livres  que  vous  rete- 
nés  fous  la  colomne  qui  précédé  celle 
que  vous  alïèmblés , & toûjours  dans  le 
fécond  rang. 

Cette  réglé  eft  generale  , & ce  que  je 
dis  pour  les  livres  , les  fois  & les  deniers^ 
le  doit  aulîi  entendre  pour  les  marcs,  on- 
ces, gros,  ôcc.  pour  les  toifes,  pieds,  pou- 
ces, & pour  toute  forte  d’entier. 

Cette  preuve  foulage  beaucoup  la  mé- 
moire j car  elle  vous  repréfente  toûjours 
devant  les  yeux  les  nombres  que  vous 
retenés , ôc  par  cet  endroit  vous  n’eftes 
point  obligé  de  reprendre  vôtre  réglé  , fi 
vous  avez  efté  interrompu  en  la  faifànt. 

Pour  fçavoir  à prefent  fi  vôtre  réglé 
eft;  bonne,  vous  en  faites  une  féconde 
fùpputation,cn  commençant  par  la  pre- 
mière colomne  des  livres  à main  gauche, 
que  vous  aflemblés  fans  poiér,  & que 
vous  retranchés  de  la  fotnme  de  l’aflern- 
blagc  qui  eft  pofé  ; & fi  ce  qui  refte 
dans  chaque  colomne  eft  égal  au  fécond 
rang  que  vous  avez  pofé  , il  eft  fans  dif- 
ficulté que  la  réglé  eft  bonne  : la  raifon 
eft  q«e  la  fomme  Totale  de  l’addition,  re- 
“ C 
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prefentant  toutes  les  fomrnes  particuliè- 
res de  la  règle , doit  être  égale  à toutes 
les  parties  ; ainfî  ayagt  retranché  toutes 
les  parties  du  Total,  il  ne  doit  rien  re- 
lier. 

Tout  ce  qu’on  doit  obferver  eft  qu’en 
faifànt  la  fécondé  fupputation  , on  ne 
doit  jamais  rien  retenir  ny  porter  paflànt 
de  la  première  colomne  à la  féconde. 

Quand  on  en  eft  à la  derniere  colomne 
des  livres,  on  double  le  chiffre  du  fécond 
rang  pour  avoir  les  dixaines  neceftàires 
pour  payer  les  fols  ; & quand  on  eft  à la 
colomne  des  fols, on  donne  douze  deniers 
a chaque  fol  du  fécond  rang  , que  l’on 
joint  aux  deniers  de  l’aftémblage  de  la  ré- 
glé ; & fi  les  deniers  de  cet  aflemblagè 
font  égaux  a ceux  de  la  colomne  des  de- 
niers , la  réglé  a efté  bien  faite. 

Exemples  de  cette  preuve , 

456.1b.  1 3 . fl  4*d.  46.T.4.P.7.P. 
j 6y*  1 4*  10.  ÿ • 5?.- 

5?  6 S-  15*  7*  iS.  3.  5. 

56.  7 • 4'  3* 

1. ru. 2.049*  ïi*  5*^*  9 3 •'f *5 • P*5 *P* 
ie,  râ.  xxx,  xx,  .xx.  x, 

* 
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CHAPITRE  TROISIE’ME. 

DE  LA  SOUSTRACTION. 

LA  Souftra&ion  eft  une  operation  i 
par  laquelle  on  ofte  un  petit  nom- 
bre d’un  grand  nombre  , pour  connoître 
le  refte. 

Elle  Ce  divilê  en  fimple  6c  en  compofce. 

SOUSTRACTION  SIMPLE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Instruction. 

Pofez  la  plus  petite  fomme  fous  la  plu» 
grande,  les  nombres  fous  les  nombres, 
les  dixaines  fous  les  dixaines  &c.  retran- 
chés enluite  la  fômme  qui  eft  dite  paye- 
ment , de  celle  qu’on  appelle  debte,  en 
commençant  à main  droite  par  le  chiffre 
du  payement, que  votis  ôterés  du  chiffre 
de  la  debte,  6c  pofés  le  refte  fous' la  ligne. 

C ij  ' 
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Exemple. 

Un  particulier  doit  la  fomme  de  8796  tb. 
fur  laquelle  il  doit  payer  comptant 
534.5  ib.  & le  refte  dans  6 mois,  on  de- 
mande quel  fera  le  rcfte. 

Doit  8796  ib. 

Paye 5 345.: 

• R elle  5451* 

Preuve  8796  ib. 

* ' l 

Operation  de  cette  Réglé. 

On  commence  la  Réglé  par  le  chiffre 
qui  eft  dans  le  nombre  du  payement  à 
main  droite  , qui  eft  un  5.  & l’on  dit  ôtez 
5 de  6 il  reftera  1.  & vous  pofèrcz  1 
fous  la  ligne  dans  le  refte , & palfant  à la 
colomne  qui  fuit,  ôtez  4 de  9 il  reftera 
5.  que  vous  pofêrés  fous  la  ligne,&  allant 
toujours  de  la  droite  à la  gauche,  ôtez 
-3  dé  7,  il  reftera  4.  ôtez  5 de  8 il  refte- 
ra 3.  la  Réglé  lèra  achevée, ôc  vous  aurez 
Vpour  réponfe, qu’ayant  payé  la  fomme  de 
5343  fur  celle  de  8796  ib.  il  refteca 
dû  54ji  îk» 
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Vous  trouvères  la  maniéré  de  faire  la 
preuve  à la  fin  de  ce  chapitre. 

» 

ARTICLE  SECOND. 

Dans  la  Souflraêtion  fimpte  , lors  que 
le  chiffre  que  Ton  veut  fouflraire  efl  plus 
grand  que  ce'uy  dont  il  doit  être  foullrait; 
liippo/èz  toujours  une  dixainedans  le  ca- 
ractère de  la  debte,  & joignés  cette  dixai- 
ne  avec  le  cara&ere  qui  ne  peut  pas  pa- 

Jrer  j ainfi  dans  l’exemple  qui  fuit , au 
ieu  de  dire  ôtez  7 de  5.  vous  dires  ôtez 
7 de  13.  parce  que  10  que  vous  fuppofèz 
& 3.  qu’il  y a dans  la  debte  font  13.  ce 
qu’eflant  fait  il  vous  reliera  6,  que  vous, 
pofèrés  fous  la  ligne  dans  le  refie;  3c  par- 
ce que  vous  avez  fuppofé  une  dixaine,  re- 
tenez une  dixaine , 3c  portez  la  dans  le 
chiffre  du  payement  de  la  féconde  colom-r 
ne  qui  efl  3,  3c  qui  fera  6,  avec  cette  di- 
xaine, 3c  pourfuivant  la  fouftraâ:ion,vou$ 
direz,ôtez  6 de  quatorze,  il  refiera  8.  que 
Vous  poferés  fous  la  Iignc,&  vous  retien- 
dres  un  pour  la  dixaine  fuppofee  : vous 
voyez  que  vous  avez  dit  quatorze, quoy-, 
qu’il  n’y  aye  que  quatre;  vous  ferez  de 
même  dans  toutes  les  colomnes  , en  por- 
tant toujours  une  dixaine  3 lors  que  vous 

C iij 
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l’aurez  fuppofée , l’operation  que  nous 
donnerons  dans  la  réglé  qui  luit  rendra 
ce  dilcours  très  - clair. 

Exemple, 

On  ordonne  au  Gouverneur  d’une  pla- 
ce où  il  y a 954.5 . hommes  de  garnifon, 
d’envoyer  un  détachement  de  4 657.  hom- 
mes pour  aller  joindre  le  corps  de  l’ar- 
mée, combien  reliera- t’il  d’hommes  dans 
la  place  après  ce  détachement. 

Oftez  4657.  de  9545.  poiïç  avoir  en 
relie  4886.  hommes  qui  relieront  cfôns  la 
place. 

Premier  rang.  9543.  hommes. 

Deuxième  rang.  4657.  hommes. 

Réponle  4886.  hommes. 

Preuve  9 5 4 y . hommes. 

Opérât  tort. 

Commencés  par  les  lèpt  hommes  du 
nombre  du  fécond  rang,  en  difant  d’a- 
bord , ôtez  7,  de  13.  car  nous  fuppofons 
toujours  dix,  lors  que  le  caradere  du 
deltus  ne  peut  pas  payer  le  caraélere  de 
dclfous  5 il  reliera  6 . que  vous  polère* 
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iôus  la  ligne , & retenés  un  que  vous 
joindrés  au  y qui  eft  à la  gauche  du  7, 
pour  y avoir  6.  & vous  direz  ôtez  6 de 
14.  il  reliera  8.  que  vous  pofèrés  fous  la 
ligne,  & retenés  un  que  vous  joindrés  au 
6 qui  fuit  le  5 pour  y avoir  7.  & vous 
dirés  ôtez  7 de  iy.  il  reliera  8.  que  vous 
polèrés  de  même  fous  la  ligne,  & retenés 
un  que  vous  joindrés  au  quatre  pour  y 
avoir  y.  ôtez  y de  9.  il  reliera  4.  que  vous 
poferés  lous  la  ligne  pour  avoir  en  relie 
4 886.  hommes  qui  relieront  dans  la  place. 

Ce  que  je  dis  ici  des  livres  & des  hom- 
mes le  doit  auffi  entendre  de  tout  autre 
entier  comme  des  toiles,  des  marcs , des 
muids , ôcc. 

Exemple. 

1 

Un  Commiflàrre  des  vivres  apres  avoir 
conlommé  S5S9  muids  de  bled  , defire  de 
(ç avoir  la  quantité  qu’il  luy  en  relie  dans 
les  Magazins  lur  i4yôS  muids  qu’il  en 
avoit  acheté. 

Sur  iy47-  toifes  d’ouvrage,  il  en  eft  dû 
i la  troilïéme  partie  à un  Architeéle , & le 
relie  à un  autre  : on  demande  combien  il 
en  eft  dû  à chacun  ; prencs  la  troilïéme 
partie  des  toiles,  & vous  aurez  ce  que  le 
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premier  en  doit  avoir , ôtez  cette  troifie- 
me  partie  du  Total , vous  aurez  ce  que 
le  fécond  en  aura. 

Acheté  14J6S.  muids. 

Confommé  85 S 9.  muids. 

Refte  5979*  muids, 

Preuve  14568.  muids. 

* 

2547.  toiles. 

Au  premier  S 4 9.  toifes. 

Au  deuxième  1698.  toifes. 

Preuve  2547.  toifes. 

t 

ARTICLE  TROISIEME. 


Soufîraïïion  composée. 

Un -Fermier  general  doit  au  Trefor 
Royal  838681  Îb."i6.  f.  4.  den.  & fur  cet-  ; 
te  fomme  il  a pavé  celle  de  345716 
jg.  f 6.  den.  quelle  eft  la  fomme  qu’il  5 
doit  encore. 

Jnftmüion. 

On  pofe  la  fomme  quon  a payée  fous 
celle  qui  eft  dûc , les  livres  fous  les  li- 
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vres,  les  fols  fous  les  fols , les  deniers 
fous  les  deniers , les  nombres  fous  les 
nombres,les  dixaines  fous-les  dixaines, &c. 
Et  L’on  retranche  la  fomme  payée  fur  cel- 
le qui  efh  due. 

Vremiere  re flexion. 

Pour  faire  une  Souftraéfcion  compofee, 
il  faut  connoître  la  valeur  des  fous  efpe- 
ces  ; ainfi  dans  la  réglé  propolée , il  faut 
fçavoir  combien  il  faut  de  deniers  pour 
faire  un  loi , & combien  de  fols  pour  fai- 
re une  livre;  & dans  les  autres, réglés  il 
faut  auffi  fçavoir  combien  il  faut  de  pou- 
ces pour  faire  un  pied , combien  de  pieds 
pour  faire  une  toile , combien  d’onces 
pour  faire  un  marc,  & ainfï  des  autres. 

Deuxième  re  flexion. 

îl  faut  aulïï  fçavoir  que  comme  nous 
fùppolons  io.  lors  que  le  cara&ere  de  la 
debte  eft  inférieur  au  chiffre  du  paye- 
ment, parce  qu’un  nombre  fùperieur  dans 
les  entiers  excede  fon  inferieur  d’autant 
de  dixaines  qu’il  contient  d’unitez  : de 
ncme  lors  que  nous  fai  Ions  la  fouffra- 
ition  des  parties  de  l’entier  , & que  1s 
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chiffre  de  la  debte  eft  inferieur  au  chiffre 
du  payement  ; nous  fùppofons  toujours 
dans  le  chiffre  de  la  debte  la  valeur  de 
l'efpece  qui  luy  efl  anterieure;  ainfl  dans 
l'exemple  fuivant  où  4 den.  ne  peuvent 
pas  payer  6 den.  je  fuppofe  d’abord  iz 
den.  qui  font  la  valeur  d’un  fol , qui  efl 
l’efpece  anterieure  aux  deniers  , lefquels 
Il  den.  eftant  joints  aux  4.  den.  de  la  ré- 
glé, font  1 6 den.  qui  peuvent  payer  les  6 
den  du  payement. 

J’en  ufê  de  la  même  manière  dans  la 
fouftra&ion  des  fols  ; car  voyant  que  16 
f.  n’en  peuvent  pas  payer  iS.  je  fippofè 
20  f.  qui  font  la  valeur  de  la  livre  pour 
les  pouvoir  payer,  ce  qui  fe  fait  de  la  ma- 
niéré que  vous  verrez  dans  l’operation  de 
la  queftion  propofée  ; dans  les  autres  en- 
tiers &•  parties  , lors  que  les  pouces,  par 
exemple,  ne  peuvent  pas  payer  les  pou- 
ces, on  ajoute  un  pied  qui  vaut  12  pou- 
ces pour  faire  le  payement,  & ainfl  des 
autres,  comme  nous  verrons  dans  les 
Exemples  que  nous  allons  donner. 

Troiflème  re flexion. 

Lors  que  je  fuppofe  douze  deniers 
pour  payer  les  deniers , ou  20  fols  pour 
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fer  les  fols,  n pouces  pour  payer  les 
uces  , ou  6 pieds  pour  payer  les  pieds, 
retiens  toujours  un,que  je  porte  dans 
chiffre  du  payement  de  l’efpece  ante- 
:ure,pour  y être  louflrait;  ce  qui  fait 
même  effet  que  fi  je  l’avois  emprun- 
: , & la  fbuftraélion  en  eft  plus  ai  fée;  ce 
ne  l’ufige  vous  fera  connoître. 

Car  par  cet  endroit  on  évire  l’embarras 
es  points  qu’on  eftoit  obligé  de  pofer 
>ar  l’ancienne  Méthode  , l’on  ne  donne 
>oint  aux  zéros  la  valeur  chimérique  de 
).  & l’on  s’ouvre  un  chemin  aifé  pour 
aller  à la  divifion  , ainfi  que  vous  verre* 
dans  la  fuite  j venons  à l’exemple. 

L’on  doit  la  fômme  de  838681  ffe.16.f4.cl. 
L’on  a payé  celle  de  345716.  1 8.f  6.d. 

L’on  doit  en  relie  4 9i9sf-  17.fi :oT 

^euve  83S6S1.~16.f4X 

Operation  4e  cette  Réglé. 

Après  avoir  pofé  les  deux  premier* 
rangs  de  la  réglé  qui  eompofent  la  debte 
& le  payement , je  commence  l’operation 
par  les  6 d.  du  payement,  en  dilânt  ôtez 
6 d.  de  n den.  il  relie  g d.  & 4 den.  qui 
font  dans  la  debte  font  10.  que  je  polît 
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dans  le  relie  , & je  retiens  un  pour  les 
il  deniers  que  j’ay  fuppofé  , que  je  por- 
te dans  les  18  f.du  payement  pour  y avoir 
15  fols. 

Suite  de  l'operation. 

Apres  avoir  fait  l’operation  des  de- 
niers , je  fais  celle  des  fols,  en  difànt,ôtez 
19  f.  de  10  f il  reliera  1 f qui  avec  les 
j 6 f.  de  la  debte  fera  17  f.  que  je  pofè 
dans  le  relie  , & je  retiens  une  livre  pour 
les  10  f.  que  j’ay  fïippole , 8c  je  porte 
cette  livre  dans  le  nombre  des  livres  dis 
payement  qui  eft  6 , pour  y avoir  7.  liv. 

Suite  de  L'operation. 

De  cette  operation  j’ay  pafïe  à celle' 
des  livres . & j’ay  dit-, ôtez  7 ib.  de  u fb. 
il  reliera  5 1b.  j’ay  polé  5 ib.  dans  le  relie, 
8c  j’ay  retenu  une  livre  que  j’ay  joint 
avec  les  1 ib.  du  payement  de  la  coloin- 
ne  des  livres  , qui  joint  la  première  à 
main  droite, pour  y avoir  3 ib.  8c  j’ay  die 
ôtez  3 de  S il  reliera  j.  j’ay  pofé  5 dans 
le  payement,  8c  je  n’ay  rien  retenu  ; par- 
ce que  je  n’ay  rien  fuppofé,  le  chiffre  de 
la  debte  s’ellant  trouvé  fuperieur  à ce- 
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y du  payement.J’ay  pallé  à la  troifiéme 
domne  des  livres , allant  de  la  droite  à 
gauche,  & j’ay  dit  ôtez  7 de  16  il  re- 
.*ra  9.  j’ay  pôle  9 dans  le  refte  , & j’ay 
tenu  une  dixaine  que  j’ay  portée  dans  la 
domne  fuivante,  & que  j’ay  jointe  au 
pour  y avoir  6.  & j’ay  dit,  ôtez  6 de 
il  reftera  1.  j’ay  pofé  1 dans  le  refte, 

: continuant  l’operation  j’ay  pafte  a la 
Dlomne  qui  fuit , & j’ay  dit  ôtez  4 de 
il  reftera  9,  j’ay  pofé  9 dans  le  refte, 

; j’ay  retenu  un  que  j’ay  joint  au  3 du 
ayement  de  la  première  colomne  des  Ii- 
res,pour  y avoir  4.  & j’ay  dit  ôtez  4 
e 8 , il  reftera  4.  j’ay  pofé  4 dans  le  re- 
:e  , & la  réglé  a elle  faite , & j’ay  eu 
•our  réponfe  que  lors  qu’on  n’a  porté  au  “ 
refor  Royal  que  5457*6  ib.  iS  C 6 den. 
'ur  la  fomuie  de  858681  ib.  <6  C 4 den. 
jue  l’on  doit  5 011  refte  debiteur  de  la 
omme  de  49x955 1b.  17  f.  10  d.  en  addi- 
ionnant  le  rang  du  payement  avec  ceîuy 
lu  refte,  vous  faites  revenir  la  debte  en- 
iere  dans  l’aftemblage  ; & vous  elles 
convaincu  de  la  bonté  de  la  réglé. 
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ARTICLE  QUATRIEME. 

Autre  Exemple . 


Un  Affineur  n’ayant  trouvé  que  16 
marcs,  6 onces,  6 gros,  i den.  22  grains 
de  fin  fur  34  marcs,  4 onces , y gros  , 1 
den.  zo  grains  d’argent, demande  de  com- 
bien de  marcs  elloit  l’aliage  ? ôtez  la 
moindre  quantité  de  la  plus  grande , 8c 
vous  aurez  dans  le  relie  la  réponlè  qui 
efl  , qu’il  y avoit  7 marcs  , 5 onces  , 6 
gros , 1 den.  22  grains  d’aliage  , dans  la 
quantité  de  marcs  propofée. 


34  marcs.  4 on.  y gr.  1 d.  20  gr. 

2 (s.  6.  6.  .2.  22. 

Rép.  7 marcs,  y on.  6 gr.  1 d.  22  gr. 

Pr.  34  marcs.  4 on.  y gr.  1 d.  20  gr. 


Obfcrvation  fur  cette  feufiratHon. 

Ayant  remarqué  que  les  20  grains  de 
la  debte  ne  pouvoient  pas  payer  les  iz 
grains  du  payement , j’ay  d’abord  dit  ô- 
tons  22  grains  de  24  grains  fuppolez  r 
car  un  denier  vaut  24  grains , il  reliera 
a grains , 8c  20  grains  qui  font  dans  la 
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•bte  font  xx.  j’ay  pofé  ix  dans  le  refte, 
l’ay  retenu  un  pour  l’entier  /uppole, 
je  j’ay  porié  dans  les  deux  deniers  du 
ayement , pour  y avoir  3.  den.  8c  j’ay 
it  ôtons  3 de  3.  car  le  gros  vaut  3 den. 
ne  reliera  rien , 8c  un  qui  eft  dans  la 
ebte  eft  un  ; j’ay  pofé  un  dans  le  refte, 

C j’ay  retenu  un  pour  le  gros  fuppolc, 
ue  j’ay  joint  aux  6 gros  du  payement, 
iour  y avoir  7 gros  , 8c  continuant  la 
buftraélion  , j’ay  dit  ôtons  7 gros  de  8 
^ros , il  reliera  un  , qui  avec  les  5 gros 
le  la  debte  fait  6.  j’ay  pofé  6.  dans  le  re- 
le,  8c  j’ay  retenu  un  qui  avec  les  6 on- 
:es  du  payement  fait  7 onces  , 8c  j’ay 
lit  ôtons  7 onces  de  S onces  fuppofées, 
il  reliera  1 once , qui  jointe  aux  4 de  la 
debte  fera  5 onces , j’ay  pôle  5 onces  danS 
le  relie,  & j’ay  retenu  un  marc  que  j’ay 
joint  aux  6 marcs  du  payement,  pour  y 
avoir  7 marcs , 8c  j’ay  dit  ôtons  7 marcs 
de  10  marcs  fuppolez,  il  reliera  3 marcs, 
8c  4 marcs  . de  la  debte  font  7 marcs,  j’ay 
pofé  7 dans  le  refte,  & j’ay  retenu  un  que 
j’ay  joint  aux  x marcs  du  payement,  pour 
y avoir  3.  marcs , 8c  ôtant  3 marcs  de  $ 
marcs, il  11’eft  rien  relié}  &la  réglé  a elle 
faite. 

O11  opère  de  la  même  maniéré,  pour 
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toutes  les  foullraétions  des  autres  en- 
tiers. 

ARTICLE  CINQUIEME. 

SoujirÆlon  du  temps, 

La  Souftra&ion  Cronologique  efl:  d’une 
grande  utilité , pour  fçavoir  le  temps  qui 
s ’eft  écoulé , depuis  la  datte  d’un  AdÊe, 
jufques  au  jour  qu’on  la  demande  ; ainlî 
fon  ulâge  s’étend  fur  les  conftitutions  de 
rente  pour  en  avoir  l’interefts , fur  les 
Aéles  baptiftaires,  pour  fçavoir  l’âge  d’u- 
ne perlônne,fur  les  Arrefts  de  la  Cour,&c. 

Que ft  ion. 

Un  fils  de  famille  ayant  efté  délaifle 
de  fes  pere  & mere , dans  un  âge  peu 
avancé,  avoit  un  Tuteur  qui  ne  vouloic 
point  le  mettre  dans  la  poiî'dlion  de  lés 
biens , dilant  qu’il  n’avoit  pas  l’âge  por- 
té par  la  Loy  qui  eft  celuy  de  25  àns? 
pour  pouvoir  entrer  dans  lès  héritages  : 
le  fils  répondoit  à cela  qu’il  croyoit  d’a- 
voir les  25  années  ; car  il  avoit  oiii  dire 
que  l’on  l’avoir  baptile  le  troilîéme  jour 
du  mois  de  May,  de  l’année  1667.  de  que 

par 
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par  une  réglé  d’Arithmetique  qu’il  avoit 
aprifè  , il  luy  feroit  voir  qu’il  avoit  25 
années  paftées , puifque  l’on  eftoitau  iy 
du  mois  d’ Aouft  de  l’année  1692. 

Jnflrudllon. 

K 

Pour  faire  cette  réglé  8c  autres  fêm- 
blables , pofez  dans  le  premier  rang  de  la 
fouftraétion  , l’année  , le  mois  & le  jour 
qui  courent,  ce  qui  eft  dans  cette  que- 
ftion,  le  quinziéme  Aouft  1691.  Pofez 
aufli  dans  le  fécond  rang  de  la  réglé,  l’an- 
née, le  mois  & le  jour , dans  lefquels  l’A- 
«fte  que  l’on  demande  a efté  paflé , ce  qui 
eft  ici  le  troifiéme  jour  du  mois  de  May 
1667.  faites  ta  fouftraétion  félon  la  réglé 
generale,  vous  aurez  dans  le  refte  les  an- 
nées, les  mois  8c  les  jours  qui  ont  couru 
depuis  le  jour  que  l’A&ea  efté  pafte. 

Depuis  le  premier  Janvier  1691.  juf- 
ques  au  quinziéme  Aouft  de  la  même  an- 
née, il  y a 7 mois , 15  jours,  pofez  dans 
le  premier  rang  1691.  années , 7 mois, 
jours. 

Depuis  le  premier  Janvier  1667.  ja- 
ques au  troiliéme  May  de  la  même  an- 
née, il  y a 4.  mois , 3 jours;  pofez  dans 
le  fécond  rang  1667  années , 4.  mois , $ 
jours.  D 
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Exemple. 

An.  courante  1692.  7 mois.  15  jours; 

An.  de  lanaifT.  1667.  4 mois.  3 jours. 

Age  du  Min.  25. ans.3  mois.  12  jours. 

Preuve  1692.  7 mois.  15  jours» 

Pour  faire  l’operation,  ôtez  3 jours  de 
ij  jours,  il  reliera  12  jours  que  vous  po- 
fèrez  fous  la  ligne  dans  le  relie,  ôtez  ,4 
mois  de  7 mois , il  reliera  3 mois  , que 
vous  polèrez  dans  le  relie,  ôtez  7 années 
de  12.  il  reliera  5 années  que  vous  polè- 
rez dans  le  relie , & retenez  un  que  vous 
joindrez  au  6 qui  précédé  le  7 du  fé- 
cond rang  des  années , pour  y avoir  7.  ô- 
tez  7 de  9 il  reliera  2.  que  vous  polè- 
rez dans  le  relie , ôtez  enün  16  de  16.  il 
ne  reliera  rien  ; & vous  aurez  dans  le  re- 
lie de  la  réglé  la  réponlè  à la  quellioiî 
propofée , où  vous  verrez  que  celuy  qui 
demandoit  compte  à fon  Tuteur,  avoic 
25  années,  3 mois , 12  jours  au  quinzié- 
me du  mois  d’Àoull  1692. 
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ARTICLE  SIXIEME. 


jihtre  maniéré  défaire  la  Soh- 
ftraftion. 

Quand  on  a payé  placeurs  parties  (ùr 
te  fbmme  que  l’on  doit  , &c  que  Ton 
•ut  fçavoir  ce  qui  refte  dû , on  pofe 
debte  entière  dans  le  premier  rang  de 
réglé  , & tous  les  payemens  faits  , au 
flous  ;on  additionne  tous  les  payemens 
ns  les  pofèr , on  les  retranche  de  la 
:bte,  & Ton  pofe  le  refte  fous  la  ligne. 


Exemple. 


'on  doit 

4105  îb.  16. 

• 

eu 

• 

'on  a paye, 

r 1406.  15;. 

V 1x31.  iS. 

/ 345-  «7- 

>-  164.  7. 

6. 

3- 

4- 

5- 

refte  dû 

9H-  H* 

10. 

icuve 

4x05  ife.  16. 

4* 

Operation. 

*- 

Four  faire  cette  réglé  > j'ay  fuppofc  1 
■ D ij 
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fols  , pour  payer  les  deniers  ; j’ay  fuppo» 
fé  $ livres  pour  payer  ks  fols  , & dans  * 
les  livres  j’ay  fuppofc  autant  de  dixaines 
cju’il  en  a fallu  pour' payer  les  livres  : la 
preuve  fèfàit  en  ajoutant  les  payemens* 

& le  refte  pour  faire  revenir  la  debte  dans 
l’aflèmblage. 

- ARTICLE  SEPTIE’ME. 

* Soufîrattion  des  aunes. 

Pour  faire  la  fouftra&ion  des  aunes 
des  parties  de  Taûne  , fùppofez  comme 
dans  l’addition  la  partie  de  10.  ou  la  par- 
tie de  îz.  8c  au  lieu  d’ajouter  les  fols  8c 
les  deniers , ici  il  les  faut  fouftraire. 

r--  , 

Exemple. 

il. 

ï>e  45.  au.  5?.  d. 

Oftez  zS.  au.  ’S. 

Il  reliera  f7.au.  rT-,  i~  ^ * 
Preuve  45..  au.  3. 
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De 

Oftez 

20. 

56.  au.  2 7S,  6. d, 

38.au.  gr.  12.fi  6J. 

Refte 

i7.au.  ij.fi 

Preuve 

au.  7.  6. d„ 

ARTICLE 

HUITIEME. 

Preuve  de  la  SonfiraEllort. 

L’on  fait  la  preuve  de  laSouftraélion  en 
ajoutant  le  rang  du  payement  avec  celuy 
du  refte,  & fi  l’alîèmblage  eft  égal  à la 
debte,  la  réglé  a efté  bien  faite  -,  ainfi  que 
vous  voyez  dans  le  premier  Exemple  qui 
fuit. 

On  peut  encore  preuver  la  fôuftraétion 
par  la  fouftraélion  même,  en  retranchant 
le  refte,  de  la  debte , & fi  le  quatrième 
rang  eft  égal  au  payement , la  réglé  eft 
bonne  j ainfi  que  vous  verrez  dans  le 
deuxième  Exemple* 

‘ Premier  Exemple . 

De  36.  toiles.  3.  pieds.  4.  pouc» 

Oftons  27.'  4-  6.  pouc* 

Il  reliera  8.  4. 10.  poucfc 

Preuve  3,6.  toiles.  3.  pieds..  4.  pouc,. 

D iij 


■ r.v 
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deuxième  Exemple. 

De  zj.muids.  7.(èpt.  S.boifH  i.quw 
Oftez  1 6. S. 9. 3. 

I^refte  8.  10.  10.  i. 

Preuve  16.  S.  9.  3. 


Digitized  by  Google 


D’ARITHMETIQUE.  47 

Wfcn  *v*>j  * * > ev!fe>-  wÜLn 

CHAPITRE  IV. 

DE  LA  MULTIPLICATION* 
Premier  Discours. 

f 

LA  Multiplication  eft  une  addition 
abrégée , qui  par  la  combinaifon  de 
deux  nombres  donnez,  aifemble  dans  un 
produit  un  des  nombres  donnez , autant 
de  fois  qu’il  y a d’unitez  dans  l’autre. 

Les  deux  nombres  donnez  font  le  Mul- 
tiplicateur &c  le  nombre  à multiplier;  ain- 
fi  l’on  trouve  le  nombre  à multiplier  dans 
le  produit , autant  de  fois  qu’il  y a d’uni- 
tez  dans  le  Multiplicateur, 

L’on  trouve  pareillement  le  Multiplica 
teur  dans  le  produit,  autant  de  fois  qu’ 
y a d’unitez  dans  le  nombre  à multiplier* 

Vfage  de  U Multiplie Atiott. 

L’Ufage  de  la  Multiplication  eft  de  dé- 
couvrir la  valeur  de  plufieurs  chofes,  par 
la  connoilfance  qu’on  a de  la  valeur  d’une 
ièule. 


Gi  i* 
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« 

Difgrcjïon  fur  cette  Afultiplicdtiofi, 

On  cherche  tous  les  jours  à rendre  les 
Sciences  aifées  , St  la  multiplication  qui 
eftoit  remplie  de  mille  difHcultez  par  les 
parties  aliquotes  , & qui  avoir  long- 
temps exercé  les  efprits  qui  cherchoient 
le  moyen  de  les  pouvoir  fupprimer  , fans 
la  rendre  plus  obfcure  -,  eft  enfin  devenue 
fî  claire  par  la  fùppreflîon  qu’elle  en  a 
faite,que  les  Maîtres  de  cet  Art  convien- 
dront , que  de  toutes  les  Méthodes  qui 
ont  efté  données,  pour  faire  la  Multipli- 
cation; celle-cy  eft  la  plus  facile  St  la 
plus  belle , elle  eft  la  plus  facile  ; parce 
qu’elle  ne  contient  qu’une  réglé  generale 
dans  fon  operation  : elle  eft  la  plus  belle, 
parce  qu’elle  ouvre  le  chemin  le  plus 
court , pour  arriver  aifément  à la  con- 
noilfance  de  tout  ce  qui  nous  peut  dé- 
couvrir la  beauté  des  Mathématiques  ; Sc 
par  cet  endroit  elle  renverfè  tous  les  ob- 
ftacles  qui  s’oppofoient  à l’empreftement 
de  ceux  qui  vouloient  avancer  dans  la> 
Science  des  nombres.. 

Cette  Méthode  eft  toute  contraire  à. 
l’ancienne  , elle  eft  même  plus  naturelle:, 
car  dans  l’ancienne  on  multiplioit  les. 

choies 
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choies  , les  pièces  & les  entiers  par  les 
livres , par  les  lois  &:  par  les  deniers  ; 8c 
dans  ceile-cy  on  multiplie  les  livres , les 
lois  8c  les  deniers,  par  les  choies , par  les 
pièces  8c  par  les  entiers  , ce  qui  eft  plus 
naturel  : car  tout  ainiî  que  dans  la  divi- 
lion,  les  livres,  les  fols  8c  les  deniers  font 
le  nombre  à divifer  ,'de  même  dans  cette 
multiplication  , les  livres  , les  fols  8c  les 
deniers  font  le  nombre  à multiplier. 

Par  cette  Méthode , torique  les  pièces 
du  multiplicateur,  multiplient  les  deniers; 
on  convertit  le  produit  en  fols;  lorfqu’el- 
les  multiplient  les  fols , on  convertit  le 
produit  en  livres , 8c  voilà  la  réglé  gene- 
rale qu’on  fuit  toujours  : ainlî  on  ne  le 
fert  point  des  parties  aliquottes , ny  pour 
les  fols , ny  pour  les  deniers  ; on  ne  s’en 
lèrt  point  encore  pour  les  fradlions , ny 
pour  les  rompus  des  entiers  8c  des  pièce-, 
ainlî  que  nous  verrons  dans  la  fuite  de 
cette  multiplication  , qui  dans  Ion  ope- 
ration employé  h peu  de  chiffres  , que 
bien  louvent  par  cette  nouvelle  Méthode 
ont  fait  ailément  dans  une  ligne,  ce  qu’on 
ne  fçauroit  faire  par  l’ancienne,dans  lèpc 
ou  huit. 

Cette  Méthode  ne  travaille  point  l’ef. 
prit  comme  l’ancienne , puifque  toute  U 
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do&rine  qu’elle  demande  efl:  renfermée 
dans  les'  deux  Tables  qui  faivent , & que 
î’on  doit  parfaitement  bien,  jfçavoir,  pour 
réüflir  dans  l’Arirlimetique. 

Table  de  Pitagorc, 


i.  fois  2.  font  4. 

3 • 6, 

4.  S. 

5.  10. 

6.  12. 

7.  14* 

S.  16. 

9.  18. 

10.  20. 

11.  22. 

1 2.  24. 

3.  fois  3.  font  9. 

4.  12. 

5.  15. 

iS. 

7.  21. 

S.  24. 

9.  *7. 

10.  30. 

11.  33. 

12.  3 6. 
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4.  fois  4.  font 

16. 

h 

ia. 

6. 

14. 

7- 

18. 

$. 

3** 

9- 

3*. 

10. 

40. 

1 1. 

44* 

ii. 

48. 

5.  fois 

font 

2 K 

6. 

30. 

7* 

3Ï- 

S. 

40. 

9. 

4f- 

10. 

5°. 

ir. 

11. 

60. 

ÿ».  fois  6. 

font 

3*. 

7- 

41. 

S. 

+8. 

9* 

J4- 

10. 

60. 

11. 

65. 

1 1. 

72» 

B ij 
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7.  fois.  7.  font 

49. 

S. 

56. 

9»  - 

63. 

10. 

70. 

1 1 . 

77» 

11. 

84* 

8.  fois  8.  font 

64. 

9* 

7*'* 

10. 

So. 

1 1. 

88. 

ii. 

96. 

9.  fois  9.  font 

81. 

10. 

90. 

1 1. 

99» 

1 1. 

108. 

10.  fois  io.  font  ioo. 

il."  1 i ». 

II.  12-0.  * 

1 1 . fois  1 1 . font  in. 

ii.  I3a« 


il.  fois  1 1. font  144. 
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Table  de  ReduBhn. 


En  10.  den.  il  y a 

0.  f.  10.  den. 

En  2*0.  den. 

1 E 8.  den. 

En  30.  den. 

2.  f 6»  den* 

En  40.  den. 

3 • f.  4.  den. 

En  50.  den. 

4.  H 2.  den. 

En  60.  den. 

j.n 

En  70.  den. 

5.  f.io.  den. 

En  80.  den. 

6.  f.  8.  den. 

En  90.  den. 

7.  f.  6 . den. 

En  100.  d. 

8.f  4.  den. 

En  1 10.  d. 

5 >.f.  2.  den. 

£a  manière  de  trouver  le  produit  des 
nombres  Jimples , quand  on  ne  peut 
par  apprendre  U Table  par  coeur. 

ARTICLE  PREMIER. 

L’Experience  m’ayant  fait  voir  plufieur# 
fois,  que  bien  de  gens  avoient  beaucoup 
de  peine  à retenir  la  Table  de  Pitagore 
par  cœur  , j’ay  joint  ici  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  n’ont  pas  beaucoup  de 
mémoire , deux  Méthodes  par  lefquelle» 

E iij 
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on  pourra  aifément  trouver  le  produit  de 
la  multiplication  de  deux  nombres  finî- 
mes,& qui  conviendront  peut-être  mieux 
a plufieurs  perfonnes  que  la  Table  pré-  * 
cedente  ; on  fe  fe rt  de  la  plume  potfr  la 
première , & des  doigts  pour  la  fécondé. 

P remitre  Méthode  Avec  la  plume. 

ARTICLE  IL 

On  demande  par  exemple  quel  eft  le 
produit  de  7.  par  8.  Pour  répondre  à la 
queftion,  je  pofe  en  colomne  les  deux  ca- 
ractères donnez  ; c’eft  à dire  que  je  pofe 
le  7.  au  defîus  du  S.  je  confîdere  enfuite 
de  combien  d’uni  tez  chacun  de  ces 'chif- 
fres eft  éloigné  de  10.  & je  vois  que  de 

7.  à 10.  il  y a $ unitez;  ainft  je  pofe  5.  à 
côté  droit  de  7.  pour  première  différence. 

Je  vois  aufli  que  de  S.  à 10  il  y a deux  , 
imitez  ; ainft  je  pofe  z.  à côté  droit  de 

8.  pour  deuxième  différence;  je  multiplie 
enfuite  les  deux  différences,  & j’en  pofe 
le  produit  fous  la  ligne  audeflous  d elles- 
mêmes  ; je  retranche  enfin  en  croix,  ou  la 
différence!,  de  la'premiere  pofition , ou 
la  différence  j.  de  la  deuxième  pofition:. 
de  quelque  façon  que  je  fafte  j’auray 
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f?n  refte , que  je  poferay  à gauche  à côte 
<iu  6.  & j’auray  le  jufte  produit  de  7.  par 
8.  qui  eft  56.  on  opère  de  la  même  manié- 
ré pour  trouver  le  produit  de  toup  ies  au- 
tres nombres  (impies. 

Exemple . 

S ?•  3-7 

Positions  2 S.  z.  j différences. 

Produit  6. 

Dans  l’exemple  jfùivant , après  avoir 
multiplié  6.  par  2.  qui  ont  produit  12.  j’ay 
pôle  x.  Sc  j’ay  retenu  un  , & après  avoir 
louftrait  6.  de  8.  ou  2.  de  4.  il  m’eft  refté 
a.  qui  avec  l’unité  que  j’ay  retenue  , ont 
fait  5.  lequel  3.  j’ay  pôle-  à côté  gauche 
du  2.  pour  avoir  32.  qui  eft  le  produit  de 
4.  par  8. 


Exemple. 


Pofitions 

Produit 


i 


4. 

5. 


différence. 


3 


< * 


1. 
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Deuxième  Méthode  par  les  doigt r, 

‘article  III. 

Par  la  fécondé  Méthode  on  employé 
les  deux  mains  j les  doigts  ouverts  de  la 
main  gauche  représentent  le  multiplica- 
teur , ôc  les  doigts  ouverts  de  la  mais 
droite  reprefeçtent  le  nombre  à multi- 
plier. 

Les  doigts  pliez  tant  de  la  main  droite 
que  de  la  main  gauche  reprefêntent  les 
dixaines. 

Les  doigts  étendus  tant  de  la  main 
droite  que  de  la  gauche , reprefentent  les 
imitez. 

! Les  doigts  eftendus  d’une  main  multi- 
plient les  doigts  eftendus  de  l’autre  , de 
produifènt  des  unitez  que  l’on  joint  aux 
dixaines  , qui  font  reprefèntées  par  les 
doigts  pliez. 

Cette  réglé  n’a  lieu  que  pour  la  multi- 
plication des  chiffres qui  font  an  delfns 
de  5..  ainfi  lors  que  je  yeux  fçavoir  quel 
eft  lé  produit  de  7.  par  8.  j’ouvre  les  deux 
mains,  qui  reprefenttnt  chacune  y imi- 
tez : pour  aller  de  j.  à 7.  il  y a deux  uni- 
tez)  ainfi  je  plie  le  petit  doigt,  & l’an  nu- 
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laire  de  la  main  gauche  pour  y avoir  7. 

Et  parceque  pour  aller  de  $ à 8.  il  y a 
trois  unirez,  je  plie  le  petit  doigt,  l’annu- 
laire & le  dofat  du  milieu  de  la  main  droi- 
te,  pour  y avoir  8. 

En  faire  de  cela,  pour  les  5 doigts  plier, 
je  conte  5.  dixaines,  c’eft  à dire  cinquan- 
te, & multipliant  les  trois  doigts  eften- 
dus  de  la  main  droite  par  les  deux  doigts 
eftendus  de  la  main'gauche,j’ay  6.  au  pro- 
duit, qui  ajoutez  aux  cinquante  font  5 6. 
ejui  eft  le  jufte  produit  de  7.  par  S.  on 
en  ufe  de  la  même  maniéré  pour  trouver 
le  produit  de  tous  les  autres  nombres  dc- 
puis  6.  jufques  à neuf. 


Divijîon  de  cette  mi'tip’ication  avec  fti 
termes. 

• 

ARTICLE  IV. 

Pour  faire  comprendre  cette  multipli- 
cation , nous  la  divifarons  d’abord  en 
deux  parties. 

La  première  partie  nous  expliquera  la 
multiplication  à une  fimple  figure. 

La  fécondé  partie  nous  donnera  les  ré- 
glés necefïaires , pour  la  faire  à plufieurs, 
figures. 
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Dans  la  première  partie  le  multiplies^ 
teur  fera  toujours  un  des  neuf  caraftere* 
«ju’on  appelle  nombres  fimples. 

Dans  la  fécondé  partie  le  multiplies-, 
teur  fera  toujours  un  nombre  articulé  ou 
un  nombre  compole. 

Le  nombre  qui  multiplie , s’appelle  le 
Multiplicateur. 

Le  nombre  qui  eft  multiplié  , s’appelle 
le  nombre  à multiplier  ; ce  qui  reluire  de 
la  multiplication  des  nombres , s’appelle 
le  produit  de  la  multiplication. 

J Première  partie  de  U multiplication  a une 
fimple  figure, 

ARTICLE  V. 

Le  Multiplicateur  donne  la  qualité  à 
la  multiplication  : car  nous  appelions 
multiplication  lîmple,  celle  dont  le  mul- 
tiplicateur eft  un  nombre  lîmple  nous 
appelions  multiplication  compolée,  celle 
dont  le  multiplicateur  eft  compole  d’un, 
nombre  articulé  , ou  d’un  nombre  com- 
pofé. 

Ainlî , bien  que  le  nombre  à multiplier 
{bit  compofé  de  livre?,  fols  & deniers,  de 
marcs  x d’onces , &c.  li  le  multiplicateur 


il 

■ 
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eft  un  nombre  fimple , la  multiplication 
iera  dite  multiplication  fimple  ; fi  le  mul- 
tiplicateur eftr  un  nombre  articulé  ou  com- 
pofc , la  multiplication  lèra  appellée  mul- 
tiplication compofée. 

Exemple. 

Un  Négociant  ayant  acheté  8.  Caftors. 
d’Angleterre  à 35.  liv.  14.  fi  7.  den.  la 
pièce , defire  de  Içavoir  la  lomme  qu’it 
doit  compter  pour  en  faire  le  payement. 

InflrHÏÏîon. 

Pour  faire  cette  réglé,  polèz  à main 
gauche  le  Multiplicateur  S.  & fur  la  mê- 
me ligne  le  nombreà  multiplier  35.ÜV. 
14.fi  7.den.  multipliez  enfuitepar  le  8.  les 
livres,  les  lois,  & les  deniers  de  la  réglé, 
ce  qui  fie  fait  en  commençant  par  les  de- 
niers ; reduilèz  le  produit  des  deniers  en 
fols , qu?  vous  porterez  dans  les  fols, après 
avoir  pofè  les  deniers  qui  refirent  dans  le 
produit , fous  la  colomne  des  deniers  j 
. reduilèz  auffi  le  produit  des  lois  en  livres, 
que  vous  porterez  dans  les  livres  après 
avoir  pôle  les  lois  qui  refirent  dans  le  pro- 
duit fous  la  colomne  des  fols. 
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Cela  eftant  ainfi  fait, il  faut  que  le  pro- 
duit de  cette  multiplication,  foie  fêmbla- 
ble  à l'aflèmblage  d’une  addition,  où  Ton 
auroit  pofé  huit  fois  35 . liv.  14.  f.  7.  den.  ' 
car  nous  avons  dit,  que  la  multiplication 
n’eftoit  qu’une  addition  abrégée , ainlî 
lors  que  nous  multiplions  par  8.  les  7. 
den.  nous  avons  les  mêmes  4.,!*.  8.  den. 
que  nous  aurions  eu  en  allemblant  huit 
fois  7.  den.  dans  une  addition  ; ce  que  je 
dis  des  deniers  le  doit  auffi  entendre*  des 
fols  & des  livres  de  la  réglé , comme  nous 
allons  voir  dans  l’operation. 

Exemple. 

8.  Caftors  à 35.hi4.C7.den  Iapiece, 
Coûteroient  z8t5.L16.C8.den. 

Operation . 

Commencez  à multiplier  les  7.  den.  de 
la  réglé  par  les  S.  Caftors , en  difant  huit 
fois  7,  font  56.  en  5 6.  den.  il  y a 4.  /bis 
S den.  pofez  les  8 den.  dans  le  produit 
lous  la  ligne,  & retenez  les  quatre  fols; 
multipliez  enfuite  par  le  meme  8.  les  14. 
fols , en  di/ànt  huit  fois  quatre  font  32.  & 

4.  qu’on  a retenu  font  56.  pofez  6.  fous 
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la  ligne  dans  le  produit  des  fols , & re-  * 
tenez  j.  multipliez.aulîî  la  dizaine  des  fols 
par  le  même  8.  pour  avoir  S.  8c  3.  que 
vous  avez  retenu  font  u.  en  11.  dizaines 
il  y a 5.  liv.  10.  f.  pofez  les  10.  fols  8c 
retenez  5.  liv. 

Multipliez  enfin  les  livres  par  le  même 
8.  en  difant  5.  fois  8.  font  40.  & 5.  qu'on 
a retenu  font  4$.  pofez  5.  dans  le  produit 
des  livres , & retenez  4.  multipliez  auflî 
le  3.  des  livres  par  le  même  8.  vous  aurez 
24.  & 4.  qu’on  a retenu  feront  18,  p fez 
8.  & faites  avancer  le  4.  pour  avoir  dans 
tout  le  produit  185.  liv.  1 6 f 8.  den.  pour 
le  prix  des  S.  Caftors  a raifoti  de  55.  iiv. 
14  f 7.  den.  par  Caftor. 

Si  vous  pofez  huit  fois  35.  liv.  14.  fols 
7.  den.  & que  vous  additionniez  le  tout 
vous  aurez  dans  l’atîemblage  la  même 
fomrne  de  285.liv.16.fi  S.  den. 

Lors  qu’il  n’v  a ni  lois  ni  deniers  dans 
le  nombre  à multiplier , on  pofe  les  ré- 
glés de  la  maniéré  qui  fuit , l’on  multu 
plie  la  fomme  par  les  pièces  , ou  les  piè- 
ces par  la  fommc. 


**ï>» 
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Exemples . 

5.  aunes  à 12.  ib.  l’aune, 
valent  36.  ib. 

G.  toifes  à 24.  ib.  la  toile,  t 
valent  144.  ib. 

v 1 ■ 

• Opération. 

Dans  le  premier  Exemple  j*ay  multî- 
plié  par  les  3.  aunes  les  12.  liv.  en  difànt 
z.  fois  3.  font  6.  j’ay  pofé  6.  fous  la  Iignfr, 

3,  fois  î.font  3.  j’ay  pôle  *.  fous  la  ligne, 
pour  avoir  3 6.  liv.  pour  la  valeur  des  3. 
aunes  à 12.  liv.  faune. 

Dans  le  fécond  Exemple  j’ay  multi- 
plié par  les  6.  toiles  les  14.  liv.  de  la  ré- 
glé, en  difànt  6.  fois  4.  font  24.  j’ay  pôle 

4.  lous  la  ligne  , & j’ay  retenu  2.  pour 

les  2.  dixaines  ; & pourlùivant  la  multi- 
plication j’ay  dit  6 fois  2.  font  i*.  & 2, 
que  j’ay  retenu  font  14.  j’ay  pôle  4.  & 
j’ay  fait  avancer  1.  pour  avoir  144.  liv, 
pour  la  valeur  de  6.  toiles  à 24.  livres  la 
toile,  J.„-  , 
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ARTICLE  VI. 


Lors  qu’il  y a des  lois  dans  le  nombre 
à multiplier , on  commence  la  multipli- 
cation par  les  fols  , & fi  le  produit  de 
la  multiplication  des  fois  contient  une 
ou  plusieurs  livres , on  porte  une  ou  plu- 
sieurs livres  dans  l’efpece  anterieure,c’eft- 
à-  dire  dans  les  livres. 

Exemple. 

■ \ . • 

Comb.cout*  7.  marcs  à $i.  ifc.  11.  £ Iem« 
ils  coûter.  zzS.  tfc.  4.  fi  " 

y ' 

Operation . 

Par  les  7.  marcs  je  multiplie  les  iz.  fi 
de  la  réglé,  en  difimt7.  fois  2.  font  14.  je 

Î)ofe  4.  tous  la  ligne  ,&  je  retiens  un  pour 
a dixaine  ; 3c  pourfuivant , je  dis  7.  fois 
' un  font  7.3c  un  de  retenu  font  8.  En  8. 
dixaines  il  y a 4.  liv,  je  re  tiens  4.  liv. 

Je  viens  au*  livres,  6c  je  dis  7.  fois  2. 
font  14.  & 4.  que  j’ay  retenu  font  18.  je 
pofe  8.  fous  la  ligne,  6c  je  retiens  1.  & 
pourfuivant , je  dis  7.  fois  5.  font  n.Sc 
1.  que  j’ay  retenu  font  z*.  jepofè  2.  foui 
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la  ligne,  &c  je  fais  avancer  i.  pour  avoir 
218.  liv.  4.  f.  pour  la  valeur  des  7.  marcs 
à 52.  livres  12.  fi  le  marc. 

Lors  que  le  nombre  à multiplier  eft 
rempli  par  des  livres , des  fols , 8c  des  de- 
niers , on  fait  la  réglé  comme  nous  l’a- 
vons faite  dans  le  premier  Exemple  de 
cette  multiplication. 

Ce  peu  d’Exemples  doit  fuffire  pour 
nous  donner  une  entière  connoillànce  de 
la  mukip'ication  à une  fimple  figure } ve-  ' 
nons  à la  multiplication  compofée. 


SECONDE  PART'IE 

De  U Multiplication  à plusieurs 
fiytres.  . ...  * 

A RT  I CLE  VII. 

LA  Multiplication  precedente  donne 
de  grandes  lumières  pour  celle  qui 
fuit , & l’operation  de  l’une  & de  l’autre 
eft  prefque  fèmbîable. 

On  obier  vera  feulement  que  dans  la  mul- 
tiplication à une  fimple  figure  on  inem- 
ployé jamais  que  le  nombre  fimple  dans 

' * le 
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le  multiplicateur  ; mais  dans  la  multipli- 
cation compofée,  on  employé  dans  le 
multiplicateur  toutes  les  autres  puiilàn- 
ces  qui  iuivent  le  nombre:  ainfi  dans  la 
multiplication  {impie  il  n’y  a que  le  nom- 
bre , comme  2.  3.  4 &c.  dans  le  multi- 
plicateur ; mais  dans  la  compofée  on  y 
peut  employer  les  dixaines  , comme  if. 
30.  46.  &c.  les  centaines,  mille,  ôcc. 
comme  2 36.  520.  3400.  13456.  & c.  Et 
bien  que  le  nombre  a multiplier  fait  com- 
pofe  de  livrçp,  fols,  &c  deniers  , on  ne 
laide  pas  de  faire  la  réglé  fans  l’aide  des 
parties  aliquottes,  aind  que  nous  verrons 
dans  les  inftruétions  qui  fuivent. 

1NSTRVCTION , 

Contenant  une  Réglé  generale  pour 
faire  toute  forte  de  multiplica- 
tion fans  l'aide  des  parties  ali- 
quottes. 

ARTICLE  VIII. 

P Dur  faire  une  multiplication  compo- 
fée , on  pofe  le  multiplicateur  3c  le 
nombre  à multiplier , fur  une  même  Li- 
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gne , comme  dans  la  multiplication  fin>' 

pie. 


Première  inflruSHon  à l'égard  du  nombre 
du  Multiplicateur. 

La  règle  eftant  ainfi  difpofée , on  mul- 
tiplie par  le  nombre  du  multiplicateur, 
les  deniers  , les  fols  , & les  livres  de  la 
réglé, en  reduifimt  les  deniers  en  fols  , ôc 
les  fols  en  livres , en  polànt  dans  le  pro- 
duit le  relie  des  deniers  finis  les  deniers, 
le  relie  des  fols  fous  les  fols , & les  livre» 
fous  les  livres , ainfi  que  nous  avons  fait 
dans  la  première  réglé  de  multiplication 
àunefimple  figure. 

Seconde  infirnttion  a l'egard  des  dixainer 
du  multiplicateur. 

On  multiplie  par  le  c^ira&ere  qui 
templit  les  dixaines  du  multiplicateur , 
les  deniers , les  lois , & les  livres  du  nom- 
bre à multiplier,  en  reduifànt  les  deniers 
en  lois  , & les  lois  en  livres  , ainfi  que 
nous  avons  fait  par  le  nombre  du  multi- 
plicateur, en  oblèrvant  les  trois  difièten; 
ces  qui  fuivent* 
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Première  Différence. 

Lors  que  vous  multiplierez  les  deniers 
par  les  dixaines  du  multiplicateur , ôtez 
les  fols  du  produit  pour  les  porter  dans 
les  fols  , t$c  polèz  les  deniers  qui  relient 
à côté  de  la  réglé , dans  un  petit  mémoi- 
re , pour  vous  en  fervir  enfuite. 

Seconde  Différence . 

Lors  que  vous  multiplierez  les  lois 
par  le  caraétere  des  dixaines  , retranchez 
<îu  produit  les  livres  qui  s’y  trouvent,  que 
vous  porterez  dans  les  livres , & polez 
les  fols  qui  relient  dans  le  memoite  à la 
gauche  des  deniers  pour  vous  en  fervir 
«nfuitc , comme  nous  le  dirons. 

Troijtème  Différence. 

Lojs  que  par  les  dixaines  du  multipli- 
cateur yous  multiplierez  les  livres  de  1» 
réglé  , pofez  le  produit  de  la  multiplica- 
tion (bus  la  dixainc  du  premier  produit 
des  livres  ; c’eft-à-dire,  qu’enmuldpliant 
le  nombre  des  livres  par  les  dixaines  dii 
multiplicateur , il  faut  pofer  le  produit 

F ij 
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fous  les  dixaines  des  livres  qu’on  a déjà: 
pôle  dans  le  premier  produit , ce  qui  fe 
fait  en  lailTant  une  place  vuide  dans  le 
fécond  produit , laquelle  place  on  rem- 
plit eniuite  par  la  moitié  des  fols  qu’on 
a mis  dans  le  mémoire  ; & s’il  refte  une 
moitié  de  livre  on  la.pojfèra  fous  les  di- 
xaines des  fols  dans  le  produit , & ajou- 
tant un  zéro  aux  deniers  de  ce  mémoire 
on  les  réduit  en  fols  : defquels  fols , on 
remplit  les  places  des  fols  : & des  deniers 
qui  reftent , on  remplit  la  place  des  de- 
niers de  ce  fécond  produit  ; cette  réglé  eft 
* generale  , & ne  fouffre  point  d’excep- 
tion. 

Troifième  infïrnflton  a V égard  des  ccntal^ 
nés  y mille,  &c.  dit  multiplicateur „ 

On  multiplie  les  deniers , les  fols , 8c 
les  livres  de  ki  réglé  par  les  centaines  , 
mille, &c.  du  multiplicateur,  delà  n cme 
maniéré  qu’on  a multiplié  par  les  dixai- 
nes ; c’eft- à-dire,  qu’on  pôle  le  refte  des 
deniers  & des  fols  dans  le  mémoire*,  & 
qu'on  laiflè  deux  places  vuides  dans  le 
troifième  produit,  quand  on  multiplie  les 
livres  : car  on  pofe  le  produit  du  nombre 
des  livres  ious  les  centaines , 8c  du  fécond 


i 

ized  by  Google 


. « . \ 

D’ARITHMETIQUE.  69 
& du  premier  produit  de  la  réglé , & Ton; 
taille  les  places  qui  font  fous  le  nombre 
& fous  la  dixaine  du  fécond  produit  vui- 
des , pour  les  remplir  enfuite  de  la  ma- 
niéré qui  fuie. 

Pour  remplir  la  place  vuide  qui  eft 
fous  la  dixainedn  féco'nd  produit , prenez 
la  moitié  des  fols  du  mémoire , Sc  rem- 
plirez la  place  ; fi  le  nombre  des  fols  eft 
impair,  il  vous  reftera  une  demi- livre , 
que  vous  poferez  ail  deflùs  des  fois  du 
mémoire  , & file  nombre  des  fols  eft  pair 
il  ne  reftera  rien. 

Pour  remplir  la  place  vuide  qui  eft  fous; 
le  nombre  du  fécond  produit , ajoutez  un. 
zéro  aux  deniers  du  mémoire  pour  avoir 
autant  de  dixafaes  de  deniers  que  vous 
aviez  des  deniers  j reduiféz-  Içs  en  fols 
que  vous  poferez  au  delTùs  des  fols  du. 
mémoire,  & s’il  y a des  deniers  dans  la 
réduction , pofez-les  aufti.  au  deftus  des 
deniers  du  mémoire. 

Prenez  enfuite  la  moitié  de  ces  féconds 
fols  du  mémoire  , & remplirez  en  la  fé- 
conde place  vuide  des  livres  de  ce  troi- 
fiéme  produit,  c’eft-à  dire,  la  place  qui 
eft  fous  le  nombre  du  fécond  produit  ; &c 
fi  le  nombre  des  fols  eft  impair  poféz  en 
même-  teins  la  demi  livre  qui  refte  fous 
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la  dixaine  des  fols  da  fécond  produit. 

Ajoutez  enfin  un  zéro  aux  deniers  dit 
mémoire , reduifez  l’aggregé  en  lois  , 5C 
de  ces  fols , & des  deniers  qui  relieront  , 
rempli  fiez  les  places  des  fols  5c  des  de-, 
mers  du  troifiéme  produit. 

S’il  y avoir  quatre  figures  dans  le  mul- 
tiplicateur , nous  remplirions  les  deux 
premières  comme  nous  venons  de  faire;, 
mais  au  lieu  de  pofèr  les  derniers  fols,  & 
les  derniers  deniers  du  mémoire  dans  les. 
places  des  fols  5c  des  deniers  du  troifié- 
me  produit  nous  les  aurions  pofèz  dans 
le  mémoire  au  delTus  des  féconds  fols  5c 
deniers  ; nous  aurions  pris  la  moitié  des, 
fols  pour  remplir  une  troifiéme  place  vui-, 
de  , 6c  nous  aurions  ajoûfé  un  zéro  aux 
deniers  pour  avoir  des  fols  5c  des  deniers 
pour  remplir  les  places  des  fols  & deniers 
d’un  quatrième  produit , ce  que  l’on  réi- 
téré , jufques  à ce  que  toutes  les  places 
vuides  fôient  remplies. 

Les  operations  des  Exemples  qui  fui— 
▼ent  ne  lai  fieront  rien  à dëfirer  for  la 
multiplication. 
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'Exemple  dune  multiplication  k 
deux  figures. 

ARTICLE  IX. 

Ceux  qui  auront  lu  les  infiriidHons- 
cjue  je  viens  de  donner  n’auront  pas  beau- 
coup de  peine  à faire  les  réglés  de  mul- 
tiplication à deux  figures  ; car  l’on  operç 
à l’égard  du  nombre  du  multiplicateur, 
comme  dans  la  multiplication  à une  fimplc 
figurermais  à l’cgard  des  dixaines  du  mul- 
tiplicateur on  pofè  le  produit  des  deniers 
Sc  des  fols  dans  le  mémoire,  & celuy  des 
livres  dans  le  produit  des  livres  , en  re- 
culant d’une  place  que  l’on  remplit  en- 
fuite  de  la  moitié  des  fols  qu’on  a pofé 
dans  le  mémoire  ; 8c  ajoutant  un  zera 
aux  deniers  du  mémoire,  on  voit  com- 
bien il  y a des  fols  & des  deniers  dans  le 
compoie , & de  ce  qui  en  refiilte , on 
remplit  les  places  des  fols  & des  deniers 
du  fécond  produit  de  la  réglé , ainfi  que 
nous  avons  dit  dans  la  troificme  inft mo- 
tion de  la  réglé  generale  de  la  multipli- 
cation à plulieurs  figures. 
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Exemple. 

L’on  demande  combien  coûteront 
45.  toif  d’ouvrage  à 67-îb.  1 ÿ.f.S.d.  la  toiC 

Premier  produit  339.  iS.  4»  Mem. 

Second  produit  2719.  6.  S.  iS.  S. 

T/..  Elles  coûter.  3059.  5. 


Operation  de  la  rezfe  multipliant  par 
le  nombre  du  multiplicateur. 


ARTICLE  X. 

Commencez  à multiplier  les  8.  deniers- 
par  les  y toifes , en  difant  cinq  fois  8. 
font  40.  en  4.0.  deniers  il  y a 13.  fols  4. 
deniers  , pofèz  les  4.  deniers  fous  la  ligne 
& retenez  3.  (ois. 

M ultipliez  enfuite  les  fols  par  le  mê- 
me y en  difant  y fois  9.  font  45.  & y 
que  vous  avez  retenus  font  48.  pofez  S’, 
dans  le  produit  fous  les  fols  de  la  réglé , 
& retenez  4.  dixaines  -,  & pourfuivant 
multipliez  la  dixuinedes  fols  par  le  mê- 
me 5.  en  difant  y fois  1.  font  5.  & 4.  que 

vous 
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vous  avez  retenu  font  9.  en  9.  dixaines 
il  y a 4 liv.  8c  une  dixaine  ; pofèz  la  di- 
xaine  au  devant  des  S fols  , 8c  retenez  les 
4 liv.  pour  les  joindre  aux  livres. 

Multipliez  aufïi  les  livres  par  le  mê- 
me 5 , en  difant  5 fois  7 font  jj,  & 4 li- 
vres que  vous  avez  retenu  font  39.  pofez 
9 au  produit  des  livres,  fous  les  livres  du 
nombre  à multiplier  , 8c  retenez  3.  mul- 
tipliez enfin  les  dixaines  des  livres  par  le 
même  5,  en  difànt  5 fois  6 font  30 , 8c  5 
que  vous  avez  retenu  font  33.  pofez  5 
fous  les  dixaines  des  livres , 8c  faites  avan- 
cer le  3,  pour  avoir  dans  le  premier  pro- 
duit <39  livres  18  fols  4 deniers,  qui  font 
la  fomme  que  y toiles  d’ouvrage  au- 
roient  coûté  à 67  livres  19  fols  8 de- 
niers la  toifè. 

* r 

* * 

Operation  de  la  réglé  multipliant  par 

' Us  dixaines  du  multiplicateur . 

ARTICLE  XI. 

Multipliez  enfùite  les  deniers , les  fo’s, 
8>c  les  livres  du  nombre  à multiplier  par 
les  4 dixaines  du  multiplicateur,  8c  com- 
mentant par  les  deniers  vous  direz  , 4 
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fois  8 font  32  en  31  deniers  il  y a 2 fols 
8 deniers,  pofoz  les  8 deniers  dans  le  mé- 
moire & retenez  2 fols. 

Multipliez  auffi  les  fols  par  le  même  4. 
en  difimt  4 fois  9 font  36.  & 2 qu'on  a 
retenu  font  38.  pofoz  8 dans  le  mémoire 
joignant  les  8 deniers , les  foparant  par 
un  point,  & retenez  3.  & multipliant  la 
dixaine  des  fols  par  le  même  4,  vous  direz 
une  fois  4 eft  4.  & 3 qu'on  a retenu  font 
7.  en  7 dixaines  il  y a 3 livres  10  fols  , 
pofoz  les  10  fols  joignant  les  8 fols  du 
mémoire  pour  y avoir  18  fols,  & retenez 

3 livres  que  vous  joindrez  au  produit  des 
livres. 

Multipliez  enfin  parle  même  4.  les 
livres  du  nombre  à multiplier , en  diiânt 

4 fois  7 font  28.  & 3 livres  que  vous  a- 
vez  retenu  font  31.  pofoz  un  au  fécond 
produit  en  reculant  d'une  place,  8c  rete- 
nez 5.  8c  continuant  la  multiplication  , 
vous  direz  4 fois  6 font  24.  & 3 que 
l’on  a retenu  font  27.  pofoz  7 dans  le 
produit  , & faites  avancer  2 pour  a- 
voir  dans  le  focond  produit  271.  enfoi- 
te  dequoi  vous  n’avez  plus  qu’à  rem- 
plir la  place  vuide  des  livres , 8c  celles  des 
fols , &c  des  deniers  de  ce  focond  produit; 
ce  qui  fe  fait  par  les  fols , 8c  par  les  de- 
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niers  que  nous  avons  mis  dans  le  Mé- 
moire. 

Operation  pour  remplir  la  place  vui- 
de  des  livres , & les  places  dei 
fols  & des  deniers  de  ce  fécond 
produit . 

ARTICLE  XII. 

Pour  remplir  la  place  vuide  des  livres 
de  ce  fécond  produit , prenez  la  moitié 
des  18  fols  du  Mémoire  qui  eft  9 , & de 
ce  9 vous  remplirez  la  place  vuide  des 
livres  pour  avoir  1719  livres. 

Pour  remplir  les  places  des  fols  & des 
deniers  de  ce  fécond  produit , ajoutez  un 
zéro  aux  8 deniers  du  Mémoire  vous  au- 
rez 80.  deniers  qui  valent  6.  fols  8.  de- 
niers , defquels  6 fols , 8 deniers  vous 
remplirez  les  places  des  fols  & des  deniers 
de  ce  fécond  produit  pour  y avoir  1719. 
livres  6.  fols  8.  deniers , qui  font  la  valeur 
des  40  toifes  d’ouvrage. 

Enfuite  de  cette  operation  vous  ajoû- 
terez  vos  deux  produits  pour  avoir  en  une 
fomme  3059.  livres  5.  fols  o deniers , qui 
feront  la  valeur  des  45  toifes  d’ouvrage  à 
*7.  livres  19.  fols  8.  deniers  la  toifé. 

G ij 
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3Çe flexion  fur  cette  multiplication , 

h 

' L’on  voit  clairement  que  cette  Métho- 
de eft  incomparablement  plus  aifée  que 
celle  qui  a efté  enfèignée  jufques  à 
prefent  : on  voit  que  les  parties  aliquot-  * 
tes  y font  fupprimées , & par  confèquent 
une  infinité  de  réglés  épineufes  & diffi- 
ciles , qui  ont  rebuté  plufieurs  beaux 
efprits,  qui  auroient  téüfïï  dans  les  Ma- 
thématiques , fi  les  principes  de  l’Arith- 
metique  ne  leur  avoient  paru  fi  difficile 
lçs;  c’eft  le  fentiment  de  plufieurs  perfon- 
nes  diftinguées,  à qui  j’ay  eû  l’honneur 
de  monftrer  l’Arithmétique,  qui  m’ont 
foûtenu  que  les  quarts , les  cinquièmes, 
les  dixiémes  &c  les  autres  parties  aliquot- 
tes  & non  aliquottes  de  la  livre , des  fols 
& des  deniers, les  avoient  fi  fort  embar- 
rafiéz,  qu’ils  avoient  efté  contraints  de 
tout  abandonner , à la  veuc  de  tant  de 
difficultez,  & qu’ils  n’auroient  jamais 
appris  cette  belle  Science , s’ils  n’avoient 
trouvé  des  principes  plus  aifez,que  ceux 
Méthode  avoit  toujours 


que  l’anc 
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Démon flration  de  cette  multiplication. 

Quoique  je  me  fois  propofe  de  ne  don- 
_ ner  aucune  démonftration  dans  les  for- 
mes , je  diray  neanmoins  en  peu  de  mots 
les  raifons  pourquoy  Ton  a des  livres,  en 
prenant  la  moitié  des  fols  du  mémoire,  8c 
pourquoy  l’on  a des  lois  en  ajoutant  un 
zéro  aux  deniers  du  même  mémoire. 

Lors  que  nous  multiplions  les  deniers 
6c  les  (ois  de  la  réglé,  par  les  dixaines  du 
multiplicateur,  il  eft  fans  difficulté  qile 
les  produits  que  nous  pofons  dans  le  mé- 
moire font  des  dixaines  de  deniers,  & des 
dixaines  de  fols  ; ainfi  dans  la  réglé  pré- 
cédente les  j 8 fols  du  mémoire  font  18 
dixaines  de  fols,  8c  parce  qu’en  18  dixai- 
nes de  fols  , il  y a 9.  livres  , ainfi  que 
Ton  peut  voir  clairement,  en  ajoutant 
un  zéro  aux  18.  fols , du  mémoire  pour 
avoir  1S0  f,  qui  feront  réduit  en  9.  liv. 
en  tranchant  le  zéro  , 8c  en  prenant  en- 
fuite  la  moitié  des  18  C qui  precedent  la 
tranche. 

On  ne  feauroit  difeonvenir  que  la  moi- 
tié de  ces  fols  ne  foient  des  livres , 8c  fi 
nous  n'ajoutons  point  de  zéro  aux  fols, 
comme  nous  en  ajoûtons  aux  deniers  da 

G iii 
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mémoire,  ce  n’eft  que  pour  éviter  les  lon- 
gues operations  ; ainn  après  avoir  pofe 
les  18  f.  dans  le  mémoire  , nous  nous 
contentons  d’en  prendre  la  moitié  pour 
remplir  les  places  des  livres  : donc  nous 
avons  pris  des  livres  en  prenant  la 
moitié  des  fols  du  mémoire , ce  qu’il  fal- 
k>it  démonftrer. 

Il  en  eft  de  même  des  deniers , car  a- 
joûtant  un  zéro  aux  deniers , nous  avons 
des  dixaines  de  deniers,  que  nous  redui- 
fons  en  fols , par  la  Table  de  redu&ion 
que  nous  avons  donnée  ; ainfi  en  l’exem- 
ple precedent , ayant  ajoûté  un  zéro  aux 
8 den.  du  mémoire , nous  avons  eû  80  d. 
qui  valent  6 C 8 d.  & de  6 f.  8 den.  nous 
avons  remply  les  places  des  fols  & des 
deniers  du  fécond  produit  de  la  réglé. 

Quand  nous  pofons  dans  le  mémoire 
le  produit  des  fols  & des  deniers  , par  les 
centaines  du  multiplicateur  ; nous  pre- 
nons de  même  la  moitié  des  fols , pour 
remplir  la  place  vuide  , qui  eft  fous  les- 
dixaines  & du  premier  & du  fécond  pro- 
duit : car  les  fols  qui  proviennent  des 
centaines  font  confïderez  comme  des 
dixaines-,  à l’égard  de  la  première  place 
qu’il  faut  remplir  -y  de  même  que  les  de- 
niers du  mémoire  font  confïderez  comme 
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des  dixaines  , à l’égard  de  cette  même 
place  : il  en  eft  de  même  des  mille, &c. 

Multiplier  une  fomme  compofèe  de  livres x 
fols  & deniers , par  deux  figures , & 
avoir  la  valeur  demandée  au 
premier  produit. 

ARTICLE  XI  IL 

Toutes  les  beautez  de  cette  multiplica- 
tion , ne  font  pas  renfermées  dans  la  ré- 
glé précédente,  comme  vous  pouvez  voir 
dans  toutes  les  multiplications  à deux  fi- 
gures , qui  ont  un  zéro  dans  le  nombre 
du  multiplicateur  : car  ce  zéro  ne  fçau- 
roit  prodaire  que  des  zéros  -,  ainfi  on  le 
rejette  comme  inutile , & Ton  fê  réduit 
à multiplier  les  deniers , les  fols  & les  li- 
vres de  la  réglé , par  les  dixaines  du  mul- 
tiplicateur , en  pofant  le  produit  des  de- 
niers & des  lois  dans  le  mémoire , & ce- 
luy  des  livres  dans  le  produit  des  livres 
en  reculant  d’une  place  ; & l’on  fait  le 
refte  de  l’operation  , comme  l’on  a fait 
dans  la  réglé  précédente,  lors  .qu’on  a 
multiplié  par  les  dixaines  du  multiplica- 
teur, & l’on  a au  premier  produit  la  va- 
leur demandée. 

G iiij 
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Exemple. 

Combien  valent  yovales  à 35  tb.  1 $.f. 
4 d.  la  picce.  ' 

70  vafês  à 3 5 ib.  13  C.  4 d.  Mem. 
Rép.  2.496  ife.  13  f.  4.  13.  4» 

Operation  de  cette  Réglé. 

* . f . . . I 

On  commence  la  réglé  en  multipliant 
les  4 den.  par  le  7 du  multiplicateur , en 
difanc  7 fois  4 font  28.  en  28  den.  il  y 
a 2 f.  4 den.  ainfi  l’on  pôle  4 den.  dans 
le  mémoire , 6c  l’on  retient  1.  f. 

L’on  multiplie  les  fols  par  le  même  7.. 
& l’on  dit  7 fois  3 font  21.  & 2 f.  qu’on 
a retenu  font  23.  l’on  pofe  5 dans  le  mé- 
moire, 6c  l’on  retient  2 dixaines;  6c  mul- 
tipliant la  dixaine  des  fols , l’on  dit  7 fois 
1 eft  7.  6c  x dixaines  de  retenu  font  9.  en 

9 dixaines,  il  y a 4.ÜV.  10.  f.  on  pofe  les 

10  f.  dans  le  mémoire,  pour  y avoir  13. 
ibis,  4.  den.  6c  l’on  retient  4.  liv. 

L’on  multiplie  enfuite  les  livres  par  le 
même  7.  6c  l’on  dit  7 fois  5 font  35.  6c 
4 qu’on  a retenu  font  39.,  on  pofe  neuf 
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dans  le  produit  des  livres , en  reculant 
d’une  jslace  ' ôt  l’on  retient  3.  Ton  con- 
tinue a multiplier  les  livres,  & l’on  dit 
7 fois  3 font  21.  & 3 qu’on  a retenu 
font  2.4.  l’on  pofe  4.  & l’on  fait  avancer 
z.  pour  avoir  dans  le  produit  249. 

Et  parce  qu’on  a reculé  d’une  place,  en 
pofant  le  produit  des  livres  , on  la  doit 
remplir  de  la  manière  qui  fuit,  aiiifi  que 
„ les  places  des  fols  & des  deniers. 

IAm  prend  la  moitié  des  13.  f.  du  mé- 
moire , & l’on  dit  la  moitié  de  13.  eft  6. 
ôc  demy  , l’on  pofe  le  6 fous  le  nombre 
des  livres  de  la  réglé,  & le  demy  qui  eft 

10  f.  fous  la  dixaine  des  fols  ; on  ajoute 
enfin  un  zéro  aux  4.  den.  du  mémoire 
pour  avoir  40.  den.  & l’on  dit  en  40.  d. 

11  y a 3.  f 4.  den.  l’on  pofe  3 f.  4 deniers 
dans  leproduir,pouravoiren  réponfe  qu’il 
faudroit  donner  la  fomme  de  1496.  liv. 
13  f.  4 den.  pour  les  70  vafès  d'argent* 
à raifon  de  35  liv.  13  f.  4 den.  la  pièce* 
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< i 

jiutres  Exemples  de  ces  deux  multiplia 
cations* 

Combien  coûteront  64  paires  d’habits  à 
5^6  Ife.  1 S C 6 den. 

/• 

64  habits  à ft>.  18  £ 6 den.  

Premier  produit  117  ifc.  14  £ o.  mem. 
Second  produit  341  5.  iofio.  n.  o. 

Réponfè  36431b.  4 f.  o den. 

Combien  coûteront  50  cacques  de  pou- 
dre à 80  1b.  13  £ 4d.  la  cacque. 

50  cacques  à £0  1b.  1 3 £ 4 d.  mem. 

Rép.  40331b.  6 £ 8 d.  6.8 

Exemple  de  multiplication  à trois  figu- 
res. 

ARTICLE  XIV. 

Lorfque  le  multiplicateur  de  la  réglé 
eft  compofé  de  trois  figures , on  opéré 
pour  les  nombres  & pour  les  dixaines  du 
multiplicateur, de  la  même  maniéré  qu’on 
a fait  dans  les  réglés  precedentes , pour. 
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tes  nombres  & pour  les  dixaines. 

A l’égard  du  chiffre  qui  remplit  les 
centaines  du  multiplicateur,  il  faut  qu’il 
multiplie  les  deniers , les  (ois  & les  livres 
du  nombre  à multiplier , en  reduifant  les 
deniers  en  fols  , & les  fols  en  livres  , en 
pofant  le  produit  des  deniers  & des  fols 
dans  le  mémoire . comme  dans  les  réglés* 

Îtrécedentes  ; & quand  on  multiplie  les 
ivres , il  faut  pofèr  le  produit  des  livres 
fous  les  centaines  du  fécond  produit  de 
la  réglé , en  laiftànt  vuides  les  places  du 
nombre,  & de  la  dixaine  de  ce  troifiéme 
produit,  pour  eftre  enfiiite  remplies  de  la 
maniéré  qui  fuit. 

On  remplit  la  place  vuide,,  qui  eft  fous 
la  dixaine  des  iivres  du  fécond  produit, 
par  la  moitié  des  fols  du  mémoire. 

On  ajoute  enfiiite  un  zéro  aux  deniers 
du  mémoire,  qui  par  ce  moyen  produi- 
sent des  fols  & des  deniers,  que  l’on  pofè 
au  deflùs  des  premiers  fols  , & au  deffus 
des  premiers  deniers  du  mémoire. 

L’on  prend  la  moitié  de  ces  féconds 
fols , & l’on  remplit  la  place  vuide  qui 
.eft  fous  le  nombre  des  livres  du  fécond 

joute  enfin  un  zéro,  aux  féconds 
deniers  du  memoire,qui  donnent  aufîi  des 


produit. 
L’on  i 
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fols  & des  deniers,  & de  ces  fols  & de  cts 
deniers,  on  remplit  les  places  des  fais  & 
des  deniers  de  ce  troifiéme  produit. 

L’orra  joute  enfuite  les  trois  produits, 
pour  avoir  dans  un  fèul , la  valeur  des 
pièces  de  la  réglé. 

Lors  que  le  multiplicateur  eft  compofc 
de  4.  figures,  ayant  ajouté  le  zéro  aux 
féconds  deniers  du  mémoire,  qui  donnent 
encore  des  fols  &c  des  deniers , on  pofè 
ces  fols  & ces  deniers  au  deflus  des  fé- 
conds fols  & des  fécond  deniers  du  mé- 
moire , & de  la  moitié  de  ces  troifïémes 
fols , on  remplit  la  troifiéme  place  vuide 
des  livres , & ajoutant  un  zéro  aux  troi- 
fïémes deniers  du  mémoire , on  a des  fols 
êc  des  deniers  , dont  on  remplit  les  pla- 
ces des  fols  & des  deniers  du  quatrième 

produit. 

'>  , 

Exemple. 

Cfom&ien  coûteront  453  aunes  , à 16  tfe. 
19  f.  S d.  l*aûn. 

4j3  aune  à îôife.  icjCSd. 

Premier  produit  $0.  19.  o.  mem. 

Second  produit  1349.  ^ . 4.  6.8. 

Troif.  produit  10793.  6.  S.  18.S. 

3*.  elles  coût.  11213  ife.  91'od.  1&4. 

- « O 


Digitized  by  Google 


ê 


D’ARITM  ETIQUE.  $5 

Operation  de  cette  réglé  , multipliant  par 
les  nombres  & par  les  dixaines 
du  Multiplicateur . 

ARTICLE  XV, 

On  multiplie  les  deniers,  les  lois  & les  - 
livres  de  cette  réglé  , par  lès  nombres  £c 
par  les  dixaines  du  Multiplicateur  de  la 
même  maniéré  que  Ton  a multiplié  dans 
les  réglés  à deux  figures. 

Operation  de  cette  Multiplication  , par  let 
centaines  du  Multiplicateur . 

; ARTICLE  XVI. 

Après  avoir  multiplié  par  les  nombres 
Sc  par  les  dixaines,  il  faut  aulïi  multiplier 
par  les  centaines  du  Multiplicateur  •>  c’eft 
à dire , par  le  4 des  aûnes  ainfi. 

Commencez  à multiplier  par  le  4 des 
aûnes  , les  8 den.  de  la  reg’e,  en  difant  4 
fois  8 font  31.  en  33.  den.  il  y a 1 f.  8 d. 
pofez  8 den.  dans  le  mémoire,  & retenez 
^ fols. 

Multipliez  enfuite  par  le  même  4.  les 
ic)  f.  en  difant  4 fois  9 font  3 <5.  & x 

■ \ 


Die 
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qu’on  a retenu  font  38.  pofez  8.  dans  le 
mémoire  , Sc  retenez  3.  & multipliant  la 
dixaine  des  lois  par  le  4.  vous  direz  une 
fois  4 eft  4.  & 3 que  l’on  a retenu  font 
7,  en  7 dixaines , il  y a j.tb.  10  f.  pofèz 
les  10  f.  dans  le  mémoire  à côté  gauche 
du  8.  pour  y avoir  18  C S den.  & rete- 
nez 3.  pour  porter  aux  livres. 

Multipliez  aufïi  les  6 livres  par  le  4 
des  aunes  , en  difànt  4 fois  6 font  Z4.  & 
3 que  l’on  a retenu  font  27.  pofèz  7 ious 
les  centaines  des  livres  du  fécond  produit, 
en  laidânt  deux  places  vuides , & retenez 
2.  multipliez  enfuite  le  1.  des  livres  , en 
difant  4 fois  2 font  8.  & 2 que  l’on  a 
retenu  font  10.  pofèz  o.  au  côté  gauche 
du  7.  & faites  avancer  1.  & l’operation 
fera  achevée , ne  vous  reftant  plus  qu’à 
remplir  les  deux  places  vuides  des  livres, 
& les  places  des  fols  & des  deniers  de  ce 
rroifitme  produit,  ce  que  vous  ferez  de  la 
maniéré  qui  fuit.  , % 
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opération  pour  remplir  les  places  vnides 

des  livres , fols  & des  deniers  du 

troifiéme  produit. 

ARTICLE  XVII. 

Commencez  par  remplir  la  place  vui- 
de  qui  eft  fous  la  dixaine  des  livres  du 
fécond  produit , en  prenant  la  moitié  des 
i § f.  du  mémoire  , la  moitié  de  18  eft  9. 
ainfi  remplirez  de  ce  9.  cette  première 
place. 

Pour  remplir  la  féconde  place  vuide , 
ajoutez  un  zéro  aux  8.  den.  du  mémoire 
pour  avoir  So.  den.  en  80  den.  il  y a 6.  C 
8.  den.  poféz  6.  f.  8.  d.  dans  le  mémoire 
au  deifus  des  18.  f.  8 . den.  que  vous  venez 
d’employer , & prenant  la  moitié  des  6.  f. 
qui  eft  3.  remplirez  la  féconde  place  des 
livres  de  ce  troifiéme  produit , pour  y 
avoir  dans  les  livres  10795  1b. 

Pour  remplir  les  places  des  fols  & des 
deniers  de  ce  troifiéme  produit , ajoutez 
un  zéro  aux  S.  den.  que  vous  venez  de 
^ pofer  à côté  droit  des  6.  f.  du  mémoire 
pour  avoir  80  d.  en  80  d.  il  y a 6 fi  8 d. 
de  6.  C 8.  den.  remplilïéz  les  places  des 
fols  & des  deniers  de  ce  troifiéme  pro- 
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celles  des  fols , &c  des  deniers  par  les  fols 
& par  les  deniers  du  mémoire , de  la  mê- 
me maniéré  que  nous  avons  remply  les 
places  du  troifiéme  produit  de  la  règle 
precedente,  & l’on  a la  réponlè  de  la  que- 
ftion  propofée,  au  premier  produit. 

Exemple . 

Combien  coûteront  400  muids  à 36  ifcw 
1 3 f.  7 den.  . . 

' - V 

400  muids  à 36  îfo.  1 3 f.  7 d.  mem.  „ 

14671  ifc.  îf  C.  + d.  3.4 

Ï4.4 

Opération . 

Par  les  4.  centaines  du  Multiplicateur, 
j’ay  multiplié  les  deniers  Ôc  les  fols  de  la 
réglé , en  polant  le  produit  dans  le  mé- 
moire; multipliant  les  livres  , j’ay  reculé 
de  deux  places  ; pour  remplir  ces  deux 
places,  j’ay  pris  la  moitié  des  14.  f.  du 
mémoire  , c’eft  à dire  7.  f.  dont  j’ay  rem- 
ply la  première  place. 

J’ay  enluite  ajouté  un  zéro  aux  4.  den. 
du  mémoire  pour  avoir  40.  d.  qui  eftant 
réduits  ont  produit  3.  £ 4.  den.  que  j’ay 

H 
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pofc  au  dellus  des  premiers  fols  8c  deS; 
premiers  deniers  du  mémoire,  & de  la- 
moitié  de  3.  f.  j’ay  remply  la  feeonde  pla- 
ce vuide  des  livres  , en  diiant  la  moitié 
de  3 eft  i.  & demy , j’ay  po fé  un  dans  le 
produit , 8c  le  demy  fous  la  dixaine  des 
lois  de  la  réglé 

J’ay  enfin  ajouté  un  zéro  aux  derniers 
deniers  du  mémoire,  pour  avoir  40  den. 
qui  valent  3.  fols  , 4.  den.  delquels  5.  fi. 
4.  den.  j’ay  remply  les  places  des  fols  8c 
des  deniers,  pour  avoir  dans  Je  produit 
14671  fb.  13  fi  4 den.  qui  font  la  valeur 
des  400  muids,  à raifion  de  3 6 ib.  13  fi. 
7 den.  le  muids. 

Si  le  Multiplicateur  avoit  efté  3000., 
5000. 8cc.  on  auroit  eu-  pareillement  la 
valeur  dans  le  premier  produit.. 

J Varale/le  de  V ancienne  multiplication  avec- 
la  Moderne  fu  l'on  remarque  les  avan- 
tages que  cette  dernier e rempor- 
te fur  la  première.. 

ARTICLE  XIX. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  dans  ce 
Livre  , pour  remarquer  les  avantages  de 
cette  nouvelle  Méthode  fiir  l’ancienne. 
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ttittltiplication , le  peu  de  caraderes  & la 
facilité  de  Toperation  vous  feront  voir 
clairement  la  différence  de  l’une  avec 
l'autre , dans  l’exemple  que  je  vais  faire 
icy  par  l’ancienne  Methode,qui  eft  le  me. 
me  que  nous  venons  de  faire  par  la  nou- 
velle; 8c  vous  ferez  perfuadé  de  ce  que  je 
«iis,  lorfque  vous  aurez  remarqué  qu’il  ne 
faut  que  prendre  la  moitié  des  fols  du 
mémoire , & ajouter  un  zéro  à fes  de- 
niers , pour  achever  heureufement  nos 
opérations. 

Exemple  de  Multiplication  par  les  parties 
aliquotes. 

ARTICLE  XX. 

400  muids 

à 36  ib.  13  C.  y d., 

0,1  l ! . — ....  - ■!  ■-*  * 

2400. 

12000. 

Pour  12  C 240. 

Pour  1 f.  20. 

Pour  6 d.  10. 

Pour  1 d.  1.  13  f 4den;-. 

&égi  14671  13  f 4 den. 

H ij 
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Il  faut  plus  de  temps , plus  de  caradle-- 
res , & p'us  de  contention  d’efprit  pour 
cette  multiplication  que  pour  la  nouvel- 
le; ainfi  je  lûivtay  toûjours  l’axiome  du 
philolophe  qui  die , qu’on  ne  doit  point 
employer  beaucoup  de  chofes , où  il  n’en 
faut  que  peu  : ce  n’eft  pas  que  je  veuille 
condamner  les  parties  aliquotes  , je  fcay 
qu’elles  ont  leur  beauté  , & je  les  ensei- 
gne à ceux  qui  ne  s’accommodent  pas  de 
cette  nouvelle  Méthode;  mais  je  dis  que 
l’on  peut  s’en  palier  dans  l’Arithmetique^ 
ainfi  que  nous  verrons  dans  la  multipli- 
cation des  marcs,  des  onces, gros,&c.. 

uiutre  maniéré  de  multiplier , oh  Von  ne  fer 
fert  point  des  parties  aliquotes . 

I 

Second  Discours. 

0 **  / , - - * 

Si  la  réglé  fuivante  eftoit  generale  , elle 
lèroit  beaucoup  plus  belle  que  la  prece- 
dente; elle  n’eft  pas  pour  toute  forte  de 
Inombre,  & l’on  ne  s’en  fert  que  lors  que 
e Multiplicateur  a efté  produit  de  la  mul- 
tiplication de  deux  nombres  fimples  ; ain- 
fi lors  qu’on  a 45  dans  le  multiplicateur 
on  peut  faire  la  réglé  , pareeque  45  eft  le 
produit  de  j fois  9.  lorfque  l’on  a 36  dans 
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le  multiplicateur  , on  le  peut  aufïï , parce 
que  36.  eft  le  produit  de  4 fois  9.  qui  font 
3 6.  6c  ainfi  de  tous  les  multiplicateurs, 
qui  refultent  de  la  multiplication  de  deux 
nombres  fimplcs. 

Ainfi,  lorfque  Ton  nous  demande  com- 
bien coûteront  45  pièces  de  Taffetas , à 
57  îfe.  17  Ci., 5 d.  la  piece  , nous  examine- 
rons d'abord , fi  le  multiplicateur  45.  n’a 
point  efté  produit  par  deux  nombres  fim- 
ples  multipliez  l’un  par  l’autre,  & nous 
trouverons  que  5.  ayant  multiplié  9 a 
produit  45.  cela  eftant  ainfi  connu  , au 
lieu  de  multiplier  les  57  Ü3.  17  f.  5 den. 
par  45.  nous  les  multiplierons  par  les 
deux  chiff  es  qui  ont  produit  45.  c’eft  à 
dire  par  5 & par  9.  de  la  maniéré  qui 
fuit. 

/ *i  ' * 

Inft,  HÜion. 


Multipliez  en  premier  lieu  57  ib.  17  C 
5 deh.  par  3.  pour  avoir  189.  7.  1.  au 
produir. 

Multipliez  en  fécond  lieu  le  produit 
289.  7.  1.  par  9.  pour  avoir  dans  le  fé- 
cond produit  1604  ife.  3 fi  9 den.  ce  qui 
eft  la  j iifte  valeur  de  45  pièces  de  Taffe- 
tas à 57  ife.  17  fi  den.  la  piece , comme 

H iij 
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vous  verrez  par  l'operation  fuivante.- 

Exemple .. 

Combien  valent  4^  pièces  de  Tafïètas  à 
57  tb.  17  ^ 5 d-  la  piece.. 

45  pieres  à 77  ife.  17  f.  j d. 

289.  7 E l d. 

Rép.  1604.  3 f.  9 d. 

Apres  avoir  multiplié  par  5.  les  de- 
niers , les  lois  8c  les’livres  de  la  réglé, 
nous  avons  eû  au  produit  289  Ife.  7 1.  1* 
den.  qui  eftant  multipliez  par  9.  l’on  a 
cû  dans  le  produit  la  fomme  de  2604  ib.'. 
3 f.  9 den.  pour  la  valeur  des  45  pièces. 
Lors  que  le  multiplicateur  n’eftpas  le 

Î*ufte  produit  de  deux  nombres  fimples,. 
a réglé  ne  Iaiflè  pas  d’avoir  lieu  ; comme 
fi  dans  l’exemple  precedent , nous  avions 
eû  4 6 pièces  dans  le  multiplicateur , nous 
aurions  fait  la  réglé  fur  le  pied  de  45.. 
comme  nous  l’avons  faite , & nous  au- 
rions joint  la  valeur  d’une  piece  au  der- 
nier produit , pour  avoir  la  valeur  de  46 
pièces. 


'TJ*-,-'  ■ , 

BVA  R I T H M E T I QJT  E. 

«Autre  maniéré  de  multiplier  pour  avoir  la  - 
valeur  au  premier  produit , lorfcjue  le 
Afultiplicatur  riexcedc  pas  i$. 

III.  Discours, 

L’on  fe  fèrt  de  cette  réglé , principale- 
ment pour  les  réductions  des  fols  en  de- 
niers , des  livres  en  onces  ,.  des  pieds  en 
pouces,  & pour  les  autres  multiplications 
dont  le  multiplicateur  n’excede  pas  le 
nombre  de  19». 

Pratique  de  cette  réglé,, 

\ 

Lors  que  l’on  veut  réduire  les  lois  en 
deniers,au  lieu  de  multiplier  par 11.  on 
ne  multiplie  que  par  le  dernier  chiffre  de 
j 2 qui  eft  2.  mais  lorsqu’on  multiplie  la^ 
dixainedes  fols,  l’on  joint  au  produit  le 
nombre  des  fols  j & lors  qu’on  multiplie 
les  centaines  des  fols,  on  joint  au  produit 
les  dixaines  des  fols  , & s’il  n’y  a que  des  ■ 
centaines  dans  les  fols , 011  les  fait  avan- 
cer dans  le  produit,  en  leur  ajoutant  les > 
dixaines  que  l’on  a retenues 


\ 
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Exemple, 

A il  d.  la  piece  comb.  valent  346  H 
Réponlé,  iis  valent  4152  <ien. 

Operation. 

Pour  faire  cette  réglé,  j’ay  multiplié  les 
fols  par  la  derniere  figure  des  douze  de- 
niers, qui  eft:  un  2.  en  difànt  z fois  6 font 
12.  j’ay  pôle  2 dans  le  produit,  & j’ay  re- 
tenu i.  & venant  aux  dixaines  des  fols, 
j’ay  dit  2 fois  4.  font  8.  & 1.  que  j’ay  re- 
tenu font  9.  & 6 qui  font  en  arriéré  dans 
le  nombre  des  lois  font  1 y.  j’ay  pofé  y ÔC 
jay  retenu  1.  j’ay  enfin  multiplié  lés  3 
centaines,  en  dilànt  2 fois  3 font  6.  8c  1 
de  retenu  font  7.  & quatre  qui  font  en 
arriéré  dans  la  dixaine  des  fois  font  n. 
j av  pôle  1.  & j’ay  retenu  1.  qui  avec  les 
3 centaines  fait  4.  ainfi  j’ay  fait  avancer 
4* pour  avoir  4152  den. 


A 1* 
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A 1 6 onces  la  livre  comb.")  .. 
Multipliez  par  6.  3 5^4  *17, 

^r.  Elles  valent  9024  onc. 


Comb.  coût.  17  aunes 
Multipliez  par  7. 

fy.  Elles  coûtent 


à 134  ife.  I.’aûn. 
397S  ib. 


Preuve  de  la  Multiplication, 

L’on  fait  la  preuve  de  la  Multiplica- 
tion, en  diviiànt  ion  produit  par  le  Mul- 
tiplicateur, & fi  le  quotient  de  la  divifion 
«ft  fèmblable  au  nombre  à multiplier  la 
réglé  a efté  bien  faite. 

Par  la  doctrine  des  contraires,  la  preu- 
ve de  la  multiplication  d >it  être  faite  par 
la  divifion  : mais  comme  dans  l’ordre 
d’enfêigner  , la  multiplication  eft  ante- 
rieure a la  divifion  ; on  ne  fçauroit  faire 
la  preuve  de  celle-là  , fans  avoir  appris 
celle-cy. 

On  donnera  neanmoins  icy  un  exem- 
ple de  Multiplication  prouvé  par  la  divi- 
iïon  , pour  lervir  de  modeile  à ceux  qui 
auront  appris  la  divifion. 
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Exemple, 

Combien  coûtent  60  Diamans  à 64.  Ît5- 
8 f.  4 d.  la  piece. 

Co  Diamans  à <$4  fe.  S f.  4 den. 

60  Rép.  

QÎiot.  64  tb.  S f.  4 d.  16$ 

_ *5 
500 
10 

14.® 

ooo 

u4ntre  preuve  par  U Multiplication 
meme. 

L’on  peut  encore  faire  la  preuve  de  la 
multiplication  par  la  multiplication  me- 
me en  doublant  les  chiures  du  nombre 
à multiplier  , que  l’on  multipliera  pat 
le  même  multiplicateur , pour  avoir  un 
produit  double  à celuy^  de  la  première 
multiplication  j ce  que  l’on  connoitra,  fi 
l’on  prend  là  moitié  du  {ecbod  produit,  ôc 
fi.  cette  moitié  eft  égale  au  premier  pro- 
duit, la  réglé  eft  bonne. 
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Exemple. 

6 Aûnes  à 34 ib._é>  C 3 den.  I’aûne, 
"Valent  205  ib.  17  £ 6 den. 

Prime.  ' ' 

6 Aûnes  à 68  ib.  12  £ 6 dm.  laûne. 

*"  1 -■  ' — - ■ — !— — ■'  > H*> 

Valent  41 1 ib.  iy  £ 

4.  Preuve  205  ib.  \y  £ 6 den. 
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1&&>  çfejfeî?  • ttf&>  * SW*#  *U*Î? 

’ CHAPITRE  CINQUIE’ME.  /■ 

DE  LA  piVISION. 

De  finition. 

LA  divifipn  eft  une  Souftraétion  ab- 
régée , par  laquelle  on  rétranche  un 
petit  nombre  d’un  grand  nombre , autant 
de  fois  que  le  petit  eft  contenu  dans  le 
grand  : le  divifeur  eft  le  petit  le  nombre, 
& le  nombre  à djvifèr  eft  le  grand  ; ainfi 
on  ôte  le  divifeur  du  nombre  à divifor 
autant  de  fois  qu’il  y eft  contenu. 

Vfage  de  U divijîon, 

L’Ufage  de  la  divifion  eft  de  découvrir 
la  valeur  d’une  feule  choie  , par  la  con- 
noiftance  que  l’on  a de  la  valeur  de  plu- 
sieurs. 

Termes  de  la  divijîon, 

A •* 

Le  nombre  qui  divilê  s’appelle  le  divi- 


D’ARITHMETIQUE,  ioi 
feur  -,  celuy  qui  eft  divifé , s'appelle  le 
nombre  à divifer , & le  produit  de  cette 
divifion , qui  eft  la  portion  qui  revient  à 
chacun  de  ceux  à qui  l’on  divife  une  fom- 
me,  s’appelle  le  quotient  de  la  divifion. 

Avant  que  de  commencer  la  divifion,  il 
faut  fçavoir  les  réductions  & les  axiomes, 
qui  luivent  pour  pouvoir  faire  aifément 
toutes  les  operations  de  cette  réglé. 

•l 

Réduire  les  livres  en  fols . 

ARTICLE  PREMIER.  ' 

Multipliez  les  livres  par  a.  ajoutez  unt 
aero  au  produit,  & vous  aurez  des  fols. 


Exemple. 

Combien  valent  34. 

Elles  valent  6-So  fl 


Combien.valent  536  fe. 

filles  valent  10710  fl 

Réduire  les  fols  en  deniers , 

ARTICLE  DEUXIEME. 

Multipliez  les  fols  par  z.  en  reprenant 

l iij. 
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k figure  qui  eft  dans  le  nombre , lors  qu£ 
vous  multipliez  les  dixaines  des  fols,cotn- 
tne  vous  pouvez  voir  au  feuillet  96.  00. 
multipliez  les  fols  par  u den. 

Exemple*. 

Combien  valent  45^6  û 

Ils  valent  '5  VI2-  den* 

Combien  valent  4 56  C 

à nd,  la  pièces 

VS6 

Ils -valent  5471- dên, 

L'Ordre  que  l'on  dort  g*rdery  & les  maxi- 
mes que  l'on  doit  obferver  dans 
la  divifiott, 

ARTICLE  III. 

En  faifimt  les  operations  de  la  diviiîony 
on  obferve  trois  choies  qui  fe  font  dans 
chaque  operation  particulière  j Sqwoir* 
A4 t fuser , 

A4uUiptier  y 
Et  foufinnrs* 
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Après  avoir  pofé  la  réglé , on  mefiirfi 
combien  de  fois  le  divilèur  eft  contenu 
dans  les  premiers  caraderes  du  nombre 
à divilèr  j & s’il  y eft  contenu  z fois  * 

4 fois , &c.  on  polè  z ou  4 , &c.  au  quo- 
tient fous  le  divilèur  , & c’eft  mefii- 
rer. 

En  lècond  lieu,on  multiplie  le  divilèur 
par  le  chiffre  qu’on  a pôle  au  quotient 
làns,  peler  le  produit , & l’on  confie  ce 
produit  à fa  mémoire,  & ç’eft  muici-  ' 
plier. 

En  troifiéme.  lieu  , on  doit  lôuftrairéf 
du  nombre  à multiplier  le  produit  qu’on 
a confié  à fa  mémoire,  & poièr  ce  qui 
refte  du  nombre  à divilèr  fous  les  mêmes 
chiffres  dont  on  fait  la  louftradion,  SC 
c’eft  fouftraire.  . 

Autres  Maximes  touchant  U 
IDivifion. 

ARTICLE  IV. 

Lors  qu’aprés  avoir  mefuré  SC  mul- 
tiplié l’on  veut  louftraire  du  nombre  à 
divilèr  le  produit  de  la  multiplication  du 
quotient  par  le  divilèur  , il  faut  commen- 
cer à louftraire  par  un  chiffre  du  nombre 

1 iiij 
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à divifer  qui  contienne  ou  en  luy  ou  dans 
les  cara&eres  qui  le  precedent  , une  ou 
plufieurs  fois  le  divifeur  j ainfi  lors  que  le 
divifeur  eft  compofé  d'un  feul  chifFre  , & 
quç  ce  chifFre  eft  inferieur  au  premier 
chiffre  du  nombre  à divifer  , commencez 
à fôuftrairefur  le  premier  chiffre  du  nom- 
bre à divifer. 

Lors  que  le  divifeur  eft  compofe  d'un 
ieul  chiffre , & que  ce  chifFre  eft  fuperiear 
au  premier  chiffre  du  nombre  à divifer  3 
commencez  à fouffraire  fur  le  fécond  chif- 
fre du  nombre  à divifer. 

Lors  que  le  divifeur  eft  compofe  de 
deux  figures , & que  la  première  eft  in- 
ferieur eà  la  première  figure  du  nombre  à 
divifer  , il  faut  commencer  à fôuftraire 
fur  la  fécondé  figure  du  nombre  à divi- 
fer. 

Lors  que  le  divifeur  eft  compofe 
de  deux  figures  , & que  la  première  eft 
fuperieure  a la  première  figure  du  nom- 
bre à divifer , il  faut  commencer  à fôu- 
ftraire fur  la  troifiéme  figure  du  nombre 
à divifer. 

Ainfi  lors  que  le  premier  chiffre  du  di- 
vifèur  eft  inferieur  au  premier  chiffre  du 
nombre  à divifèr,on  commence  à fouftrai». 
re  fur  le  fécond  chiffre  du  nombre  a di* 
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▼ifèr , fi  le  diyifeur  eft  compofé  de  deux 
figures,  ou  fur  le  troificme  fi  le  divifeur 
eft  compofé  de  3 figures  , ou  fur  le  qua- 
trième s’il  eft  compofé  de  quatre  figures, 
&c. 

Au  contraire  , lors  que  le  premier  ca~ 
raélere  du  divifeur  eft  fuperieur  au  pre- 
mier cara&ere  du  nombre  à divifer , on 
commence  à fouftraire  fur  la  troifiéme 
figure  du  nombre  à divifer,  fi  le  divifeur 
eft  compofé  de  deux  figures-,  ou  fur  la 
quatrième,  fi  le  divifeur  eft  compofé  de  3 
figures , &c. 

• Lors  qu’on  a mefuré , multiplié,  8c 
fouftrait , ia  première  operation  eft  faite, 
& pour  en  faire  une  fécondé , & pofer  un 
fécond  cara&ere  au  quotient,  on  prend 
dans  le  nombre  à divifer,  le  caradtere  qui 
fuit  immédiatement  celuy  fur  lequel  on: 
a commencé  à fouftraire;  on  le  porte 
fous  luy-même,  8c  on  le  pofèà  la  droite 
des  chiffres  qui  font  reftez  de  la  premiè- 
re operation  , pour  avoir  dans  tous  ces 
chiffres  un  nouveau  nombre  à divifer  , 8c 
un  fujet  pour  faire  la  fécondé  operation, 
de  la  même  maniéré  qu'on  aura  fut  la 
première:  mais  fi  après  avoir  porté  ce 
caraétere  d<ms  le  refte  de  la  première 
operation , on  avoit  dans  l’aftemblage  un 

■f 
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.C’eft  une  maxime  generale  que  lors 
cju’on  prend  un  chiffre  dans  le  nombre  k 
divifér  pour  ctre  joint  au  reftc  d’une  ope- 
ration , l’on  en  pofe  aufîl  un  autre  dans 
Je  quotient. 

C’eft  encore  une  autre  maxime, qu’il 
aie  faut  prendre  dans  le  nombre  à divifér, 
qu'un  féul  caraéfcere  à la  fois,  paffimt 
•d’une  operation  à l’autre.. 

Lors  qu’aprés  une  operation  faite  l’on 
a en  refte  un  nombre  iuperieur , ou  égal 
au  diviféur  , c’eft  un  ligne  évident  que  le 
cara&ere  qu’on  a pofé  dans  le  quotient,  a. 
efté  pofé  trop  petit , ainli  il  en  faut  pofér 
«n  plus  grand. 

Lors  que  iùr  la  6u  d’une  operation  , 
•l’on  ne  peut  fouftraire  du  nombre  à divi- 
rfér  le  produit  de  la  multiplication  du  di- 
viféur , l’on  doit  être  certain  d’avoir  po- 
~fé  un  cara&ere  trop  .grand  dans  le  quo- 
tient, ainfi  il  le  faut  pofér  plus  petit  -,  car 
c’eft  une  maxime  generale  qu’il  faut  que 
la  fomme  qui  refte  de  chaque  opera- 
tion particulière  , foie  inferieure  au  divi- 
feur. 

Lors  que  l’on  propofe  à divifér  une- 
quantité  de  livres  , ou  d’autres  chofes, 
que  cette  quantité  eft  inferieure  au  diviw 
leur  j alors  il  faut  réduire  la  quantité: 


I. 
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propofte  dans  fon  efi  cce  inferieure  , 8c 
faire  l’operation  félon  les  réglés  doir- 
nées  : ainfi  fi  l'on  nous  propofe  à divifer 
une  fomme  de  livres  inferieure  au  divf- 
fêur  , nous  réduirons  ces  livres  en  fols  , 
& nous  diviferons  ces  fols  pour  en  don- 
ner au  quotient , puis  qu’on  ne  peur  pas 
y avoir  des  livres. 

On  peut  abréger  la  divifion,  en  re- 
tranchant du  diuleur  & du  nombre  à di- 
vifer une  partie  égale  ; ainfi  fi  l’on  retran- 
che la  moitié  du  divifeur  , on  retranche- 
ra auffi  la  moitié  du  nombre  à divifer  ; S 
'l’on  retranche  une  quatrième  partie  du 
divifeur  , on  retranchera  aufli  une  qua- 
' triéme  partie  du  nombre  à divifer  ; la  di- 
vifion eftant  faite  le  quotient  iera  le  mê- 
me qu’il  auroit  efté  fi  l’on  n’avoit  rien 
retranché. 

Quelques  Exemples  de  divifion  éclair- 
ciront toutes  ces  maximes  , & nous  few 
ront  connoître  comme  il  les  faut  appli- 
quer. 1 - , 
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» • . ,»  * 

Premier  Exemple  de  Divijîon  à une 
fimple  figure. 

t 

Premier  Difcours, 

ARTICLE  V. 

Six  Officiers  s’eftant  diftingucz  dans 
une  occafion  , ont  reçu  une  gratification 
de  167*4  livres  18  fols  6 deniers  , pour 
leur  ccre  également  diftribuée  ; l’on  de- 
mande combien  il  reviendra  à chacun 
d eux  fur  cette  fomme. 

Difpojîtion  de  la  réglé. 

t Pour  faire  cette  réglé  , & autres  fèm- 
blables , il  faut  pofèr  le  divifèur  le  pre- 
mier, enfuite  l,e  nombre  à divifer  fir  U 
même  ligne  , & le  quotient  fous  le  divi- 
ièur,  comme  vous  voyez  ici. 
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Exemple, 

Divifons  à 6 perf.  1 6754.L18.  6 i . 
<g.quot.^. 2791.1.  9C9d.  47. 

Preuve  16754.I.1S.  6d.  55. 

H- 

2. 

•58* 

’ 1 4*  - 

54- 

©o. 

Operation  de  cette  Divifian, 

La  réglé  eftant  ainfi  difpofee , il  fout 
foivre  l’ordre  que  nous  avons  donné  cy- 
dellus  ; ceflr-à-dire,  qu’il  faut  Mefürer, 
Multiplier , & Souftraire. 

Ainfi  pour  mefurer  vous  verrez  com- 
bien  de  fois  le  divifèur  6 Ce  peut  prendre 
for  les  deux  premiers  caraéteres  du  nom- 
bre à divifer , c’eft-à-dire,  for  1 6.  & vous 
direz  en  1 6 combien  de  fois  6 > il  y efl 
deux  fois  , pofez  1 dans  le  quotient  fous 
Je  divifeur. 

Psr  le  i du  quotient  multipliez  le  di- 
vifeur 6.  le  produit  fera  12.  ôtez  12  du 
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«ombre  à divilèr  16.  il  reliera  4. que vous 
poferez  fous  le  6 de  i 6- 8c  la. première 
operation  fera  faite. 

Pour  faire  la  fécondé  operation  por- 
tez fous  la  ligne  le  7 qui  luit  les  16  du 
nombre  à divilèr  ,&  polèz-le  enfuite,  8c 
au  côté  droit  du  4 qui  eft  relié  de  la  pre- 
mière operation,  pour  avoir  47  à di- 
vifer  ; il  faut  enfu-.te  Mefurer,Mulciplier, 
ôc  Soullraire,  comme  nous  avons  fait  dans 
J a première  operation,  & dire  en  47 
.combien  de  fois  trouve-t-on  ledivifeur  6.- 
on  l’y  trouve  fept  fois , ainli  il  faut  polèr 
7 dans  le  quotient  enfoite  du  2 que  la 
première  operation  nous  a donné. 

Par  ce  7 multipliez,  le  divilèur  6 , pour 
avoir  au  produit  42. 

Ollez  42  du  nombre  à divilèr  47, 
il  reliera  5.  que  vous  polerez  fous  le 
7 de  47.  & la  féconde  operation  lèra 
.faite. 

Pour  faire  la  troilîéme  operation  por-  , 
tez  le  5 des  livres  du  nombre  à divifer, 
.enfuite  & au  côté  droit  du  j qui  eft 
relléde  l’operation  precedente,pour  avoir 
55  à divifer  : mefurez,  multipliez  & re- 
tranchez , en  difuit  en  55  combien  de 
fois  6.  il  y eft  neuf  fois  , polèz  9 dans 
le  quotient  après  les  27  que  les  deux  pre- 
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miercs  operations  ont  donné  pour  y £U 
voir  179. 

Par  ce  9 multipliez  le  divifèur  6 , pour 
avoir  54  au  produit. 

Ofte  z j4  de  55.  if  reftera  1.  que  vous 
poferez  fous  le  dernier  5.  & la  troifiéme 
operation  fera  faite. 

Pour  Lite  la  quatrième  operation,  por- 
tez le  dernier  caraétere  des  livres  du  nom- 
bre à divifèr , qui  eft  4 & joignez-le  à 
côté  de  l’unité  qui  vous  eft  reftée  de  la 
troificme  operation , pour  avoir  14  à di- 
vif.r:  Mefurez , Multipliez , & Retran- 
chez , comme  nous  avons  fait  dans  les 
operations  preef  dentes,pour  avoir  & don- 
ner au  quotient  z , qui  avec  les  autres 
chiffres  fera  *79 2.  livres,  à la  fin  Je£. 
quelles  vous  poferez  le  hierogliphe  des 
livres  Ife.  & l’operation  eftant  faite  vous 
aurez  en  tefte  z livres  que  vous  réduirez 
en  fols , en  joignant  au  produit  les  18  fols 
du  nombre  à diviler , ce  qui  fè  fait  en  ti- 
rant une  ligne  fous  les  z livres  reftées,en 
avançant  le  8 des  fols  d’un  degré  à la 
droite,  & en  multipliant  par  z , les  z li- 
vres, au  produit  defquelles  on  joint  la  di- 
xainc  des  1 8 fols  pour  avoir  58  fols,  qui 
fort  un  nouveau  nombre  a divifèr  , qui 
donnera  des  fols  au  quotient , ce  qui  fè 

fait 
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fait  de  la  même  maniéré  que  nous  avons 
fait  pour  les  livres. 

Ainlï  l’on  dira  en  58  combien  de  fois 
6.  il  y eft  neuf  fois  ; on  pofè  9 au  quo- 
tient , &c  l’on  dit  6 fois  9 font  54.  ôtons 
54  de  58.  il  reliera  4 £ 

Tirez  une  ligne  fous  ces  4 fols  , & 
redaifez-les  en  deniers  , en  joignant  an 
produit  les  6 deniers  de  la  réglé  ; ce  qui 
fè  fait  en  dilànt  2 fois  4 font  8,&  6 de- 
niers de  la  réglé  font  14.  pofez  4 fous 
la  ligne  & retenez  1.  qui  avec  le  4 que 
vous  reprenez  fait  5 que  vous  faites  a-  ' 
Vancer  pour  avoir  54  deniers  à divifèr,de 
la  me  ne  maniéré  que  l’on  a divifé  les  liè- 
vres & les  fols , pour  avoir  dans  tout  le 
quotient  2.792  livres  9 fols  9 deniers  ; la- 
quelle fbmme  feroit  la  portion  que  cha- 
que Officier  devroit  avoir  fur  celle  de 
167,4  livres  18  fols  6 deniers  . ainfi  que 
l’on  peut  voir  par  la  preuve  qui  eft:  à côté 
de  la  réglé  , où  l’on  a multiplié  le  quo- 
tient 2791  livres  9 £ 9 deniers  par  le  di- 
vifeur  6 pour  avoir  dans  le  produit  le 
nombre  à divifèr  16754  livres  18  f.  6 de- 
niers ; car  la  multiplication  fait  la  preuve 
de  la  divifion. 

Lors  qu’il  n’y  a ni  fols  ni  deniers  , ni 
autres  fous-efpeces  dans  le  nombre  à di- 
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yifor,  on  réduit  les  livres  qui  relient  en 
fols , & les  fols  qui  relient  en  deniers  , 
& l’operation  eû  fomblabk  à la  prece- 
dente. , 

Deuxième  Exemple  de  Dmifion 
à flufieurs  figures* 

ARTICLE  VI.  - 

• ■ > 

Un  Joüallier  a achetté  45  Colliers  de- 
perles,  qui  lui  coûtent  la  fomme  de  88,09 
livres  iS  fols  7 deniers , for  la  vente  defo 
quels  il  veut  gagner  10000  livres  ; oa 
demande  combien  chaque  Collier  doit 
ctre  vendu, pour  faire  le  gain  pxopofë. 

Parce  que  l’on  veut  gagner  10000  lr- 
■vies  , il  faut  ajouter  les  10 000  livres  cfe 

fain  aux  S&309  livres  r8  f.  7 deniers  de 
achat, pour  avoir  la  fomme  de  98309 
livres  18  f.7  deniers,  que  l’on  divifera  par 
les  45  Colliers,  pour  avoir  au  quotient  ht 
fomme  de  2184  livres  13  fois  3 deniers,. 
& autant  doit-on  vendre  chaque  Collier^, 
pour  gagner  10000  livres  for  le  tout,. 
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InJlrHÏÏion  pour  U pratique  de  cette 
Réglé* 

Ayant  pofé  la  réglé,  on  examine  d’a- 
tord  fur  combien  de  cara&eres  du  nom- 
"bre  à divifer  la  première  operation  de  la 
réglé  Te  peut  étendre  , l’on  s’apperçoie 
à l’inftant  qu’elle  ne  s’étend  que  fur  les 
deux  premiers  qui  font  98.  car  félon  no* 
*re  Maxime,  lors  que  le  premier  chiffre 
du  divifeur  eft  inferieur  au  premier  chiffre 
du  nombre  à divifer  , la  fouftra&ion  fé 
doit  commencer  fur  le  fécond  chiffre  du 
nombre  à divifer , fi  le  divifeur  n’eft  com- 
pofé  que  de  deux  figures  : or  nôtre  divi- 
iéur  n’eft  compofe  que  de  deux  figures* 
dont  la  première  eft  inferieure  à la  pre- 
mière du  nombre  à divifer  ; doneques  on" 
doit  commencer  la  fouftratftionfur  le  fé- 
cond cara&ere  du  nombre  à divifer , ain- 
fî  on  la  doit  commencer  fur  le  S de  98 
qui  eft  la  féconde  figure  du  nombre  à 
divifer. 

Cela  cftant  ainfi  connu  , on  mefure 
combien  de  fois  le  divifeur  45  eft  conte- 
nu en  98  ; mais  comme  l’on  n’en  fçauroit 
porter  un  jugement  alleuré  , on  mefure' 
feulement  combien  de  fois  on  peut  trou- 
* ■ R ij 1 


né  NOUVELLE  PRATIQUE 
ver  le  4 de  45  dans  le  9 de  98 , l'on  voit 
d’abord  qu’il  s’y  trouve  z fors , ainfi  l’on 
pofè  i dans  le  quotient. 

Par  le  z du  quotient  on  multiplie  tout 
le  divifeur  4$,  commençant  parle  j , 8c 
l’on  retranche  le  produit  de  z par  5 ; c’eft- 
à-dire  10 , fur  le  8 de  98  , & fur  une  di- 
zaine qu’on  prend  fur  le  9 ; cependant 
en  faifànt  cette  fouftraètion  après  avoir 
dit  z fois  5 font  10,  nous  ne  difons  pas 
otons  io  de  98 , car  cela  cauferoit  trop 
d’embarras  $ mais  nous  difons  ôtons  i c de 
1 8 , en  tombant  fur  le  8 de  98 , & en  fup- 
pofànt  une  dixaine  : car  dans  ces  opera*. 
tions  nous  fuppolons  autant  de  dixaines 
qu’il  nous  en  faut  pour  payer  le  produit 
de  la  multiplication  que  nous  faifons , & 
nous  retenons  toutes  ces  dixaines  pour 
les  joindre  au  produit  de  la  multiplica- 
tion du  caraètere  du  divifeur  qui  eft  à la 
gauche  de  ceiuy  que  nous  venons  de  mul- 
tiplie^qui  doit  toujours  payer  le  tout* 
comme  dans  la  fouflra&ion  , lorsqu’il  fs 
trouve  le  premier  à la  gauche  du  divi- 
ûa:\ 

Ainfï  dans  cette  réglé  ayant  dit  ô- 
tons  10  de  rS  il  refiera  S , que  nous  po fe- 
rons a i deif  ius  du  même  8,  8c  nous  re- 
tiendrons un* 
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Nous  multiplierons  enfuire  par  le  mê- 
me i du  quotient  le  4 du  divifèur  pour 
avoirS,  auquel  nombre  nous  joindrons 
la  dixaine  que  nous  avons  retenue  pour 
avoir  9 , que  noirs  retrancherons  du  9 ce 
9 S,  & il  ne  reliera  que  S de  toute  cette 
operation. 

Nous  obfervons  le  même  ordre , & 

, même  marche  dans  toutes  les  autres  ope- 
rations de  la  divifion  , ainfi  que  nous  aU 
Ions  voir  dans  la  pratique  de  la  réglé  lui* 
vante  , qui  nous  fervira  de  rnodelle  pour 
faire  toute  lorte  de  divifipn. 

» . « • 
Exemple , 

Par  4 j Co’îïers  div.  983091.18X7.4* 
quot.11S4.13  1-3  d.  }*.  S3. 

380. 

109. 


59S  U 

14S. 

H- 

163  d. 

2 S.  refte.. 
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T remît  re  opération  de  cette  divifîoiù 

ARTICLE  VIL 

Commencez  par  le  9 des  livres  , en  dî- 
fânt , en  .9  combien  de  fois  4 , il  y elt  2. 
fois  , pofez  z dans  le  quotient. 

Multipliez  ledivifeur  44  par  ce  1 , en 
dilànt  z fois  j font  10 , ôtez  10  de  18  » il 
reliera  S que  vous  polêrez  fous  le  même 
8 , 6c  vous  retiendrez  1.  , 

Multip'iez  par  le  même  z le  4 du  di- 
▼ifèur  , en  difant  z fois  4 font  8 , & 1 
qu’on  a retenu  fait  9 , ôtez  9 de  9 , il  ne 
reliera  rien , & la  première  operation  fe- 
ra faite. 


Seconde  Operation. 

Pour  faire  la  fecqpde  operation  por- 
tez le  3 du  nombre  à divifer  fous  la  ligne, 
& polèz-Ie  au  côté  droic  du  S qui  eft  re- 
lié de  la  première  operation  pour  avoir 
83  > & mefurez  , en  difant  en  8 combien 
de  fois  4 une  fois , pofez  1 au  quotient  ; 
4 elt  deux  fois  en  8 , mais  y n’efl  pas  z 
fois  en  3 , ainlî  il  ne  faut  pofer  qu’r  dans 
lequotientjCar  fi  j’y  pofeis  z le  produit  de 


D’ARITHMETIQUE.  n? 
la  multiplication  de  45  par  z,  qui  eft  90, 
ne  Içauroit  être  retranché  de  8$ , qui  eft 
à prefent  nôtre  nombre  à divifer  j ainfi  il 
ne  faut  pofer  qu’un  au  quotient. 

Par  cet  1 multipliez  le  divifeur  45,  & 
jretranchez  le  produit  44  fur  S$ , en  di- 
iànt , une  fois  j eft  5 , ôtez  5 de  i 5 il  re- 
liera S , pofez  8 fous  le  5 & retenez  u 
Multipliez  aulii  le  4 du  divifeur,  en 
dilànt  une  fois  4 eft  4,  8c  un  qu’on  a re- 
tenu fait  s ,,  ôtez  5 de  8 il  reliera  3 y que 
Vous  poferez  lous  le  8,  8c  vous  aurez  eu 
relie  38 , qui  eft  un  nombre  inferieur  au 
divifeur  3 car  dans  toutes  ces  operations 
s’il  refie  quelque  nombre  il  Faut  qu’il 
foit  toujours  plus  petit  que  le  divifeur  4 
car  s’il  eftoit  plus  grand  ou  égal , on  n’au- 
®oic  pas  pôle  un  cara&ere  aflez  grand 
dans  le  quotient. 

Troijiéme  operation. 

Pour  faire  la  troilîéme  operation , por- 
tez fous  la  ligne  le  zéro  du  nombre  à di- 
vifer, 8c  pofez  le  au  côté  droit  des  3S 
que  la  féconde  operation  vous  a laide  en 
telle,  pour  avoir  380  que  vous  diviferez 
de  la  même  maniéré  que  vous  avez  fait 
en  la  première  8c  féconde  operation» 


1*0  NOUVELLE  PRATIQUE 
Vous  direz  donc  en  38  combien  de  fois 
4,  il  y eft  9 fois  ; mais  on  ne  le  pofe  que 
8 fois  ail  qnotient5pour  les  raifons  doit- 
nées  en  la  féconde  operation  de  cette  dr- 
vilîon  : multipliez  le  divifeur  43  par  S, 
en  dilànt  5 fois  8 font  40  , ôtez  4 o elfe 
40 , il  refte  zéro , que  vous  poferez  fous 
le  zéro  de  380,5c  vous  retiendrez  4, 
multipliez  le  4 de  43  par  le  même  8 , en 
dilànt  8 fois  4 font  32 , ôc  4 qu’on  a re- 
tenu font  36  , ôtez  3 6 de  38  il  reliera  2 , 
que  vous  poferez  fous  le  8 pour  avoir 
ao  en  relie  de  cette  operation. 

Joignez  à 20  le  dernier  9 du  nombre  à 
divilèr,  pour  avoir  209  pour  faire  la  qua- 
trième operation  de  la  même  maniéré  que 
vous  a vt  z fait  les  precedentes. 

Cette  quatrième  operation  ellant  faite, 
il  vous  reliera  29  livres  , que  vous  rédui- 
rez en  fols , en  joignant  au  produit  les  1S 
fdu  nombre  à divilêr,pour  avoir  598  fols, 
que  vous  diviferez  comme  vous  aves 
divifé  les  livres  pour  donner  au  quotient 
1 3 fois  , 5c  pour  avoir  1 3 fols  en  refte 
que  vous  réduirez  en  deniers  , en  joi- 
gnant au  produit  les  7 deniers  du  nom- 
' bre  à divifer  pour  avoir  1 6 3 deniers , que 
vous  divilèrez  comme  vous  avez  divile 
les  fols , pour  donner  3 au  quotient,  5c 

pou* 
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pour  avoir  en  refte  28  den.  qui  doivent 
être  mis  en  fradion  dans  le  quotient , & 
la  réglé  fera  achevée. 

Vous  trouverez  la  preuve  de  cette  ré- 
glé fur  la  fin  de  ce  chapitre. 

Tartelette  de  la  divifion  Ancienne  Avec  la 
Moderne. 

ARTICLE  HUITIEME. 

L’on  voit  clairement  qu’il  faut  plus  de 
dodrine,  plus  de  temps  & plus  de  cara- 
deres  pour  faire  l’ancienne  divifion  , que 
pour  faire  la  Moderne  , & on  ne  fçauroit 
faire  une  réglé  par  l’ancienne  Méthode 
qu’à  pièces  rapportées  : car  il  faut  une 
réglé  pour  les  livres , une  réglé  pour  les 
fols  , une  réglé  pour  les  deniers,  & deux 
réglés  pour  les  redudions  ; au  lieu  que 
dans  la  Moderne , ont  fait  tout  cela  dans 
une  feule  réglé,  & par  une  concaténation 
admirable,  la  preuve  & la  réglé  ne  paroif. 
fent  qu’une  (êule  réglé. 

Je  donneray  neanmoins  en  abrégé  une 
expreffion  de  l’ordre  que  l’on  oblèrve 
dans  l’ancienne  divifion  , par  une  répéti- 
tion que  nous  ferons  de  la  réglé  prece- 
dente. 

ï. 


HZ  NOUVELLE  PRATIQUE 
On  pofè  la  règle  comme  vous  la  voyez 
cy- deflùs  , & l’on  l’a  fepare  du  quotient 

Î>ar  une  petite  ligne  perpendiculaire , 6c 
’on  polè  le  divifeur  autant  de  fois  que 
l’on  pofe  de  figures  au  quotient,  de  la  ma- 
niéré que  vous  le  voyez  icyj  & pour 
voir  la  diverlè  application  que  l’on  peut 
faire  des  réglés , nous  iuppo/èrons  que 
la  fbmme  propofee  doit  être  divifée  à 45 
perfonnes , & que  nous  voulons  feavoir 
ce  qu’il  en  reviendra  à chaque  perlonne. 


3-^2 

Divifôns  îb. 

1S  f.  7 d.  / 21S4  ib, 

A perf. 

im 

1 

29  ib. 
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Operation . 

L’on  commence  par  le  premier  9 qui 
eft  à la  gauche  de  la  réglé  , & l’on  die  en 
9 combien  de  fois  4 , il  y eft  2 fois  , ainli 
l’on  pofe  2 dans  le  quorient , par  lequel 
on  multiplie  tout  le  divilèur  47 , en  com- 
mençant par  le  4,  & l’on  dit  2 fois  4 
font  8,  ôtons  8 de  9 , le  refte  fera  1.  ain- 
û l’on  pôle  ij  au  dellus  du  9.  l’on  multi- 
plie enfuite  le  y du  divilèur  par  le  même 
2 du  quotient  j & l’on  dit  2 fois  5 fonc 
10.  ôtons  10  de  18,  il  reliera  8.  & la  pre- 
mière operation  fera  faite. 

On  polè  encore  le  divilèur  45  , & Ton 
dit  en  8 combien  de  fois  4.  il  n’y  eft 
qu’une  fois , parce  que  le  divifeur  4$ 
n’eft  qu’une  fois  en  85  que  nous  avons 
au  défias  du  fécond  divilèur  que  nous 
avons  pôle  ; ainli  on  pofe  1 au  quotient, 
par  lequel  on  multiplie  le  divilèur  45,01 
dilànt  une  fois  4 eft  4.  , qui  ofte  de  & 
laide  4 en  refte , que  l’on  polè  au  dellus 
du  8,  Sc  venant  au  y on  dit  une  fois  5 eft 
5,  qui  ofté  de  1$  lailïè  8 en  refte  ; ainli 
l’on  tranche  le  3 , & l’on  polè  S au  delïus, 
Sc  parce  qu’on  a pris  une  dixaine  lùr  le 
4,  on  retranche  une  dixaine  de  4,  & l’on 
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pôle  $,  fur  le  4 & la  fécondé  operation 
eft  faite  : on  fait  les  autres  operations  de 
la  même  maniéré,  jufques  à ce  que  tes 
livres  ayent  efté  divifées  , enfuite  dequoy 
Lon  réduit  les  livres  qui  relient, en  fols,& 
Ton  joint  au  produit  les  fols  de  la  réglé, 
pour  divifer  le  tout  par  une  autre  réglé, 
qui  donnera  des  fols  au  quotient  ; Ton  ré- 
duit enfuite  les  fols  qui  relient  en  deniers, 
& l’on  joint  les  deniers  de  la  réglé  au 
produit , pour  faire  une  troisième  réglé, 
qui  donne  des  deniers  au  quotient  ; s’il 
refte  des  deniers  , on  les  pôle  en  fraction 
dans  le  quotient , & la  réglé  eft  acheyée, 
& nous  avons  en  réponlê  que  fur  la  fom- 
me  de  98509  îb.  18  C 7 d en.  divifee  à 
perfonnes  , il  revient  à chaque  per- 
sonne 4184  tb.  15  C 5 den.  & cette 
fomme  eft  la  même  fomme,  que  vaut  cha- 
que Collier  de  perle  de  la  réglé  prece- 
dente. 

Divljîon  abrégée . 

Second  Discours. 

Lors  que  le  nombre  à divifer  eft  com- 
pofc  de  plulieurs  zéros  , fi  les  caraêleres 
pleins  contiennent  exactement  le  divi- 
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leur , la  dirihon  de  ces  caraéteres  pleins 
eftant  faite,  on  pofé  les  zéros  du  nombre 
à divifer  dans  le  quotient , & la  réglé  eft 
achevée. 


Exemple. 

Divifons  à 5 perfonnes  45000  Ü3. 
Preuve  5.  9000  ife. 

45000  ib. 

Apres  avoir  pofé  la  réglé,  j’ay  d’abord 
dit,  en  45  combien  de  fois  y,  il  y efl  9 
fois  ; j’ay  pofé  9 au  quotient , par  lequel 
j’ay  multiplié  le  divifeur  5,  en  difant  4 
fois  5 font  45,  ôtons  45  de  45,  il  ne  refte 
rien  : je  n’ay  point  porté  fous  la  ligne 
les  * zéros,  qui  reftent  dans  le  nombre  à 
divifér,  au  contraire  je  les  ay  portez  dans 
le  quotient,  pour  y avoir  9000  1b.  & la 
divifïon  a efté  achevée  ; pour  preuve  j’ay 
multiplié  les  9000  tb.  par  le  divifeur  5, 
pour  avoir  dans  le  produit  le  retour  da 
.nombre  à divifer. 


L iij 
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» / 

jfutre  divifion  a bregèe. 

Troïsie’mi  Discours» 

, Lors  que  l’on  peut  ôter  & du  divifour, 
& du  nombre  à divifer,  une  partie  égale, 
une  ou  plufieurs  fois,&  que  Ton  peut  ré- 
duire à l’unité  le  divifèur , alors  la  divi- 
fion eft  achevée  ; car  Ton  a le  quotient 
dans  la  derniere  partie  qu’on  ôte  du  nom- 
bre à divifèr  : ainfi  dans  l’exemple  fui- 
vant , j’ay  pris  le  quart  du  divifèur  , qui 
eft  1 6 , & je  l’ay  pôle  fous  6 4 ; j’ay  auilt 
pris  le  quart  du  nombre  à divifer  , & ce 
quart  a cfté  55*$  îfe.  18  fi  8 den.  que  j’ay 
pôle  fous  le  nombre  à divifer» 

Enfoite  de  cette  operation , j’ay  exami- 
né fi  je  pouvois  ôter  quelque  autre  par- 
tie de  ce  4,  & j’ay  vu  que  je  pouvois  en- 
core ôter  un  quart  de  toutes  parts  ; ce 
que  j’ay  fait  jufques  à la  troificme  fois, 
qui  m’a  laiffé  l’unité  pour  divifeur  d’un 
côté,  & le  quotient  de  la  divifion  de 
l’autre. 
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Exemple, 

Divifons  à 64  pcrf.  2x1  5^.14  C8.d 

(16  C 553.  iS.  S. 

Prc.  de -s  4 Pr.  ~.de<  1 38.  5.  S. 

C i%uot.  (34.  IX.  f. 

Dans  cet  Exemple , la  queftion  eft  de 
divifer  à 64  perfonnes  xiij  Ife.  14  f.  8 d. 
ayant  pris  3 fois  le  quart,  on  en  eft  venu 
à l’unité  à l’égard  du  diviièur  ; ainfi  la 
diviiion  a eftc  faite , & j’ay  eû  pour  rc- 
ponfè , qu’il  revenoit  à chacune  des  64 
perfonnes,  la  fomme  de  34  ife.  ix  £ 3 den. 
jfùr  la  répartition  de  2215  ife.  14  f.  8 den. 

Par  cette.  Méthode  on  peut  abregtr 
prefque  toutes  les  divifîons  , & (i  l’on  ne 
réduit  pas  toujours  le  diviièur  à l’unité, 
du  moins  on  le  réduit  (ouvent  dans  un 
nombre  (impie  ; & en  ce  cas  on  divifê  la 
fomme  qui  eft  venue  en  paralelle  avec  le 
nombre  (impie  , par  le  nombre  (impie  , 
félon  les  réglés  generales  de  nôtre  divi- 
iion , & l’operation  en  eft  toujours  plus 
-courte. 

L iiij 
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Exempte. 

Divifons  à 14  perf.  34 86  tb.  18  f.  4c?» 

Prenez  le  6. 871  tb.  14^7^. 

Pr.  6.  145.  5C9  d.  17. 

4.  871.  14.  7-  3 *• 

34^6.  18*  4.  ! • 

3 4* 

4- 

55- 

1. 


Opération. 

Pour  faire  la  réglé  , j’ay  .pris  le  quart 
du  divifeur  14  , & du  nombre  à divjfer, 
pour  avoir  6 pour  divifeur  , & 871  tb.  14 
£ 7 d.  pour  nombre  à divifec. 

J5ay  fait  la  divihon  par  les  réglés  ordi- 
naires , & j’ay  eu  au  quotient  143  tb.  s 
£ 9den.  qui  eft  la  fomme  qui  revien- 
droit  à chacune  des  14  perfonnes  fur  la 
divifion  de  celle  de  34S6  tb.  18  f 4 den. 

J’ay  fait  la  preuve  de  la  réglé,  en  mul- 
tipliant le  quotient  par  le  divifeur  6 , 
pour  avoir  dans  le  premier  produit  la 
fomme  qui  a efté  divifée  par  6 : j’ay  en- 
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fuite  multiplié  cette  {omme  par  4,  à cau- 
fe  du  quart , pris  fur  14,  pour  avoir  le 
premier  nombre  à divifer,  dans  le  dernier 

On  auroit  pû  faire  la  divifion  prece- 
dente, par  une  autre  Méthode,  parce  que 
le  divifèur  reprefente  le  produit  de  deux 
nombres  fimples,  multipliez  l’un  par  l’au- 
tre, ôc  les  1 nombres  font  4 «S c 6,  qui  pro- 
duifent  24  : 4 eft  le  fixiéme  de  14  , & & 
eft  le  quart  de  24:.ainfi  en  prenant  le 
fixiéme  du  nombre  à diviièr , & le  quart 
de  ce  fixiéme,  on  auroit  le  même  quo- 
tient que  delfus. 

Exemple. 

Divif.  à 24perf  548^  Ife.  18  f.  4d.^ 
Pre.  le?.  4.  581.  3.  o £» 

Pre.  le  J.  1.  quot.  14;.  $.  9.  i» 

Antres  divifîons  abrégées. 

Q^uatrii’me  Discours.. 

Lors  que  l’on  divifè  par  10  , l’on  tran- 
che la  derniere  figure  du  nombre  à divi- 
lèr,  pour  avoir  au  côté  gauche  de  la  tran- 
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che  le  quotient  de  la  divifion. 

Quand  on  divifè  par  100 , on  tranchée 
les  deux  dernieres  figures  du  nombre  à 
divifèr. 

Et  quand  on'  divifè  par  mille , oix  en 
tranche  les  trois  dernieres  figures , pour 
avoir  pour  quotient,  tout  ce  qui  eîl  au 
côté  droit  de  la  tranche. 

Exemple. 

Divifbns  à io  perfi  fy.  458/0  lb. 

Divifbns  à 100  perfi  85/00  ib. 

Divifbns  à 1000  perf.  5/000  ib. 

Lors  que  les  cara&ercs  qui  reftent  à la 
droite  de  la  tranche  font  pleins , on  le*  * 
réduit  dans  leurs  efpeces  inferieures , & 
on  les  tranche  par  autant  de  cara&cres, 
qu'on  en  a tranché  dans  i’efpece  fupe- 
rieurc. 

Divifbns  à 10  per  Ion.  3 4.I  6 fb. 

f.  il  / o. 

Divifbns  à 106  perfbn.  d,  ib.  83  / $8 

f.  17/60 

' ' d.  7 / xo 


CoogI 
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Vivifions  fingulieres . 

Cinqjiie’mb  Discours. 

Cette  divifion  eft  d’une  grande  utilité 
dans  les  Mathématiques , & je  n’ay  point 
-vû  d’Autheur  qui  l’ait  enfeignée  de  cette 
maniéré. 

On  propofè  de  divi/êr  57  tb.  à 1 per- 
fonnes , en  iorte  que  la  portion  de  l’une, 
(oit  à l’égard  de  la  portion  de  l’autre, 
comme  5 eft:  à 7. 

Pour  faire  cette  réglé,  multipliez  57  par 
y , & diviiêz  le  produit  par  5 & par  7 
joints  enlemble,  c’eft  à dire  par  n j & 
vous  aurez  au  quotient  la  plus  petite 
portion, qui  eftant  retranchée  de  57,  laifl 
fera  en  refte  la  grande  portion  : au  con- 
traire, fi  vous  multipliez  par  7 , & que 
vous  divifiez  le  quotient  par  7 & par  5, 
c’eft  à dire  par  n,vous  aurez  au  quotient 
la  plus  grande  portion,  qui  eftant  retran- 
chée de  $7 , laifTera  en  refte  la  moindre 
portion. 
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Exemple. 

Par  j multiplions  37  fb. 

Par  12  divifons  2 85 

Port,  du  prem.  23  tb.  15  f.  45 

9 

180 

60 

00 

De  57  tb.  ~ ' 

Oftez 23.  1 y : port,  du  prem ier. 

Il  reftera  33.  3 : port,  du  deuxieme. 

Autre  Exemple , 

Divifons  4Ç6  Ife.  16  £ 4 den.  à deuô 
perfonnes,  & faifons  que  la  portion  de  la 
première  9 foit  à l’égard  de  U fécondé  , 
comme  3 eft  à 5. 


Digitized  by  Google 


D’ARITHMETIQUE.  135 

Par  3 multiplions  456  îb.  16  C 4 d. 

Par  8 diviibns  1370:  9 : o 

Porc,  du  pr.  171.  6.  1 : g.  57 

10 

z 

49 

' 1 

1 z 
4 

De  4.56  : 16  : 4: 

Pitons  171  : 6 : 1 : i.  port,  du  pre, 

Refte  zSj  : 10  : 1 : porc,  du  fécond. 

Preuve  456 : 16:4:0 

Pour  preuve , reduifèz  chaque  portion 
etiS1"  5.  & enfuite  aux  moindres  termes 
pour  avoir  qui  font  la  proportion 
donnée* 

A titre  Exemple . 

Divifons  351  Ib.  13  C 5 d.  en  deux  par- 
ties , qui  fbient  en  proportion , comme 
elt  a 

Pour  faire  cette  réglé  , il  faut  réduire 
les  fra&ions  dans  la  même  dénomination 
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pour  avoir  —•  & rf-  par  15  multipliez 
îa  fomme  donnée , & divifèz  le  produit 
par  ij  & par  14.  joints  enfèmble,  c*cft  à 
dire  par  29  , pour  avoir  au  quotient  la 
portion  reprefèntée  par  ^ , en  failànt  la 
Souftra&ion  vous  aurez  celle  qui  eft  re- 
prefcmee  par 

Pour  preuve  » reduifêz  le  tout  en  19e*. 
aux  moindres  termes  pour  avoir  f*. 

DiviE  proportionnellement  comme  7 à y 

351  ft.13f.5d. 
Mult.  par  15 

’T  *5  1763  : 1 : 1 : 

U II 

35x6  : 14:  1: 

Par  29  divifôns  5290  : 1:3: 

Port,  du  pr.  iSz  : 8 : 3 : 239 

70  * 

1 2 

ïfi 

9 

1 1 1 

*4 

De  352  fb.  13 : 5 : 

Oftez  1S2:  S:  3:  port,  du  pr. 

Reftc  170:  5:  1 : port. du fec. 
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Lors  qu’on  veut  divifèr  une  fomme  à 
3 à 4 ou  à plufieurs  perfonnes  propor- 
tionnellement , on  additionne  toutes  les 
proportions  , & l’o»  divife  la  fomme 
donnée  par  l’alfèmblage  des  proportions, 
pour  avoir  un  quotient  que  l’on  multiplie 
par  les  proportions  données  , & l’on  a 
dans  les  produits  les  portions  propor- 
tionnelles demandées. 

Exemple. 

Proportionnellement  à 3.  4.  6.  divifcms 
à 3 perf  î 

Divif.  13  S 534  ib.16f.Sd4 

Quotient  41  ib.î.  f.  9 d.  *-  J 14 

1 

Prop.3j  113  ï S:  jfT  Jô 

4 L 164:  U:  3:  r_  1 o 
14 6:  16: 11  izS 

Div.  13.  534 : 16 : 8:  o 1 1 

Pour  faire  cette  réglé  , j’ay  afïèmblé  les 
trois  proportions  , pour  avoir  le  divifeur 
13,  par  lequel  j’ay  divife  la  fomme  donnée 
pour  avoir  au  quotient  41  ife.  z C.  9.  den. 

, laquelle  fomme  j’ay  multipliée  par 
chaque  proportion  donnée, pour  avoir 
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les  3 portions  demandées,  qui  compolent 
la  Ibmme  donnée , comme  l’on  voit  par 
l’aflèmblage  des  trois  lommes  propor- 
tionnelles. 

Preuve  de  U divijiort. 

L’on  fait  la  preuve  de  la  divifion , en 
multipliant  par  ledivifèur  le  quotient  de 
la  divifion:  & fi  le  produit  de  la  multi- 
plication fe  trouve  lemblabie  au  nombre 
à multiplier , après  luy  avoir  joint  les 
deniers  qui  font  reliez  dans  la  divifion, 
& que  nous  avons  mis  en  fraction  au 
quotient  ; c’eft  un  ligne  évident  que  la 
réglé  a elle  bien  faite  , ainfi  que  vous 
verrez  dans  la  preuve  que  nous  allons 
faire. jcy  de  l’exemple  de  divifion  que 
nous  avons  donné  cy- devant. 


Divifions 
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Divifons  à 4f  perfon.  - 98jonifc.i8 

45.  n 84.it>.  i 3 lj  d.;-f  S)  * 

10913.  6.  3.  380 

S7386.  10.  zop 

*•  4*  29 

Preuve  £>8309.  18.  7d.  ""598 

148 
1 3 
165 

z8  refte 


JFÏ#  </<?  /il  première  partie* 


M 
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SECONDE  PARTIE 

DI 

L’ARITHMETIQUE» 

CONTENANT  LES  FRACTIONS. 

CHAPITRE  i. 

NOus  divifèrons  ce  Traité  en  4 ob-i 
fervations  : la  première  contiendra 
les  définitions  ôc  les  axiomes  j la  fécon- 
de contiendra  les  redu&ions  , la  troifié- 
nie  contiendra  l’addition , la  fouftraâion^ 
la  multiplication  &c  la  diviflon  des  fra- 
yions ; & la  quatrième  contiendra  la  ré- 
glé de  trois  en  fradion. 

I* rentier c obfervation  , article  premier ^ 

&•  première  définition. 

Les  fractions  ou  les  nombres  rompu?. 


D’ARITHMETIQJTE.  159 
•lont  ceux  qui  expriment  la  valeur  des 
parties  d'un  nombre  entier,  divifé  en  plu- 
fîeurs  parties. 

Seconds  définition. 

L’entier  eft  un  tout,  qui  peut  être  divifé 
en  plufteurs  parties  ; ainfi  une  aune  eft 
un  entier , qui  peut  être  divifé  en  tiers , 
en  quarts,  en  fixiéme,  &c.  La  toife  eft  un 
entier , qui  peut  être  divilc  en  tiers  , en 
quarts  , en  huitièmes  &c.  le  marc  eft  un 
entier , qui  peut  être  divifé  en  demy.,  en 
tiers, en  quarts, &c.  & ainfi  des  muids,  des  ' 
jours  , des  ans  & d’une  infinité  d’autres 
entiers,  qui  peuvent  être  diviféz  en  une- 
infinité  de  parties,  lefquelles  parties  s’ap- 
pellent fractions  ou  rompus,  dont  nous- 
allons  parler  dans  cette  féconde  partie- 

Troifième  définition,  . 

Les  entiers  fbuffrent  prefquc  tous  une 
autre  forte  de  divifion  ; car  une  toife  fe 
divifé  en  pieds,  en  pouces,  en  lignes,  &C- 
un  marc  fé  divifé  en  onces,  en  gros,en  de- 
niers, &c.  un  muids  fe  divifé  en  feptiers,. 
en  boifleau.&c*  & toutes  ces  parties  s’ap- 
pellent les  ious-efpeces  des  entiers,  dont 

M ij; 
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nous  parlerons  dans  la  troifîéme  partie 
de  ce  Livre. 

Quatrième  définition . 

On  reprefente  les  fradions  & les  rom- 
pus , par  un  ou  plufieufs  chiffres  qu'ora 
pofe  au  defliis  & au  defTous  d’une  ligne; 
on  appelle  le  numérateur,  ce  quieftaa 
deflus  de  la  ligne  , & ce  qui  eft  au 
deflous  de  ladite  ligne , le  dénominateur. 

N'imerat.'}.  d'aûne.  Num.  23.de  toi£ 
Dénom.  4.  Dénom.  55. 

Les  caraderes  qui  font  au  deflus  de  la 
ligne,  reprefèntent  la  quantité  des  parties 
que  l’on  prend  fur  l’entier. 

Les  caraderes  qui  font  au  deflous  de  la 
ligne,  reprefèntent  en  combien  de  par- 
ties l’entier  a efté  divifé  ; ainfl  en  - d’aû- 
nes,  l’on  confidere  que  l'aune  a efté  divi- 
fee  en  4 parties , & que  des  quatre  l’on 
en  prend  trois  ; en  ~ de  toife  , l’on  con- 
iïdere  que  la  toifè  a efté  divifée  en  33  par- 
ties , & que  des  35,  on  en  prend  23. 

La  première  fradion  fè  prononce  trois 
quarts  d’aune,  & la  deuxième  fè  pronon- 
ce vingt  - trois , trentç  - cinquièmes  de 
toife. 


w?* 
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Cinquième  définition. 

Les  fradions  des  frayions  font  celles 
qui  expriment  les  parties  des  parties  des 
entiers  ; ainli  quand  on  veut  marquer  le 
quart  du  tiers  d’un  écu , la  moitié  du  cin- 
quième d’une  toile,  on  pofe  ainli  les  fra- 
ctions le  ~ du  - d’un  écu  , la  - du  - d’u- 
ne toile. 

Premier  Axiome. 

Le  dénominateur  d’une  fradion  repre* 
fente  toujours  l’entier, 

deuxième  Axiome* 

Lors  que  le  numérateur  eft  égal  à foti 
dénominateur,  il  vaut  un  entier,  lors  qu’il 
eft  plus  petit  il  vaut  moins , 8c  lors  qu’il 
eft  plus  grand,  iè  vaut  davantage;  ainli 
t d’aune  valent  ur.e  aune,  -d’aune  valent 
la  moitié  d’une  aune  , & - valent  une 
aûne  ôc  demie, 

Troljième  Axiome * 

Les  fradions  ne  font  que  l’exprelïïott 
de  la  raifon  qui  eft  entre  l’entier  & là, 

M iij 
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Fartie  ; ainfi  qnoy  qu’on  ajoute  ou  que 
on  retranche  aux  fractions,  fi  les  numé- 
rateurs ont  toujours  la  même  raifon  qu’ils 
ayoient  à leurs  dénominateurs , les  fra- 
ctions auront  toujours  la  même  valeur; 
c’eft-à-dire , que  fi  le  numérateur  eft  tou- 
jours la  moitié  de  fon  denominateur,aprés 
avoir  retranché  ou  ajouté  quelque  partie 
à la  fraction , la  fraCtion  aura  toujours 
la  même  valeur  qu'elle  avoir  auparavant; 
ainfi,  fi  de  | j ofte  la  moitié  du  numéra- 
teur 6 , & la  moitié  du  dénominateur  S, 
■il  reftera  i qui  vaudront  autant  que  1, 

parceque  la  même  raifon  qui  eft  entre  6 
& S , le  trouve  aufîi  entre  $ Ôc  4 : car  3 
reprefènte  les  ï de  quatre , ainfi  que  G 

reprefentoit  les  l de  8.  Et  Ton  voit  clai- 
rement que  les  ^ d’une  livre  valent  autant 
que  les  ~ d’une  livre  ; les  ^ d’une  livre 
valent  15  C.  les  | d’une^ivre  valent  aufll 
ij  fols. 

Seconde  obfervation . 

ARTICLE  PREMIER. 

Réduire  deux  fraiïions  à la  même  déno- 
mination. 

Pour  réduire  deux  ffa&ions  à la  me me 
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dénomination , il  faut  multiplier  le  déno- 
minateur de  la  première  , par  le  dénomi- 
nateur de  la  féconde  : ainfî  dans  l’exem- 
ple fuivant,  on  multipliera  5 par  4,  & Ton- 
'-poféra  fous  la  ligne  le  produit  20  qui  fe- 
ra le  dénominateur  commun  aux  deux 
fradlions. 

Enfuite  de  cette  operation  , Ton  multi- 
pliera en  croix  le  dénominateur  de  la  fé- 
conde fraction  , par  le  numérateur  de  la 
première  j.  ainfî  l’on  multipliera  4 par  i. 

Ton  poféra  le  produit  8 fous  le  5 de  la 
première  fra&ion,  pour  avoir  & au  lieu 
•de 

L’on  multipliera  enfin  le  dénominateur 
de  la  première  fra&ion  , par  le  numéra- 
teur de  la  féconde  ; ainfî  Ton  multipliera 
5 par  3 , & Ton  poféra  le  produit  15 , fous  r 
le  4 de  la  féconde  fraction , pour  avoir 
ü au  lieu  de 

20  4 

Vous  voyez  par  cette  operation  deux 
fra&ions  nouvelles , qui  font  en  valeur 
les  memes  que  Ton  a réduit , mais  elles- 
font  de  même  nom. 
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' I • 

Exemple . 

i f 3 Pour  preuve  reduitèz 

5 4 les  nouvelles  fractions 

8 15  aux  moindres  termes, 

z o pour  avoir  7 & ^ 

ARTICLE  IL 

Réduire  pla/teurs  fraïïions  d la  même  dé - 
nomination. 

Lors  qu’on  propofe  à réduire  plufieurs 
frayions  à la  même  dénomination  , on 
multiplie  le  dénominateur  de  la  féconde 
fra<5tion  , par  le  dénominateur  de  la  pre- 
mière, &leur  produit  par  le  dénomina- 
teur de  la  troifiéme  , & le  produit  par  le 
dénominateur  de  la  quatrième  fraction.} 
& ainfî  des  autres. 

L’on  a toujours  dans  ce  dernier  pro- 
duit le  dénominateur  commun  des  fra- 
yions, que  l’on  pofe  autant  de  fois , en 
égale  diftance , qu’il  y a de  frayions  à 
réduire,  comme  vous  voyez  dans  l’exem- 
ple qui  fuit. 

Pof'z  à cofté  gauche  de  chaque  dé- 
nominateur commun  une  des  frayions 
doi  1 ées. 

Multipliez  le  dénominateur  commun,; 
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par  le  numérateur  de  la  fraction  pofëe 
à gauche. 

Divifez  le  produit  de  cette  multiplica- 
tion par  le  dénominateur  de  la  fradion, 
pour  avoir  un  quotient , au  deflous  du- 
quel vous  polèrez  le  dénominateur  com- 
mun, pour  avoir  une  nouvelle  fradion; 
multipliez  5c  divifez  de  même  le  dénomi- 
nateur commun  par  toutes  les  fradions 
données  , 8c  vous  aurez  dans  tous  les 
quotients , les  numérateurs  des  nouvelles 
fradions. 


Exemple . 

Reduilèz  à la  même  dénomination 
* it 

3 4 f 

Par  5 je  multiplie  4 pour  avoir  n : par 
5 je  multiplie  n , pour  avoir  6 o,  qui  1er» 
le  dénominateur  commun  : 5c  parce  que 
j’ay  trois  fractions  à réduire  , je  pofe 
trois  fois  le  dénominateur  commun  fur  la 
même  ligne  , 5c  je  pofè  à côté  gauche  de 
chaque  dénominateur, une  des  trois  fra- 
yions données. 

Ayant  ainfi  pôle  les  trois  fradions , je 
commence  à multiplier  îe  premier  déno- 
minateur commun,  qui  eft  6o , par  le  nu- 
mérateur de  la  première  fradion,  qui  eft 

“ N 
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t , pour  avoir  au  produit  no  : je  divifc 
izo  par  le  dénominateur  3,  pour  avoir  40 
dans  le  quotient,  je  pofè  enfin  le  déuo- 
nninateur  6 o fous  40  , en  cette  maniéré 
pour  avoir  une  nouvelle  fra&ion  qui 
eft  la  même  en  valeur  que  \ j mais  elle 
iera  de  même  nom  avec  les  deux  autres, 
quand  elles  feront  réduites  : ce  que  vous 
ferez  de  la  même  maniéré  que  nous  avons 
fait  pour  celle-  cy. 

Exemple . 

Reduifons  1 3 4 à la  même  dénominat. 
î 4 i , 

U.  60  dénominat.  commun. 


1.  60 . 

-3.  izo. 

40.  00. 

Quotient  60. 

3«  . 60. 

4.  180. 

zo. 

45.  00. 

Quotient  60. 
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40. 

00. 


Au  lieu  de  ~ ht  nous  avons  1?  p 
qui  font  égales  aux  premières  en  valeur, 
éc  qui  lonc  de  même  nom. 

Pour  preuve  reduilèz  les  fractions  aux 
moindres  termes , pour  avoir  les  premiè- 
res fraétions. 


ARTICLE  III. 

Réduire  plufeurs  frattions  de  frattird  en 
une  feule. 

Multipliez  tous  les  numérateurs  pour 
avoir  un  lèul  numérateur;  multipliez  tous 
les  dénominateurs,pour  avoir  un  ièul  dé- 
nominateur-, te  dans  les  deux, la  valeur  de 
la  fraétion  de  fraétion. 

L’on  demande  le  h d’un  i d’aûne:  po- 

fèz  la  fraétion  comme  vous  voyez  dan9 
l’exemple , multipliez  les  deux  numéra- 
teurs, en  dilànt  une  fois  îefti,  que  vous 
poferez  au  delTus  d’une  ligne  : multipliez 
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3 par  4,  vous  aurez  u,  que  vous  pofèrez 
au  deifous  de  la  ligne  pour  avoir  :Et  tel 
fera  le  - d’un  daûne. 

i T 

Exemple. 

Le  - de  - eft  i-:  Le  - de  l eft  t 
5 4 4 3 xx 

Pour  preuve  divifèz  n par  3,  vous  au- 
rez 4:  divifez  1 par  2,  vous  aurez  1:  c’eft- 
à-dire 

4 

ARTICLE  IV. 

Xedhire  une  fraEllon  aux  moindres  termes. 

Divifez  le  numérateur  & le  dénomina- 
teur des  fradions,  par  leur  plus  grande 
commune  melure  , les  deux  quotiens  fe- 
ront la  nouvelle  fradion , réduite  en  lès 
moindres  termes. 

Rcduilons  3-°  aux  moindres  termes  . je 
diviie  30  par  6 , je  divife  48  par  6,  pour 
avoir  qui  valent  autant  que  i?.  mais 
ils  font  réduits. 

Trouver  U plus  grande  commune  me- 
fure. 


*rr  ' r 


/ 
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La  plus  grande  commune  mefure  de 
deux  nonabres,n’efl  qu’un  troifiéme  nom- 
bre, par  lequel  les  deux  premiers  peuvent 
être  divifez  exactement  & fans  refie. 

Pour  la  trouvei  ôtez  le  plus  petit  nom- 
bre du  plus  grand,  & fila  différence  me- 
fure exactement  le  plus  petit,  cette  même 
différence  féra  la  plus  grande  commune 
mefure. 

Trouvons  la  plus  grande  commune 
mefure  de  j’ôte  36  de  45  pour  avoir 
en  refie  9,  & je  vois  que  9 mefure  exacte- 
ment 3 6 y ainfî  je  divifé  3 6 par  9 pour 
avoir  4,  & 44  par  9 pour  avoir  5,  c’eft- 
à-dire  * qui  valent  autant  que  % mais 
ils  font  réduits. 

Lors  que  l’excès  du  plus  petit  nombre 
furie  plus  grand,ne  mefure  pas  exactement 
le  petit , retranchez  cet  excès  du  plus  pe- 
tit, ou  le  plus  petit  de  l’excès  (i  l’excès  ex- 
cède le  plus  petit , jufques  à ce  que  vous 
ayez  trouvé  un  nombre  qui  puiffé  mefu- 
rer  le  plus  petit  ; cela  efiant  fait  , vous 
avez  la  commune  mefure , par  laquelle 
vous  divifez  le  numérateur  & le  dénomi- 
nateur de  vôtre  fraCtion , pour  avoir  une 
fraCtion  réduite. 

Trouvons  la  plus  grande  commune  mé- 
dire de^  j’ôte  d’abord  17  de  65  pour 

N iij 
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avoir  en  refte  5 6:  j’ôte  27  de  il  refte  9 
qui  mefure  exactement  27  : ainft  9 eft  la 
plus  grande  commune  mefure  , par  la- 
quelle je  réduis  k fraCtion  aux  moindres 
termes,  pour  avoir  l égales  à lors 
qu’en  retranchant  l’excès , on  en  vient 
jufques  à l’unité,  la  fraCtion  11e  fçauroic 
être  réduite. 

Par  la  pratique  ordinaire,  pour  reduir?  - 
une  fraCtion  aux  moindres  termes  , on 
prend  une  partie  égale  , de  fur  le  numé- 
rateur de  fur  le  dénominateur  de  la  fra- 
ction, /oit  une  moitié , foie  un  quart,  ôec. 
autant  de  fois  qu’on  le  peut  prendre. 

. Ainfi  pour  réduire  +£  aux  moindres  ter- 
mes, on  prend  la  moitié  de  44  qui  eft  22., 
Se  la  moitié  de  6S  qui  eft  34 , pour  avoir 
~ , on  prend  la  i-  de  22  Se  la  ~.de  34 
pour  avoir  J-1 , après  quoy  la  fraCtion  ne 
peut  plus  être  réduite. 

Pour  preuve  multipliez  les  nombres  ré- 
duits par  leur  commune  mefure  , ôe  vous  ; 
leur  donnerez  leur  premier  nom. 

Réduire  un  tout  en  fes  parties. 

Quand  on  veut  réduire  j aunes  en 
quarts  , on  multiplie  5 par  4,  pour  avoir 
pour  les  réduire  en  tiers  on  les  multi- 
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plie  par  3 , pour  avoir  &c. 

ARTICLE  VL. 

Réduire  les  parties  en  leur  tout . 

Quand  on  veut  réduire  - dans  leurs  en- 
tiers , on  divife  20  par  4 pour  avoir  5 en- 
tiers, quand  on  veut  réduire  dans  leurs 

entiers , on  divifê  15  par  3 , pour  avoir  y 
entiers. 

Réduire  un  entier  dans  fa  fraSlion. 

ARTICLE  VII. 

L’onpropofèf  de  réduire  étoiles  i.dans 
leur  fra&ion  ; multipliez  l’entier  6 par 
le  dénominateur  4 , & joignez  au  pro- 
duit le  numérateur  3 , pour  avoir  2, 

ARTICLE  VIII. 

J Evaluer  une  fraSlion  , & la  réduire  à des 
* termes  connus. 

Pour  évaluer  toute  forte  de  fraétion,  il 
faut  multiplier  l’entier  de  la  fra&ion  par 
le  numérateur  de  la  fra&ion  , & divifer 
le  produit  par  le  dénominateur...  - _ • . • 

N iiij 
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Exemple. 

Combien  valent  les  i-  d'un  éca  ? je  fçay 
que  l’entier  de  cette  tradion  eft  un  éca, 
l’écu  vaut  64  fols  , je  multiplie  6 4 par  2, 
Ôc  jedivife  le  produit  iz8  par  5 , qui  eft 
le  dénominateur , pour  avoir  au  quotient 
42  f.  8 den.  valeur  des  \ d’un  écu. 

1 d’écu  64  f. 

~ 3 118. 

Valent  42  f.  8 d.  8. 

2. 

~4* 

00. 

Il  faut  operer  de  la  même  maniéré  pour 
évaluer  les  fradions  de  tout  autre  entier. 

ARTICLE  IX. 

Réduire  une  frattion,  en  une  mitre  de  di- 
•verfe  dénomination. 

Pour  convertir  une  fradion  en  une  au-, 
tre  de  diverlê  dénomination , il  faut  mul- 
tiplier par  le  numérateur  de  la  fradion. 
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la  dénomination  qu’on  veut  donner  à la 
nouvelle  fraction  , & divi/èr  le  produit 
par  le  dénominateur,  pour  avoir  dans  le 
quotient , le  numérateur  de  la  fradion 
nouvelle  , à laquelle  on  donne  la  déno- 
mination nouvelle j ain/î  pour  réduire 'i. 
en  douzièmes , je  multiplie  la  dénomina- 
tion qui  eft  i a.  par  le  numérateur  3 , $c 
je  divi/ê  le  produit  par  le  dénominateur 
4 , pour  avoir  au  quotient  9 pour  numé- 
rateur de  la  nouvelle  fradion  , /ous  le- 
quel je  po/e  u , qui  eft  la  dénomination 
que  je  donne  à i & j ay  ~ au  liea  de  t. 


Opération. 


Quotient  9 
1 1 

ARTICLE  X. 

T)e  deux  fratlions  propofées , connaître  U 
plus  grande. 

Reduilez  - les  à la  même  dénomina- 
tion, & voyez  celle  qui  aura  le  plus  grand 
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numérateur , car  elle  lèra  ta  plus  grande  5 
ainfi  dans  l’exemple  fuivant,  nous  con- 
noi  lions  que  £ font  plus  grands  que  1 9 
parce  que. le  numérateur  de  £ qui  repre- 
fente  eft  plus  grand  que  le  numéra- 
teur de  ^ , qui  reprefente 

Exemple . 

JL  7. 

45*  41# 
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«<<&»  «A**  v *£>:  pv*>n  K*>1 

TROISIE’ME  OBSERVATION, 

ADDITION  DES  FRACTIONS. 

Première  Réglé. 

Ajouter  deux  ou  plujieurs  frayions  de, 
même  dénomination. 

ARTICLE  I. 

' a Joûteztous  !es  numérateurs  dans  une 
A Tomme , & donnez  à cette  Comme  le 
dénominateur  commun;  ainfi  l & l valent 
l,  fi  l’aiTemblage  des  numérateurs  excede 
îe  dénominateur  commun , divifèz  cet  af- 
lèmblage  par  le  dénominateur  , pour 
avoir  au  quotient  les  entiers  qui  font 
contenus  dans  les  frayions , & en  refte 
les  parties  des  entiers. 

• 1,1 

application. 

L’on  a fauché  $ prez  dont  le  premier 
contenoit  i.  d’arpent , le  fécond  en  cqiv. 
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tenoit  \ & le  troilfîéme  l’on  deman^ 
de  combien  il  y a d’arpents  dans  les  } 
prez. 

J’additionne  dans  une  ibmme  les  nu- 
mérateurs 3 , j , 5c  7 , pour  y avoir  ij: 
ious  lelquels  je  pofe  le  dénominateur  8, 
pour  avoir  ^ : je  diviie  15  par  8 , pour 
avoir  en  réponlè  dans  le  quotient , que 
les  trois  prez  contiennent  1 arpent  & \ 
d’arpent, 

| 3 \ y °u  1 arpent  J d’arpent. 

jouter  deux fractions  de  diverje  dénomi- 
nation. 

ARTICLE  II. 

Il  faut  en  premier  lieu  réduire  les  fra- 
ctions à la  même  dénomination,  par  l’ar- 
ticle premier  de  la  fécondé  obfervation 
des  fraétions. 

Il  faut  enfiite  ajouter  les  nouveaux  nu- 
merateurs  dans  une  ibmme,  5c  donner  à 
cette  Ibmme  le  dénominateur  commua. 

application. 

[L’on  veut  étendre  les  fortifications 
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d’une  Ville , ou  un  Particulier  a 1 d’ar- 

S 

pent  de  terre  d’un  côté , & -j-  d’arpent 
de  l’autre  j & commme  il  faut  bâtir  fur 
fon  terrein  , on  veut  le  payer  à raifon  de 
535  livres  par  arpent  : on  demande  quels 
font  les  arpents  que  les  deux  pièces  con- 
tiennent , & quelle  eft  la  Comme  qu’on 
en  doit  donner. 


Operation. 


Je  réduis  les  deux  fra&ions  par  l’Ar- 
ticle premier  de  la  fécondé  oblèrvation  , 
j’ajoûte  les  deux  numérateurs  nouveaux, 
pour  avoir  31;  au  delïous  defquels  je  pofe  « 
le  dénominateur  commun  pour  avoir 
qui  feront  le  contenu  des  deux  pièces  de 
terre 

Pour  fçavoir  maintenant  combien  on 
donnera  pour  les  deux  pièces  de  terre  à 
raifon  de  53 y livres  par  arpent  ; il  faut 
multiplier  535 , par  le  numérateur  31  de 
la  fra&ion , 8c  divifer  le  produit  par  le 
dénominateur  40 , pour  avoir  au  quo- 
tient 414  livres  1 z lois  6 deniers  , qui 
feront  la  Comme  que  l’on  donnera  pour  les 
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ü d’arpent , que  contiennent  les  deux 
pièces  de  terreé 


i + 5 16  31  53ï 

J s JLL  JJî 

i<j  15  num.3 1 1605  _ 

40  40  165S5  * 

414I.1Z.6.  5 s 5 
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LL 

5 00 
100 

" _2° 

140 

00 

j outer  p lu fleurs  fratti ont  de  diverje 
dénomination. 

ARTICLE  III. 

» 

On  les  réduit  à la  même  dénomina- 
tion , par  l’Article  fécond  de  la  féconde 
obiêrvation  ; l’on  ajoute  enfuitc  tous  les 
numérateurs, & l’ondivifela  fbmme  par 
le  dénominateur  commun. 

Ajoutons  ~ ~ ~ : il  faut  première- 
ment les  réduire  pour  avoir  i*  JJ  JJ  , a- 
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joutez  tous  les  Numérateurs  vous  aurez 
1 3 3.  qui  eftant  divilèz  par  le  Dénomina- 
teur commun  60 , vous  donneront  deux 

entiers  & ’i. 

60 

supplication. 

L’on  a vendu  à un  Particulier  trois 
petits  prez  , dont  le  premier  contient 
* d’arpent , le  fécond  , & le  troilîéme 
± , à raifon  de  450.  liv.  6 f S d.  l’arpent, 
l’on  demande  la  quantité  des  arpens , ÔC 
la  fomme  qui  en  revient  au  vendeur. 


Operation. 


lit  réduits 

) ♦ i 

t?  4J 

60  60 

40 

* 

45 

60 

2 Arpent,  y 

t* 


2 A rpent.  à 45 0 & * 6 f-  8 d- 
900.  13.  4. 

97.  ji-  5.  S 

998  îb.  4 f.  5?  d. 


Digitized  by  Google 


i6o  NOUVELLE  PRATIQUE  . 

On  a peur  reponlè  que  les  trois 
prez  contiennent  i arpens  d’ar- 
pent , pour  lefquels  il  faudroit  payer 
au  vendeur  la  fomme  de  998  livres  4 L 
9 deniers  ~ , à railon  de  450  livres  6 f. 
8 deniers  pour  chaque  arpent. 

L’on  fait  la  preuve  de  cette  réglé  par 
l'article  8 de  la  féconde  obfervation , en 
reduilânt  les  livres,  lois  , tk  deniers  , & 
les  deux  arpens  en  foixanticmes , pour 
avoir  59S94  1. 6 C 8 deniers , qui  feront  le 
nombre  à divifer,&  qui  eftant  divifé  don- 
nera au  produit  450  livres  6 f.  8 deniers, 
valeur  de  l’arpent. 

jijoîitcr  un  entier  À une  fraSHon. 

ARTICLE  IV. 

Il  faut  multiplier  l’entier  par  le  dé- 
nominateur de  la  fraéfion , joindre  au 
produit  le  numérateur,  8c  pofer  au  de£- 
Ibus  le  dénominateur  de  la  fraétion  ; a- 
joûtons  8 avec  7’,  je  multiplie  8 par  5 
qui  font  40  , aulquels  je  joints  le  numé- 
rateur 3 pour  avoir  43 , fous  le/quels  je 
poiè  le  dénominateur  5,  pour  avoir  4J, 
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4 3_ 

S 

Ajouter  les  fractions  des  fraftions.i 
ARTICLE  V. 

L’on  demande  quels  font  les  j de 
la  ~ de  J d’aûne  : pour’faire  cette  ré- 
glé , & celles  qui  luy  font  femblables  , 
multipliez  tous  les  numérateurs , pour 
avoir  dans  le  dernier  produit  le  numé- 
rateur de  la  fra&ion  que  vous  cherchez  ; 
multipliez  auiïi  tous  les  dénominateurs 
pour  avoir  dans  le  produit  le  dénomina- 
teur demandé. 


Operation. 

r 

% fois  i font  i , & i fois  y font  ia.  y 

$ fois  z font  6, & 6 fois  6 font  3 6 
On  a pour  réponfe  que  les  x de  la 

4e  J valent  S. 


O 


% 
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Ajouter  uncfrattion  avec  une  fraction 
de  fra  filon. 

ARTICLE  VI. 

L'on  propofe  d'ajouter  i d’arpent 
avec  le  i,  de  la  i d’un  arpent  ; & l’on 

demande  quelle  partie  d’arpent  on  aura 
dans  l’addition  ? Pour  faire  cette  ré- 
glé , multipliez  les  numérateurs  des  deux 
dernieres  fra&ions  j i fois  îefti:  mul- 
tipliez aulïi  leurs  dénominateurs  : z fois 
3 font  6 : & vous  aurez  L d’arpent  pour 
le  i de  la  i d’un  arpent. 

Reduilèz  enfuite  le-i  à la  même  dé- 
nomination, par  l’article  premier  de  la 
féconde  obfèrvation,avec  les  J d’arpent, 
pour  avoir  i*  ou  7\  d’arpent  pour  réponfe 
à la  queftion  propofée. 

3 i i i 3 18 

~ d’Arp.  le  - de  — d’arp.  - f - — 

4 3 * 6 4 4 
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application. 

Un  Particulier  a affermé  un  pré , qui 
contient  l d’arpent , il  en  a affermé  un 
autre  qui  contient  le  j de  l d’un  ar- 
pent , fur  le  pied  de  425  livres  1$  fols  é 
deniers  pour  chaque  arpent  j l’on  deman- 
de quelles  font  les  parties  d’arpent  con- 
tenues en  ces  deux  prez,  & quelle  cft  la' 
fomme  que  le  particulier  doit  donnes 
pour  ces  mêmes  parties. 

Operation. 

Pour  faire  cette  réglé  on  multiplie  & 
l’on  réduit  comme  nous  venons  de  faire, 
pour  avoir  d’arpent  dans  les  deux  prezj. 

ôc  pour  fçavoir  la  fomme  qu’on  doit  don- 
ner pour  les  ri  d’arpent, l’on  multiplie  la 

fomme  qui  reprefènte  la  valeur  de  l’ar- 
pent par  le  numérateur  11 , & l’on  divi- 
fè  le  produit  par  le  dénominateur  12 , 
pour  avoir  au  quotient  $90  livres  4 fols 
o deniers  , & telle  cft  la  fomme  qu’il 

faudroit  donner  pour  les  !ï  d’arpent , à 

raifon  de  425  livres  j y fçls  6 4enicrs  pour 
chaque  arpent. 

O ij 
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Trafique. 

Combien  valent  iî  d arpent  à 425  li- 
vres 15  fols  6 deniers  pour  un  arpent. 

ÀJ  d'Arpent  à 425  ib.  13  f.  6 d. 

4 a 5 * 1 3* 

1 1.  _4m  1 ll 

»i.  350I.4  L°  d.  ^ 46S1.  S.  6* 

108. 

02. 

' “ 48. 

o. 

6. 

Tour  faire  la  preuve  de  cette  réglé  mul- 
tipliez 390  livres  4 lois  o -j-  par  le  dé- 
nominateur 12,  & divifezle  produit  par 
le  numérateur  11 , pour  avoir  au  cjuotienc 
la  valeur  de  l'arpent  423  livres  13  fols  6 
deniers. 

Tretive  de  i‘ jdddition. 


ARTICLE  VIL 
Pour  faire  la  preuve  des  réglés  d ai- 


» 
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édition , retranchez  de  la  Ibmme.  totale  des 
nombres  ajoûtez,un  defdits  nombres,vous 
aurez  l'autre  en  refte  ; ajoutons  4 , ôc 
~ , nous  aurons  L*  : ôtons  i de  i.‘  } nous 

aurons  i.  en  refte. 

SOUSTRACTIONDES  FRACTIONS 

Seconde  Réglé. 

Souftraire  une  fraüion  cC une  autre  fraêdion, 
de  même  dénomination . 

Il  faut  ôter  le  moindre  numérateur 
du  plus  »rand , & donner  au  refte  le  com- 
mun dénominateur. 

Oftons  L de  4 , il  faut  ôter  5 de  7, 

le  refte  fera  2,  fous  lequel  il  faut  pofer  8 > 
pour  avoir  en  refte  ~ . 

Oftons  4 de  1 . il  reftera  l. 

S-  t * t 

Seufîraire  une  fra£Hon,<£ une  fr aftion  de 
diverfe  dénomination. 

article  second. 

Il  faut  les  réduire  à la  même  dénomi- 
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nation  , & ôter  le  plus  petit  numérateur 
du  plus  grand,  & donner  au  refte  le  dé- 
nominateur commun  j je  veux  fouftrai- 
re  * de  i,je  les  réduits  à la  même  déno- 

<5  . 4 * . 

mination , pour  avoir  i & |t,je  retran- 
che 8 de  9 , pour  avoir  en  refte  ~im 

Operation. 


Oftons 


2 

3 

8 


refte. 


application. 

Un  Tailleur  fait  6 paires  d’habits  , & 
lors  qu’il  doit  employer  i d’aune  , il  n’en 
employé  que  1 , combien  d’étoffe  re- 
tient - il  par  Ces  mains  fur  i$  aûnes  de 
drap. 

Faites  la  réglé  comme  nous  l’avons 
faite , pour  avoir  en  refte  i ; ôc  parce 

que  pour  6 habits  il  doit  employer  18  au- 
»«,&  qu’il  retient  1 fut  J.  d'aune>  fl  eft 

évident  qu’il  met  à part  !♦  d’aune , c’eft- 

à-dire , i aunes  fur  les  6 habits  j car  c* 
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18  aûnes,il  y a 24  fois  i d’aûne,  ainft 
il  n’employe  que  1 6 aune  de  drap. 

S ohjîraire  plnfienrs  fraEHons  d'une fraEHcn. 

ARTICLE  III. 

Il  faut  réduire  les  fractions  que  l’on 
veut  fouftraire  dans  une  feule,  & faire  la 
louftra&ion,  comme  nous  avons  fait  dans 
l'article  précèdent. 

Operation. 

Oftons  -6  èc  -f  de  je  réduis  les 
deux  premières  fractions  en  une , pour 
avoir  ~ ou  ü : ie  fou  lirais  £ cle  ± 
pour  avoir  ~ en  refte. 

1 5c  $ 18 

*6  j 8*  8^ 

■ 8 18  1 ou  ï 

+8 

Oftons  13  de  3 72 

*4  4 5 1 

51  7*  f.  refte  ou  4 


Digitized  by  Google 


16S  NOUVELLE  PRATIQUE 


Application. 

Trois  païfàns  ont  pris  à ferme  un  pré 
qui  contient  i d’arpent , à raifon  de  325 

livres  l’arpent  ; le  premier  païfan  veut 
avoir  ~ d’arpent  fur  ledit  pré,  le  fécond 
en  veut  avoir  - ; l’on  demande  quelle 
fera  la  partie  d’arpent  que  le  troiliéme 
aura,  & combien  chacun  d’eux  payera 
fur  le  pied  de  325  ib.  pour  un  arpent. 

Ayant  fai:  l’operation  de  la  réglé,  com- 
me nous  avons  fait  cy-delfus  , il  ne  s’a- 
git plus  que  de  voir  combien  chacun  doit 
donner  , 8c  parce  que  l’on  ne  doit  payer 
que  les  i de  325  fb.  il  faut  ôter  ~ fur 

325  1b.  pour  avoir  en  refte  243  ib.  15  f. 
8c  telle  eft  la  (omme  qu’ils  doivent  payer 
enlèmble  : 8c  pour  Içavoir  ce  que  chacun 
payera  à proportion  de  la  partie  de  pré 
qu’il  tient , multipliez  325-  ib.  par  le  nu- 
mérateur de  fa  fraétion,  8c  divifèz  le  pro- 
duit par  le  dénominateur  de  la  même  fra- 
ction-, ainfi  que  nous  avons  montré  dans 
l’article  huitième  de  la  deuxième  obfèrva- 
tion,  ce  que  vous  ferez  pour  chaque  par- 
ticulier , 8c  le  premier  payera  54  lb.  3 f 
4 den.  le  fécond  121  îb.  17  f.  6.  d.  le  troi- 

fiéme 
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ïîéme  67  ib.  14  f.  2 d.  Les  trois  fommes 
jointes  enfemble  font  jufte  243  ib.  1 5 f 
donc  la  réglé  a efté  bien  faite. 

Souflraire  les  fraEllom  defraUion  , des 
fraftions  de  frattion. 


ARTICLE  IV. 


Oftons  les  y de  \ d’un  Loiiis  , fur  les 
f.  de  y du  meme  Loüis. 

Pour  faire  cette  réglé  , il  faut  réduire 
les  deux  premières  fractions  dans  une, 
pour  avoir  & réduire  f-  & les  deux 
dernières  aufli  en  une  feule , pour  avoir 
~~  & réduite  -L.  Il  faut  enfuite  réduira 
•f  & •“  à la  même  dénomination , pour 
avoir  -ff  & ff , oftez  enfin  le  moindre  nu- 
mérateur du  plus  grand,  & vous  aurez  en 
refte  ou  f d’un  Loiiis , que  vous  éva- 
luerez par  l’article  8 de  la  deuxième  ob- 
ïèrvation , pour  avoir  2 1b.  10  fi  qui  font 
le  y de  12  tb,  10  £ valeur  du  Loüis. 

Oftons  les  f de  f d’un  Loüis  fur  les  f; 
de  y du  même  Loüis. 


de  f 

3 + 


C I 

Va  OH  ~i 


4 de  A 

% j 


* * ■» 
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Eval.  ~ ii  tb.ro  G 
i fb  .10  C.  i 

. 00 

Soujtraire  une  frtftion  d'un  entier . 

ARTICLE  V. 

- Oftons  -J  de  8,  pour  le  faire  , il  faut 
réduire  l’entier  dans  la  fra&ion  donnée, 

pour  avoir  , ôtez  ~ de  -s-+-  , il  reliera 

*9 

V 

• Preuve  de  U SouftraElïon» 

ARTICLE  VL 

La  preuve  de  la  Souftraéfcion  le  fait,  en 
ajoûtant  le  nombre  que  Ton  à fouftrait 
*vec  le  relie  de  la  Souftraétion  , &c  fi 
Kaflfemblage  efl:  égal  au  nombre  qui  re- 
prefènte  la  dette , la  réglé  eft  bonne. 

*1 


'LJ-  H 

210  10 

10  14-  relie  4 
20  10 


D’ARITHMETIQUE. 

. Exemple, 

Oftons  ■-  de  ~ 4. 


6 6 reftc. 


z 


iz 


MULTIPLICATION  DES 

FRACTIONS. 

TROISIEME  REGLE. 

Multiplier  uncfraiïion  pur  une  autre  frd* 
dion. 

Il  n’eft  rien  de  Ci  aile  que  cette 
multiplication  ; car  il  ne  faut  que  mul- 
tiplier les  Numérateurs  des  fradbions , 
pour  avoir  le  Numérateur  du  produit,  8c 
multiplier  les  dénominateurs , pour  avoir 
le  dénominateur  du  produit. 

Multiplions  y par  y , nous  aurons  au 
produit  * 

Multiplions  y par  \ , nous  aurons  au 
produit  A.  P ij 
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application. 

Un  Tapis  a j de  toiiè,  de  longueur  & 
y de  largeur  , quel  eft  Ton  quarrc , mul- 
tipliez i par  $ , c’eft  6.  multipliez  auiïî 
3 par  5 , c’eft  i j.  pofez  6 lur  i y , pour 
avoir  *£■+  de  toile , pour  le  quarré  du 
Tapis. 

r * L 'J. 

T j * f • 

i 

Multiplier  un  entier  par  une  fraÜion. 

(ARTICLE  DEUXIEME. 

I II  faut  pofèr  l’uni  te  fous  l’entier , Sc 
multiplier  comme  deftus  : l’on  demande 
quelle  eft  la  fuperficie  d’une  allée , qui 
contient  j8  perches  en  longueur , & -fj 
de  perche  en  largeur. 

Pofez  î fous  58  perches,  & multipliez  ' 
38  par  9 , pour  avoir  342. , que  vous  po- 
ferez  fur  une  ligne  ; multipliez  10  par  1 
pour  avoir  10  , que  vous  polèrez  lous  la 
même  ligne  , pour  avoir  dans  le  produit 
-U-i  de  perche,qui  réduits,  en  entiers  don- 
neront 34  perches  r*0  , pour  la  fuperficie 
de  l’allée  propofée. 
i 3,*  0^  2,4» 


10  34.1 


D'ARITHMETIQUE.  l7j 

Multiplier  un  entier  Avec  une  fr Action, 

■ par  une  fraction, 

ARTICLE  TROISIE'MË.  ' 

' I 

Il  faut  réduire  1’entier  dans  fa  fraction» 
par  l’article  7 de  la  deuxième  obièrva- 
tion , & multiplier  comme  dans  le  pre- 
mier article  de  cette  oblèrvation. 


application. 

U y a an  chemin  couvert  dans  les  for* 
tifications  de  Namur  , qui  contient  35  *- 
perches  en  longueur , & -c  de  perche  en 
largeur , quelle  eft  la  fùperficie  ? multi- 
pliez 35  par  le  dénominateur  3,  & joignez 
au  produit  le  numérateur  2 , pour  avoir 
-°-7  de  perche  j rouiriez  de  per- 
che , par  { de  perche , pour  avoir  dans  le 
produit  Vf  Pefche  , divifêz  535  par 
ig,  pour  avoir  au  quotient  25)  perches  Sc 
il  de  perche , pour  la  fùperficie  du  che- 
min couvert  propofé. 


P uj 
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Optration.  ' 

j « • * 

Longueur  3$  ~ V;  ï;  ... 

107  5 Larg.-  5 3 y 

2 6 ■ 18 


' 18  • n*  " 

Rép.  29  rr  17S 

13 

'Multiplier  les  entiers  Avec  frtftion  \ pir 
les  entiers  avec  fraftion^ 

ARTICLE  IV., 

. 1 

Il  faut  reduire^fes  entiers  dans  leurs' 
fradions  par  l’article  7 de  la  deuxième 
obier  vation  , & multiplier  en  fuite  les 
Numérateurs  par  les  Numérateurs,  & les 
dénominateurs  par  les  dénominateurs  y 
pour  avoir  une  fradion  qui  fera  le  pro- 
duit de  la  réglé;  divifèz  le  Numérateur 
du  produit  par  fon  dénominateur , vous 
aurez  au  quotient  les  entiers > qui  feront 
contenus  dans  le  plan. 
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Application. 

Il  y a un  carré  dans  le  parterre  des 
Thuileries , qui  contient  toiles  i en 
longueur,  & iS  toifes  f en  largeur \ on 
demande  quelle  efl:  la  iuperficie  de  ce 
carré. 

Multipliez  les  îy  toifes  par  le  déno- 
minateur 4 , 3e  ajoutez  au  produit  le  nu- 
mérateur 3 , pour  avoir  103.  Multipliez 
aulîî  les  iS  toiles  par  le  dénominateur  3 , 
te  joignez  au  produit  le  numérateur  2, 
pour  avoir  56.  multipliez  î 03  par  y6,pour 
avoir  au  produit  yyôS.  divifez  57 68  par 
8,  pour  avoir  au  quotient  la  quantité  de 
toifes , contenue  dans  le  carré  des  Thui- 
leries ; c’eft-à-dire  4S0  toiles. 

Longueur  25  toif.  |.  larg.  1 $ toifi. 
ïo*  $6 


Dénominat. 


5* 

103 

■ ' , 

6l8 

,5}  5 

12 

S 768 

+So  T.  7-.  , 

96 

- 

, 08 

- 

P iiij 
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Multiplier  tm  fraBim , p*r  unefraBieÀ 
de  fraüiov.  ' v ' . 

' ARTICLE  CINQUIE’ME. 

t 

Il  faut  multiplier  tous  les  numérateurs 
enfemble  , pour  avoir  dans  le  dernier 
produit  le  numérateur  de  la  fuperficie  , 
& multiplier  tous  les  dénominateurs  en- 
femble  , pour  avoir  dans  le  produit  le 
dénominateur^de  la  fuperficie. 


application. 

Une  Agathe  fine  en  forme  de  quarré 
long, contient  j de  pied  en  longueur  , 8c 
les  - de  £ de  pied  en  largeur  , quelle 
eft  fa  fuperficie  : multipliez  le  numéra- 
teur 3 par  z c’eft  6 7 multipliez  6 par 
c’eft  30  : & tel  fera  le  numérateur  du 
produit. 

Multipliez  le  dénominateur  4 par  3 , 
c’eft  n : multipliez  iz  par  6,  c’eft  yz  : 8c 
tel  fera  le  dénominateur  du  produit. 

Ainfi  la  fuperficie  de  l’Agathe  contien- 
dra de  pied,  ou  fjv  ;- 

\ long,  4 de  £ large,  produit  ^ ou  r/v- 
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Multiplier  les  fra  fiions  de  frafiion  , p Ar- 
les fra  fiions  de  frafiion. 

ARTICLE  SIXIE’ME. 

Multipliez  tous  les  numérateurs  & tous 
les  dénominateurs , comme  nous  avons 
fait  dans  ^article  précèdent,  pour  avoir 
dans  le  dernier  produit  la  fuperficie  de- 
mandée. 


« Application . 

Il  y a un  cabinet  dans  une  chambre,, 
qui  contient  les  - de  -•  de  perche  en  lar- 
geur, & les  | de  ~ de  perche  en  lon- 
gueur : l’on  demande  quelle  en  eft  la  fu- 
perficie. 

Je  multiplie  tous  les  numérateurs , en 
difant  x fois  3 font  6>  3 fois  6 font  1S  , 4 
fois  iS  font  7 1.  & tel  eft  le  numérateur 
du  produit  y je  multiplie  tons  les  déno- 
minateurs, en  difànt  3 fois  4 font  ix  , 4 
fois  iz  font  48.,  5 fois  48  font  140.  ÔC 
tel  eft  le  dénominateur  du  produit. 

Aiufi  la  fuperficie  du  Cabinet  propo^ 


» 


ï7S  NOUVELLE  PRATIQUÉ 
Té, contient  ’J*0  de  perche,  & abrégée 
* rô  de  perche.  - 

Y de  l largeur  J de  longueur, 
rio  ou  TS  de  perche. 

T rendre  les  tiers , les  quarts,  & toute  au- 
tre partie,  d'un  nombre  rompu. 

*r 

t , 

ARTICLE  SEPTIEME. 

Il  faut  multiplier  le  numérateur  de  Tu- 
ne des  fractions , par  le  numérateur  de 
l'autre  , pour  avoir  au  produit  le  numé- 
rateur de  la  partie  que  Ton  cherche  ; 8c 
faire  de  même  pour  avoir  le  dénomina- 
teur. 

Lon  demande  quels  font  les  ~ de  ~ 
de  toile.  /r  de  toife. 

L’on  demande  les  y de  * d’un  écu. 

T$l.  d ecu. 

Pour  fçavoir  combien  valent  les  ~ d’un 
écu,  évaluez  félon  l’article  huitième  de 
la  deuxième  obfervation. 


«r 


gitized  by  Google 


D'ARITHMETIQUE.  179 
Preuve  de  la  multiplication, 

article  huitième. 

L’on  fait  la  preuve  de  la  multiplicatiofi 
par  la  divifion  , & (i  le  quotient  de  la  di- 
vision eft  égal  au  nombre  à multiplier,  la 
réglé  eft  bonne. 

Multipliez  ~ -f~  d. 

Preuve  'ft  f L % ou  f. 


DIVISION  DES  FRACTIONS. 

-»  . K 

* 

- QUATRIEME  REGLE. 

Divifer  une  fraBion  ,par  une  autre 

I . fraBion, 

II  faut  multiplier  le  dénominateur  du 
nombre  à divifer  par  le  numérateur  du 
diviièur , 8c  poler  le  produit  fous  une 
ligne  ; il  faut  auflï  multiplier  le  dénomi- 
nateur du  divifeur,  par  le  numérateur  du 
nombre  à divifer,  8c  po/èr  le  produit  fur 
la  même  ligne,  pour  avoir  dans  cette  fra-, 

# ' 
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jSo  nouvelle  pratique:  - 

«5tion  le  quotient  de  la  divifion  fi  le  nu- 
mérateur eft  inferieur  au  dénominateur, 
& fi  le  numérateur  eft  plus  grand  que  le 
dénominateur , divilèz  le  numérateur  par 
le  dénominateur  , pour  avoir  au  quotient 
la  refolution  de  la  queftion.  - r 

Par  i divifons  7 6 3 

7*  7 7 6^  63  ’ 

Quotient  3 7*  1 5 

Par  f divi/ons  j quot.  71. 

application. 

1 1 . 7 

' r * 

Un  Maître  de  monnoye  a ordre  de' 
faire  des  Médaillés  d’or , de  de  marc 
la  piece.;  l’on  demande  combien  il  en  fe- 
• ra  fur  une  maftè  d’or  qui  pele  \ de  marc. 

Par  -*  divif.  J , quotient  f£- 

Par  16  divifl  65  , vous  aurez  au  quo» 
tient  3 H*  iJ  • . - , 

m.  On  a pour  réponfeque  fur  la  mafte 
d^or  de  y de  marc , l’on  feroit  3- médaillés 
de  | de  marc  la  piece  , & l’on  auroic 
en  refte  [~s6  de  | , qui  fctoient  encore- 


I»  ■ '■ 


D’ARn-HMETIQUE.  îSi 

üne  médaillé  en  ajoutant  de  - de 
marc.  * 

Pour  preuve,  reduifez  dans  fa  fra&ion 
le  quotient  5 # pour  avoir  fi,  multi- 

J - lie  Par  » vous  aurez  dans  lepro- 
duic'  T44  qui  cftant  réduits  aux  moindres 
termes,  donneront  le  nombre  àdivilèr 

3— nL 

1 6 

g3  ou *: 

Livifer  un  entier  par  une  frafl  ion,  oh  une 
frattion  par  un  entier. 

ARTICLE  IL 

Pofèz  l’unité  fous  l’entier  , & divifèz 
comme  nous  avons  fait  dans  l’article 
précèdent. 

». . ■ ; 

C ' \ „ 

application. 

L’on  a donné  à un  Orfèvre  15  marcs 
d’argent , pour  faire  des  cuellieres  Sc  des 
fourchettes  , ôc  l’on  veut  que  chaque 
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cuelliere  & chaque  fourchette  loient  du 
poids  de  de  marc , Ton  demande  com- 
bien il  y aura  de  pièces  dans  les  13  marcs 
donnez. 

Par  ~ divilons  ^ marcs  ^ 

Par  j divilons  104. 

Quotient  20  *•  04  refte 

On  a pour  réponiè  qu’il  y auroit  20 
pièces , chacune  du  poids  de  { de  marc, 
8c  f-  de  $ en  refte. 

Pour  preuve  multipliez  par  -j,  vous 
aurez  au  produit  15  marcs. 

ç 104  510 

~ 5 +° 

Par  40  divilez  520. 

13  marcs.  120 
00 

Divifer  un  entier  & une  fraÜien , par  uni 
fraftion,  & au  contraire . 

ARTICLE  III., 

Il  faut  réduire  l’entier  dans  fa  fra&ion. 
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en  joignant  au  produit  le  numérateur  , Sc 
diviier  comme  cy-devant. 

' Combien  aura-t-on  de  Colliers  de 
perles  de  £ d’once  la  piece,  fur  9 onces 
de  perles. 

4 4 9*  5 ^ 49  *94v 

5 5 • 6 5- 

Par  zj  divilons  294. 

Quot.  h.  ;;  , .44 

- 1 9 relie.  ; 

On  répond  qu’il  y auroit  ri  Colliers  ‘-f. 

Pour  preuve  multipliez  M par  25  , & 
joignez  au  produit  les  J9  qui  lont  reliez, 
pour  avoir  194,  que*vous  divilerez  par 
30  , pour  avoir  au  quotient  9 onc. 

v.  v 

Divifir  les  entiers  avec  fra&iort , par  des 
entiers  avec  fraüiert . 

ARTICLE  IV.  ‘ 

Il  faut  réduire  les  entiers  dans  leurs 
fra&ions  , joindre  le  numérateur  des  fra- 
ctions au  produit,  & divifër  les  fra&ions 
comme  dans  l’Article  premier  de  cette 
réglé. 
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Par  i z,  divifons  8 4 . 

y Z y 

2 f ic  quot.  £ i 

Par  21  divifons  52. 

Quot.  2 ‘ 10, 

L’on  veut  bâcir  une  Chapelle  derrière 
le  Chœur  d’une  Eglilè , où  il  y a une  pla- 
ce qui  contient  8 toiles  4 en  là  lùperncie, 
ôc  3 toifes  & demi  en  là  longueur  ; l’on 
demande  quelle  lèra  la  largeur  de  la  Cha- 
pelle. 

Multipliez  & divilêz  comme  cy- de- 
vant pour  avoir  en  réponlè  que  la  lar- 
geur de  la  Chapelle  lèroit  de  2 toiles  - } 
de  toile. 

Pour  preuve  multipliez  la  longueur 
par  la  largeur  après  avoir  réduit  les  en- 
tiers dans  leurs  fra&ions  , divifez  le  nu- 
mérateur du  produit  par  fon  dénomina- 
. teur , vous  aurez  au  quotient  les  8 toi- 
fes  4 de  la  lùperficie. 

Operation. 

> z 3 - , 

y 2 

12  y 2 sc* 

* 1 11  * "VT 

Par  42  divifons  364. 

**  S Toiles:  i?  ou  j 2 S relie. 

• Divifer 
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X)ivifer  les  frayions  de  fraEHott,  par  les 
f Va  Etions  de  fraEHon. 

ARTICLE  V. 

< Il  faut  additionner  enfèmble  les  deux 
fra&ions  qui  compofènt  le  divifeur,,  & 
additionner  aufïï  les  deux  qui  font  le 
nombre  à divifêr  , par  les  Méthodes  pre- 
cedentes j pour  avoir  deux  fra&ions  feu- 
les. 

Operation. 

• *>  ' 9 t 4 

Par  2 de  2 divifbns  les  2 de  2 

i i 1 4 

r,  s T«w,S 

Par  *4.  divifbns  <?o 

Quot.  3 toifes  2 « 18 

Application. 

Il  y a un  Cabinet  qui  contient  en  fa* 
fùperficic’les  -f-  de  | de  toife  5 & en  là  lar- 
geur le  2 de  j-  de  toife  , on  demande 
quelle  eft  là  longueur. 

Multipliez  & reduifez  comme  nous 
venons  de  faire  pour  avoir  en  réponft 
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que  la  longueur  du  Cabinet  leroit  de  5 
toiles  & 

Pour  preuve,  multipliez  la  longueur  $ 
toifes  par  la  largeur  — , vous  aurez 
au  produit  c’eft-à-dire,  la  fuperfi-  r, 
cie. 

3 Toiles 

• ■ • 1 f ' » ï O C 

■'«  + ij  "ZTo  1 2 » 

Doubler , Tripler , Quadrupler , &c, 
toute  forte  de  fraction. 

ARTICLE  VI. 

La  Multiplication  nous  ayant  fait  voie 
de  quelle  maniéré  on  prend  les  tiers , les 
quarts,  &c.  des  fradions  ; la  divifîon  par 
une  operation  contraire , nous  montre 
comme  il  faut  doubler  , tripler , Scc.  tou- 
te forte  de  fradion. 

On  double  une  fradion  en  la  divifànt 
par  4 , on  la  triple  en  la  divifànt  par  ~ , 

Sc  ainiî  des  autres  Combinaifons. 

Doublons  4 * & triplons  f:  pour  dou- 
bler -f- , je  les  divifè  par  \ : pour  tripler 
4 je  les  divife  par  y , & j’ay  dans  les  quo- 
tiens  4 pour  le  double  de  y:  & 'f  pour 
le  triple  de  y. 
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i *' 

Operation, 


Preuve  de  U Divifion. 


L’on  fait  la  preuve  de  la  divifion , en 
multipliant  le  quotient  par  le  divifcur 

pour  avoir  au  produit  le  nombre  à dû 
vifer.  .■* 


Par  | divifons  f , Je  quotient  fera  f 
Multipliez  } par  le 
Produit  Icra  ou  f 
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.<5^*  &&& 

QU  AT  RI  E’M  E OBSERVATION.. 

De  la  Réglé  de  trais.  Simple , 

^ directe  en  fraction* 

ARTICLE  I. 

L'On  propofè  de  fçavoir  combien  coû- 
teront- d'aûne  Iorfquc  ~ auront  coû-* 
té  ^ d’Ecu.  , 

Pour  faire  cette  réglé  multipliez  le  nu- 
mérateur du  rroifiéme  terme  , par  le  nu- 
mérateur du  fécond  , & pofèz  le  produit 
à côté  fur  une  ligne. 

Multipliez  enfùite  le  dénominateur  du 
troifiéme  terme  par  le  dénominateur  du 
fécond  j & pofèz  le  produit  à côté  fous 
la  ligne  , & fous  le  produit  des  numéra- 
teurs , pour  avoir  une  nouvelle  fraétionj 
qui  fera  le  nombre,  à divifér  de  la  ré- 
glé. 

Diviféz  enfin  cette  nouvelle  fraction 
par  le  premier  terme  de  la  réglé , pour 
avoir  le  quatrième  terme,  & la  réponfe 
4e.  la  quei^ion  propofée.. 

>'■  J*  , 4 

' , k 
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Operation., 

Si  y d’aûne  ont  coûté  ~ d’écu,  corn— 
Bien  coûteront  y d’aûne.  fy.  ou 
\ de  eu. 

Si  j ont  ~ comb.  vi.  yf  d’écu, ou  £-• 


Preuve  par  le  contraire. 

Si  y d’aûne  ont  coûté  -J  d’ccu  , com- 
bien coût,  y d'aûne  i$r.  ou 
decu. 

Si  y ont  4j  comb.  y.,  ou  î-. 

J’ay  eu  en.  réponfe  dans  la  première 
réglé  que  ~ d’aûne  coûteroient  d’écu, 
que  j'ai  réduit  aux  moindres  termes, pour, 
avoir  £ d'écu  : j’ai  fait  enfuite  la  preu- 
ve pour  avoir  dans  le  quatrième  terme 
de  la  (econdé  réglé  , le  retour  du  fécond 
terme  de  la  première , c’ell-à-dire  \ . 


t j^egle  de  trois  J Impie  & indire  fie 
en  fraction.. 

ARTICLE  II. 

r * 

Pour  faire  cette  réglé  il  faut  ûiivre 
L?ordre  que  nous  ayons  obfèryé  dans  la. 
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réglé  de  crois  indirecte  des  entiers  j ainfi 
ii  faut  multipler  lies  deux  premiers  ter- 
mes de  la  réglé , & divilèr  le  produit  par 
le  troifiéme  , pour  avoir  la  réponlè  dans 
le  quatrième. 

L'on  a achetté  -è  d’un  taffetas  large  de 
\ d’aûne,  pour ‘faire  une  écharpe, 
que  l’on  veut  doubler  d’un  latin  large  de 
y d’aûne.  L’on  demande  combien  de 
latin  l’on  employera  à cette  doubleu- 
re. 

Operation. 


Si  de 


* 1 ; 4 f 

1 > »4  48 


OU 


I f 
x f 


Contraire  & preuve. 


Si 


_ ic 


î O I 8 O 

4**  »4° 


J’ai  eu  en  réponlè  dans  la  première  re* 
gle  que  pour  doubler  le  taffetas  , il  fau- 
droit  1 £ de  latin  , j’ai  fait  la  preuve  par 
le  contraire  pour  avoir  le  retour  des  ~ de 
la  première  réglé. 


m * 


X- 
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de  trois  directe , par  entiers 
& f rallions. 

ARTICLE  III. 

• . «f 

Pour  faire  cette  réglé  , il  faut  réduire 
les  entiers  dans  leurs  frayions , p ar  l’Ar- 
ticle fèpriéme  de  la  fécondé  Obfervation, 
pour  avoir  les  trois  termes  en  trois  fra- 
yions , & operer  comme  dans  l’article 
premier  de  cette  Obfervation. 

Queftion. 

Un  particulier  a achetté  8 au.  de 
drap,  qui  lui  ont  coûté  7 livres  il  en 
veut  encore  achetter  6 au  * au  meme 
prix , on  demande  combien  elles  coûte- 
ront. 


114* 

QuOt.  6 Ife.  I6 

On  répond  que  les  6 aûnes  ~ , coûte- 
roient  6 livres  ~£^  de  livre  que  l’on  éya- 


Si  8 au.  \ 7 ib.  { , Comb.  6 aû.  *• 


204 


1240 
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lue  par  l’Article  S de  la  fécondé  obfer» 
vatioo.  • .* 

On  fait  la  preuve  par  le  contraire. 

cintre  Exemple. 

Lorlque  la  réglé  eft  compofee  d’en- 
tiers au  lecond  terme , & de  rompus , au 
premier  & au  troiliéme  terme,  on  mul- 
tiplie en  croix  le  premier  8c  le  troifiéme 
terme,  pour  avoir  le  divifeur  dans  le 
produit  de  la  gauche,&  le  nombre  à mul- 
tiplier , dans  le  produit  delà  droite.  On 
multiplie  enfuite  par  le  lecond  terme  de 
la  réglé  le  produit  de  la  droite,  8c  l’on 
divile  le  produit , par  le  produit  de  la  gau- 
che , pour  avoir  au  quotient  le  quatrième, 
terme  que  l’on  cherche  , 8c  la  valeur  de- 
mandée. ^ 

Exemples. 

t 

Si  £ Dant.  ont  coûté  8 1b.  comb.  £. 

1S  ; S : 1 6 


Qüot.  5 tb.  i f 4 d. 


128 


3 

60 

10 

^ 

120 

20. 

Toutes 
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Toutes  les  réglés  de  Trois  que  l’on 
tait  par  h s entiers  peuvent  être  fc ixs  par 
les  rompus , ainfî  if  n’y  a qu’à  rftm  quer 
li  elles  font  dire&es,  indirectes  , Scc.  & 
operer  félon  les  réglés  que  nous  donne- 
rons pour  bien  faire  les  réglés  de  Trois* 


ii 
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TROISIEME  PARTIE 

DE 


L’ARITHMETIQUE. 


CHAPITRE  I. 

Réglé  generale  pour  faire  toute  forte 
de  multiplication  & de  divifion 
par  livret  , fols , & deniers  , Ion 
qu  il  y a des  Rompus  , ^ des  fra~ 
étions  dans  la  Réglé  , fans  ufet 
des  Parties  aliquottes , avec  Ist 
preuve . 

LA  plûpart  des  Arithméticiens  an- 
ciens & modernes  , ont  en/èignc  la 
multiplication , par  entiers  & fractions , 
mais  ils  en  ont  prelque  tous  négligé  la 
preuve  ; cependant  la  conlequence  en  efl: 
grande,  car  làns  la  preuve  on  ne  fçauroic 
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fôûtenir  l’infaillibilité  d’une  réglé  : le 
Sieur  Meynier  de  Pertuis  en  Provence, 
qui  a enleignc  l’Arithmetique  p endant 
plufieurs  années  à Paris , avec  une  gran- 
de réputation  , a bien  donné  la  preuve 
de  ces  fortes  de  réglés  ; mais  les  Com- 
binai (ons  qu’il  enleigne  font  fi  longues, 
qu’elles  embarralfent  plûtôt,  que  d’in- 
ftruire. 

L'on  verra  ici  en  premier  lieu , par 
une  Méthode  courte , la  maniéré  de  pren- 
dre les  tiers  , les  quarts , & tout  autre 
rompu  , fur  une  fomme  compofëe  de  li- 
vres , fois , & deniers , fans  ufer  des  Par- 
ties aliquottes. 

En  fécond  lieu , l’on  verra  la  maniéré 
de  multiplier  & divilèr,  par  entiers  & fra- 
yions ,fans  fè  fèrvir  aulïï  des  Parties  ali- 
quottes, avec  la  preuve. 

La  maniéré  de  prendre  les  Tiers  , les 
Quarts , les  Huitièmes  J & . tout  au~ 
tre  rompu  >fur  une  fomme  compofèe  de 
livres , de  fols , & de  dattiers , fans  ufer 
des  Parties  aliquottes. 

ARTICLE  I. 

Pour  avoir  la  valeur  du  prix  de  toutes 

R ij 


*»- 
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les  Parties , de  toutes  les  Fradions  , & 
de  tous  les  Rompus  de  l’aune,  de  U 
Toifè,du  Muids,  de  la  Perche,  & de 
tous  autres  Entiers  ; il  faut  multiplier  les 
livres , les  fols  , & les  deniers  qui  com- 

f>oiènt  le  prix  de  l’Aûne  , de  la  Toifè,de 
a Perche , du  Muids , & de  tout  autre 
Entier  , par  le  deflùs  de  la  Fradion  qu’on 
appelle  Numérateur  , & divilèr  le  pro- 
duit de  cette  Multiplication  par  le  def. 
fous  de  la  Fradion  que  l’on  appelle  Dé- 
nominateur ; le  Quotient  qui  proviendra 
de  cette  divifion  (era  le  prix  & la  valeur 
de  toute  la  Fradion. 

mf 

■ Exemple. 

L’on  demande  combien  coûteront  -J 
d’aûne  , lors  qu’une  aune  aura  coûté 
livres  17  fols  j den. 

Pour  faire  cette  réglé,  multipliez  par  le. 
Numérateur  5 , les  35  livres  17  lois  5 den. 
& divifez  le  produit  par  le  Dénominateur 
S’ , pour  avoir  au  Quotient  la  fomme  de 
n livres  S lois  4 deniers  £ , qui  eût  ee 
que  les  ? d’une  aûne  auroient  coûté  , à 
raifon  de  35  livres  17  fols  5 deniers  l’au- 
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Nom.  ; 

d‘aûne  à *351.17X5 <f. 
Dcn.  « __ 

Quot.  zi  ife.  S Ci 4.  d.  y -1  1179.  7.  ià 

19 

3 

67 

3 

• ‘ . 37 

5 refte. 

Preuve  de  cette  réglé. 

On  fait  la  preuve  de  cette  réglé , ea 
multipliant  le  quotient  de  la  diviiîon  , 
par  le  dénominateur  de  la  faétion  : & fit 
f on  divife  le  produit  de  cette  multipli- 
cation par  le  numérateur  de  la  fra&ion  ; 
l’on  aura  la  valeur  de  l'aûne  au  quo- 
tient, ce  qui  fait  voir  que  la  réglé  ejfc 
bonne. 


R iij 
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.Par  S multiplie*  12  1.  8 f.  4 d.  , . 

Par  5 divifez  179.  7.  x. 

35 1*  1 7 C.  5 d.  : 29. 

4i_ 

S7. 

57. 

2. 

00. 

Je  conviens  que  lors  quil  y a dans 
une  réglé  , 7 , 7 , ^ , 7 , on  a plûtoft  fait 
de  prendre  iur  les  livres  , fur  les  fols  , 8c 
fur  les  deniers  7 , 7 .'7  , 7 > par  l'ancien- 
ne Méthode  ; mais  lorlque  la  fraCtioft 
contient  plusieurs  caractères  , comme 
■ff  >77  j iVi  » & autres  lèmblables,  la  ré- 
glé eft  incomparablement  plus  aifee  par 
nôtre  Méthode,  que  par  l'ancienne  ; ain- 
fî  que  nous  le  voyons  dans  l’exemple  qui 
fuir. 

Exemple. 

4P* 

Deux  particuliers  ont  achetté  une 
Foreft  qui  contient  17  arpens  de  terre  , 
' pour  laquelle  ils  doivent  donner  la 
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fomme  de  4563  livres  14  fols  7 deniers. 
Le  premier  en  doit  payer  , & le  fé- 
cond ~7.  L’on  demande  quelle  eft  la  fom- 
me qu’on  doit  compter  pour  le?  f*. 

Pour  faire  cette  réglé  multipliez  4 y 65 
livres  14  fois  7 deniers  par  13, 6c  divi- 
fez  le  produit  par  17,  vous  aurez  au  quo- 
tient la  valeur  des  . 

Operation . 

L’ondemandeles-^de  4563  I.  14 Cy  d. 

13691.  3.  9. 

45637- 5-  IO« 

17. 5 9 3*8-  9-  7& 

^.34891.181:2.*^.  83.  - 

*52« 

16  S. 

M-  ; 

*.  309- 

139.' 

_ 3- 

43- 

?• 

On  répond  qu’il  faudroit  compter 
pour  la  valeur  des  --  f la  fomme  de  348^ 

R 
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livres  iS  fols  i deniers  -fc  , & fi  vous  re- 
tranchez cette  (brame  fur  la  (brume  to- 
tale , vous  aurez  la  valeur  des  f7  dans 
ïe  reftc  : ainiî , fi  vous  ôtez. 


De  4 5 6 j fe.  14.  fi  7 den. 

' _34s9! J 3.  z, 

Il  reftera  1073. 16.  4.  1T. 

Preuve  4 56$.  i47~7.den.  ~~ 

Preuve ^ 

; Multipliez  le  quotient  de  là  réglé  par 
îe  dénominateur  17 , & divifez  le  produit 
par  le  numérateur  15 , vous  aurez  au- 
oi^tient  la  (bmme  totale. 

fcV  “ % , .«-t 

Par  17  muki pliez  34S9I.1S Cié.% 

14429. 

54899. ^ 

Par  1 y divifez  ^9328.  9.  7. 

4563-  14*  7den.  75 

Si 

4« 

9 

* ï89 

• 59 

_ 7 

91  ' • 

' QO 
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L’on  voit  clairement  qu’il  fèroit  bien 
plus  difficile  de  faire  cette  réglé  par  les 
parties  aliquottes , que  par  cette  Métho- 
de , qui  eft  generale  pour  toute  forte  de 
fradèion. 

V « 

Multiplier  une  fomme  campe  fée  de  livret „ 
de  /vlsl&  de  deniers , pur  entiers  & 
fraSlitns , [uns  ufer  des  parties 
aliquottes. 

ARTICLE.  II.  * 

Lors  qu’on  a des  entiers  avec  fra&ioiv 
dans  la  réglé  , on  multiplie  la  fomme  des 
livres,  fols  & deniers , par  les  entiers,fui- 
vant  la  réglé  generale  de  multiplication. 

• A l’égard  des  fra&ions  , on  multiplie 
les  livres  , les  fols  & les  deniers  de  la  ré- 
glé , par  le  numérateur  de  la  frà&ion , en 
pofànt  le  produit  à côté  de  la  réglé;  ain~ 

( fi  que  vous  voyez  cy  - delïous  ; on  divife 
. enfuitê  ce  produit  par  le  dénominateur  de 
la  fra&ion , & l’on  pofe  le  quotient  qui 
eft  la  valeur  de  la  fraétion,  fous  le  deuxié- 
me  produit  de  la  multiplication.  * 

On  additionne  enfuite  le  tout , pour 
avoir  dans  le  produit,  la  valeur  des  entiers.. 
& des  rompus.. 
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Exemple. 

Combien  coûteront  3 6 aunes  | à 46  tfe, 
lé  f.  7 den.  l’aune. 

36  aunes  | à 46  Lié  f.7  d.  l’aûne. 

Premier  prod.  180.  19.  6,  + iI|g'*,a 

Second  prod.  1404.17.  6.  — \ — 

Produit  des  \ 3 5.  1.  5.  ~. 

Rép.  172.0  I.19.  5.  j* 

Operation. 

Pour  faire  cette  réglé  j’ay  multiplié  les 
livres , les  fols  & les  deniers  de  la  réglé, 
par  le  3 de  | , en  poiant  le  produit  à cô- 
té de  la  réglé,  de  j’ay  divifé  le  produit  par 
le  4 de  - , en  pofant  le  quotient  pour 
troilîcme  produit  de  la  réglé  ; ayant  ad- 
ditionné le  tout , j’ay  eu  pour  réponfè 
que  3 6 aunes  , à 46  ib.  16  ù 7 den  l’aû-i 
ne  , coûteroient  1720  ib.  19  f.  5 d.  ~ dej 
denier. 
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ïrcHve  de  cette  7(egle, 

La  preuve  de  la  multiplication  Ce  Cuit 
par  la  divifion  ; mais  parce  que  le  multi- 
plicateur de  la  réglé  precedente  eft  com- 
pofé  d’entiers  & de  fractions , nous  ne 
ïçaurions  faire  la  preuve  de  la  réglé  fans 
avoir  réduit  dans  leurs  fra&ions  , les  en- 
tiers du  multiplicateur  , & ceux  du  pro- 
duit de  la  multiplication  : ce  qui  fe  fait 
de  la  maniéré  qui  fiiir. 

L’on  réduit  le  multiplicateur  $ 6 ~ dans 
Ca  fra&ion , en  multipliant  les  par  le  4 
des  J , en  joignant  le  $ des  à au  produit, 
ce  qui  Ce  fait  en  diûnt  4 fois  6 font  24, 
Sc  5 des  ^ font  17.  l’on  pofè  7 fous  la 
ligne , & l’on  retient  2.  & pourfuivant 
l’on  dit  4 fois 3 font  it , 8c  1 qu’on  a re- 
tenu font  14.  l’on  pôle  4 & l’on  fait  avan- 
cer un,  pour  avoir  147  pour  diviieur. 

L’on  réduit  le  produit  de  la  multipli- 
cation dans  fà  fra&ion  , en  multipliant 
par  le  4 d’un  i les  deniers,  les  fols  & les 
livres  du  produit,  auquel  on  joint  l’unité 
qui  eft  dans  JL , ce  qui  fe  fait  en  com- 
mençant par  les  deniers  du  produit , en 
diiânt  4 fois  j font  10  , & 1 qui  eft  dans 
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L fait  U , en  zi  den.  il  ÿ a i f.  9 den»  on 
pofe  9 den.  fous  ta  ligne , & l’on  retient 
1 fol  ; l’on  vient  aux  fols , en  difirnt  4. 
fois  9 font  $6  , & 1 qu’on  a retenu  font 
■37 , l’on  pofe  7 fous  Jes  fols , & l’on  re- 
tient 3.  èi  multipliant  la  dixaine , l’on 
dit  une  fois  4 eft  4,  & 3 que  l’on  a retenu 
font  7 , en  7 dixaines  il  y a 3 tfe.  10  f.  on 
pofe  les  10  f 8c  l’on  retient  3.  & venant 
aux  livres  je  dis  4 fois  o eft  o,  & 5 qu’on 
a retenu  font  3 que  je  pôle  fous  la  ligne; 
& je  roui  fuis , en  difant  4 fois  z font  8, 
je  pôle  8 fous  la  ligne  , 4 fois  7 font  28, 
je  pofe  8 fous  la  ligne , & je  retiens  z. 
4 fois  1 eft  4,&  z qu’on  a retenu  font  6, 
que  je  pofe  pour  avoir  6S83  ib.  17  f 9 d* 
pour  nombre  à.  divilcr. 

Divifons  enfin  6883  ib.  17  f 9 den.  par 
147,  nous  aurons  dans  le  quotient  le 
nombre  à multiplier  de  la  réglé  , fans 
avoir  aucun  refte  dans  la  divifion  ; ce  qui 
eft  une  preuve  évidente  que  nôtre  réglé 
a efte  bien  faite , pofons  encore  la  réglé-, 
& faifons  l’operation. 


Digitized  by  Googl 


4 f. 


D’ARITHMETIQUE.  ios 

Combien  coûteront  3 6 aunes  *-  à 46  tb. 
16  C 7 den.  l’aune.  ^ 


3^_  aunes  £ à 46  1.  16  C 7.  d. 

Premier  produit  180.  I9.  g. 

Second  produit  1404  17.  6-  ^ 

Produit  des  £ $f.  1.  f.  - 

Valeur  des  36  aûn.  1720  1.  19  C j d.  ~ 
Preuve 

DiviCi47.nomb.àdiviT.<5S83.  17.  9. 
QÜoc.  46  ib.16  f.  7 d.  1003. 

Qui  eft  fèmblable  au  lll\ 

Nombre  à multiplier.  2437. 


24  > 7* 
9^7. 

1019. 

0000. 


Lors  qu’il  y a fra&ion  & fra&ion  de 
fraction  dans  le  multiplicateur , il  faut 
réduire  toutes  les  fn&ions  en  une  , join- 
dre les  entiers  aux  entiers , s’il  y en  a,  Sc 
faire  la  réglé  comme  nous  avons  fait  la 
precedente  $ ainiî  lî  le  multiplicateur  c- 
toit  z 3 aunes  ^ 6i  ^ de  - , vous  réduiriez 
les  fractions  en  Une,  pour  avoir  un  entier 
& vous  joindriez  l’entier  aux  24,  pour 
avoir  24  aunes  £ pour  multiplicateur. 
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AJultiplitr  une  femme  cempofée  de  livret t 
fois  & deniers  y lers  cjuil  y afrattien 
dans  le  nombre  À multiplier. 

* ARTICLE  III. 

Cette  réglé  eft  d’une  grande  utilité , & 
par  Ton  moyen  avec  une  feule  divifion, 
nous  ferons  quantité  de  réglés  que  nous 
n’aurions  fçû  faire , fans  employer  plu- 
fïeurs  réglés  de  Troisjainfi  que  nous  ver- 
rons dans  la  fuite. 

Exemple. 

Comb. valent  4 aunes  à 1 1 fb.  5 (.  3 d. 
Réponfe  49  Ife.  1 C.  1 d.y 

Preuve,  par  u divifèz  147  ib.  3 f.  8 d. 
iz.  y.  3.  d.  y 17. 

3j 

*3- 

44- 

8 refte  ou  f 
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Operation  de  cette  Réglé. 

Pour  faire  cette  réglé,  il  faut  multi- 
plier par  les  4 aûnes,  le  numérateur  z de 
la  fradion,  & ôter  du  produit  le  déno- 
minateur 3 , autant  de  fois  qu’il  en  pour- 
ra être  ôte  *,  ainfi  dans  cette  réglé  multi- 
pliant 1 par  4,  on  a 8 au  produit , qui 
contient  deux,  fois  3 , & l’on  a z en  refte, 
qui  font  - que  l’on  pofe  dans  le  produit 
fous  les  j»  de  la  réglé  , & Ion  retient  z 
que  l’on  porte  au  produit  des  deniers. 

L’on  multiplie  enfuite  les  3 den.  de  la 
réglé  par  le  même  4 pour  avoir  iz , & x 
qu’on  a retenu  font  14 , en  14  deniers  il 
y a 1 fol,  z den.  j’ay  pofë  z den.  fous  la 
ligne , & j’ay  retenu  1 loi  -,  j’ay  continué 
la  multiplication , félon  la  réglé  generale, 
& j’ay  eû  au  produit  49  tb.  1 f.  * d.  -r 

Pour  faire  la  preuve . il  faut  réduire,  & 
les  49  tb.  1 f.  z d.  ~ , & les  4 aûnes  dans 
la  fradion  des  deniers  $ c’eft-à-dire  en 
tiers  , ce  que  l’on  fait  en  multipliant  le 
tout  par  3 , qui  eft  le  dénominateur  de  la 
fradion,  en  joignant  au  produit  des  de- 
niers le  x des  ~.  le  produit  de  la  multi- 
plication des  aûnes  par  3 fera  le  diviieur. 
Ce  le  produit  de  la  multiplication  des  li- 


! 


*08  NOUVELLE  PRATIQUE 
vres , fols  & deniers , par  5,  fera  le  nonW 
bre  à divifer  j la  divifion  faite,le  quotient 
qui  en  refùltera  fera  lèmblable  au  nom- 
bre à multiplier  de  la  réglé,  qui  fera  bon- 
ne par  cette  rencontre. 

Multiplier  une  Jorr.me  eempofée  de  livre S% 
fols  & deniers  Avec  fraïïien  dans  le 
multiplicateur , & dam  le  nom- 
bre k multiplier. 

ARTICLE  IV. 

1 Toifes  f à 1 ' rf.id.~ 
m.  8.  1 9 a.  lu.  17  1.  7 d.  j , 

JJi.  64.  5.  IO*  7 > 1 

O 

~ 

1 

JT 

1 

G 

o 

t 

Opération 
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Operation . 

Pour  faire  cette  réglé , il  faut  réduire 
les  x toiles  dans  la  fra&ion  qui  les  fuit, 
en  multipliant  les  x toifès  par  le  3 de  la 
fra&ion , en  ajoutant  le  1 de  la  fra&ion 
au  produit , pour  avoir  8 : ce  qui  fè  fait 
en  difant  3 fois  1 font  6,8c  1 qui  font 
dans  la  fr^&ion  font  8.  par  ce  8 multi- 

fdiez  les  * les  a den.  les  zfols  8c  les  14. 
iv.  de  la  réglé , en  commençant  par  le  t 
des  1 , en  difànt  8 fois  x font  16,  en  16 
combien  de  fois  5 , il  y efl  3 fois  Ton 
a 1 en  refte  : on  pofè  un  en  fra&ion  fous 
la  ligne,  8c  l’on  retient  3 den.  que  l’on 
porte  aux  deniers  ; car  autant  de  fois  que 
le  dénominateur  de  la  fra&ion  fè  trouve 
dans  le  produit  du  numérateur,  autant  de 
deniers  doit- on  porter  dans  les  deniers. 

L’on  multiplie  en  fui  te  par  le  même  S, 
les  deniers , les  fols  & les  livres  , pour 
avoir  dans  le  produit  191.  17.  7.  7. 

• L’on  divife  le  produit  par  le  dénomina- 
teur de  la  fradion  qui  eft  3,  & le  quo- 
tient qui  refulte  de  cette  divifion  ,eft  la 
jufte  valeur  des  x toifès  ~ à raifon  de  Z4, 
liv..  if.x  den  de  denier  la  toife. 

S 
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Preuve  de  cette  Réglé. 

Par  le  dénominateur  3 multipliez  le 
quotient  64  ib.  5 f.  10  den.  •-*,  pour  avoir 
au  produire  produit  de  la  première  mul- 
tiplication. , : ■ . ~ 1 

Divifez  ce  produit  par  8,  vous  aurez 
au  quotient  le  premier  nombre  à multi- 
plier ; au  lieu  de  divifer  on  peut  prendre 
le  huitième  , & L on  verra  le  même  effet, 

3.  64  1b.  y L 10  den,  y 

T 191-  17»  7-  T 

44.  X.  X.  } 

la  maniéré  de  divifer  une  femme  compta, 
fée  de  livres , de /ois  & de  deniers y par 
une  fraftion. 

ARTICLE  V* 

Cette  réglé  eft  l'a  converlc  de  la  pre- 
cedente ; ain/î  pour  en  faire  l’operation,, 
il  faut  tenir  une  route  oppoiee  à celle 
que  nous  avons  tenue  dans  les  réglés 
précédentes* 
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On  propolè  de  réduire  la  lômme  de 
Zi  liv.  8 C 8 den.en  pièces  de  - de  livrer. 
Pour  faire  cette  réglé , multipliez  par  le 
delTous  de  la  fra&ion  la  lomme  donnée, 
& divilèz  le  produit  par  le  delîùs  de  la 
même  fraction , vous  aurez  au  quotient 
des  livres , des  fols  & des  deniers  j mais 
les  livres  ne  vaudront  que  £ de  livre , les 
fois  ne  vaudront  que  \ de  iol , & ainlï 
des  deniers  & des  relies  des  deniers}  cette 
réglé  eft  propre  à réduire  les  monnoyes 
étrangères. 

à 3 de  liv.  la  piece,  comb.  val.  n î .8  £ 8 d. 

4 niiilt. 3 49.  14,  8. 

Réponfe  16.  Ü76.  f 1 9 

î 

54 

4 

1 

10 

z 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  réglé* 
multipliez  le  quotient  de  la  divilion  par 
le  numérateur  3 , & divilèz  le  produit 
par  le  dénominateur  4 , pour  avoir  ait 
quotient- la  fomme  propofée  iz  t&„  8C* 
S deniers.  S ij 
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■» 

3- J 6 liv;  1 1 f.  g d.  y 

_ 4- 49»  *4»  S. 

*.  U tb..  8 /.  8 d.  9 


i 


©o 

J&ivifer  une  fomme  cômpefce  de  livres,  foli% 
& deniers  , lors  que  le  divifèur  efi 
eempofé  d'entiers  & de  fraftions. 

ARTICLE  VI. 

36  aunes  f de  drap,  ont  coûté  41^ 

11  f.,6  den.  l’on  demande  combien  l'on  a 
•rendu  l’aune. 

Pour  faire  cette  réglé  & autres  lembla-. 
Wes  , multipliez  les  deniers , les  fols  8c 
les  livres  de  la  réglé,  par  le  $ de  la  fra- 
ction, pour  avoir  le  nombre  à divifèr 
1176  ib.  17  f.  6 den.  multipliez  aulîî  les 
3 6 aûnes  par  le  même3,’&  joignez  lez 
delà  fradion  au  produit,  pour  avoir  11© 
pour  divilêuE,.  / 


b*a  r ith  m e rr  qîte. 

Par  no  divifez  les  127 6 liv.17  Cé  den.. 
pour  avoir  au  quotient  11  liv.  ir£i  den.. 
îTï  pour  la  valeur  d’une  aûne. 

Exemple.. 

aûn.  j- coût.  415  1.  J z f.6d.  comb.  l’uû.. 
no.  117 6.  17.  6. 

*.11.11.  176 

1337 

*37 

17 

z 10 
100 

On  a pour  réponfè  que  l’aune  auroitr 
coûte  11  ib.  11  f.  j.  den.  J fur  le  pied  quer 
# aunes  f avoient  coûté  415  ibè  u fols,.. 
6 deniers. 

f 

Preuve  de  cette  Réglé. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  réglé,, 
multipliez,  la  valeur  de  l’aune  par  110,  en. 
joignant  au  produit  les  100  den.  de  lai 
feadion , & divilèz  le  produit  par  le  dé#. 
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nominareur  , vous  aurez  au  quotienr  la 
valeur  des  3 G aûnes -j  , c’eft  à-dire  245  ifr. 
12  f.  6 den.  ou  prenez  le  y du  produir. 


Exemple. 


Par 

O 

3 

EL 

rt 

-5' 

• 

1-1 

*-• 

a* 

12  f. 

i d 109 

1 u * 1 1 0 

1 16. 

O. 

10  d. 

Iléo. 

8. 

4- 

1 

8. 

4.  relie 

1 

1276. 

*7« 

6.  den. 

3 

425. 

12* 

6.  den. 

Multiplication  compofée  de  marcs  ^ 
on  ce  s,  gros,  dre.  de  toifes  , pieds % 
pouces  j de  muids , feptiers  , boifl 
[eau , dre.  par  livres  , fols  dr  de- 
niers , fans  ufer  des  parties  ali- 
quottes . 

CHAPITRE  SECOND, 

CEtte  multiplication  a quelque  chofe 
de  fingulier  dans  fon  operation  , Sc 
je  ne  fçache  point  d’Aucheur  qui  l’ait 


D'ARITHMETIQUE.  uf 
faire  , qui  ne  fè  foit  fèrvi  des  parties  ali- 
quottes , ou  qu’il  n’ait  réduit  les  efpeces 
de  part  & d’autre. 

Par  cette  Méthode , nous  ne  reduifons 
jamais  les  livres,  ni  les  fols,  ni  les  deniers, 
qui  font  toujours  ïe  nombre  à multiplier 
delà  réglé  ; nous  reduifons  feulement  les 
marcs  en  onces , lors  qu’il  y a des  marcs 
& des  onces  dans  le  multiplicateur}  nous 
reduifons  le  tout  en  gros  , lors  qu’il  y a 
des  gros  ; nous  reduifons  les  toi  (es  en 
pieds , en  pouces  & en  lignes , lors  qu’ri 
y a des  pieds , des  pouces  & des  lignes 
dans  le  multiplicateur;  8c  ainfr  de  toutes 
les  autres  differentes  efpeces  : le  dernier 
produit  de  ce  s redu&ions  eft  toujours  le 
multiplicateur  , par  lequel  nous  multi- 
plions les  livres , les  fols  8c  les  deniers  de 
la  réglé;  nous  divifons  enfuite  le  produit 
d* cette  multiplication,  par  la  valeur  dit 
marc,  réduit  en  onces , lors  qu’il  y a des 
onçes  dans  le  multiplicateur  : par  la  va- 
leur du  marc,  réduit  en  gros  , lors  qu’il  y 
a des  gros  dans  le  multiplicateur  : 8c  ain- 
fi  des  autres  efpeces. 

Le  quotient  de  cette  divifion  fait  tou- 
jours la  réponfe  de  la  queftion  propofee. 
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Que  JH  on  première. 

L’on  demande  combien  coûteront  7 
marcs,  ponces,  à 55  ib.  14  fols,  5 den.  le 
marc.. 


Injtruclion. 

Pour  faire  cetre  réglé , je  réduis  les  7- 
marcs  en  onces , en  les  multipliant  par  S,- 
car  le  marc  vaut  S onces  , & j’ajoute  les 
y onces  de  la  réglé  au  produit , pour  y 
avoir  61  onces,  & c’eft  mon  multiplica- 
teur. 

Je  multiplie  les  livres,  les  fols  & les 
deniers  de  la  réglé  par  fit,  pour  avoir  dans 
le  produit  2178  ib.  19  f.  5 den.  & c’eft: 
mon  nombre  à divifèr. 

Je  réduis  le  marc  en  onces , pour  avoir 
S onces,  & mon  divifeur. 

Je  divife  enfin  2178  ib.  19  C.  j den.  par 
8 , pour  avoir  au  quotient  171  ib.  7 C.  y 
den.  f.  Et  c’eft  la  réponlè  à la  queftia»' 
propolee. 


Operation,. 
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Operation. 


C.  7 marcs , j onc.  à 3 5 îfo.  14  C j.d.  le  m. 


61  mult. 

$*• 

2l4J. 

*4- 

5' 

5.  6.6 

0. 

8 Divif. 

_ . u-  r 

2178. 

J 2 

y 9 • 

î- 

*7Z  ife-7  £ 5 d.  1 57 


iS 

2 

59 

3__ 

4* 

1 

Prchve  de  cette  Réglé . 

Pour  faire  cette  preuve,  on  multiplie  le 
quotient  de  la  réglé,  par  le  divifèur  8,  & 
l’ondivifète  produit  par  le  Multiplica- 
teur 6\ , fi  le  quotient  de  cette  divifîon 
eft  femblable  au  nombre  à multiplier  35 
liv.  14  fi  j den.  la  réglé  eft  bonne;  & re- 
marquez pour  réglé  generale  que  le  nom- 
bre qui  a efte  multiplicateur  dans  la  ré- 
glé , devient  divifèur  dans  la  preuve , & 
que  celuy  qui  a efté  divifèur  dans  la  ré- 
glé, devient  multiplicateur  dans  la  preu- 
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vc;  cette  Méthode  eft  appuyée  lùr  la  rè- 
gle des  contraires  ; car  Contraria  contra - 
riis  probant  ur.  Et  par  cet  endroit,la  preu- 
ve n'eft  autre  choie  que  la  converfè  de  la 
règle. 


S. iji  ife.  7 £ 5 d. 

61.  1178.  19.  5. 

|j.  14.  5 d.  34$ 

_43 

$79 

169 

15 

305 

000 


I 

t 
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Second  Exemple  de  cette  multipli- 
cation, 

QJJESTION  II. 

Combien  coûteront  8 marcs , $ onces,  7 
gros,  à-  Z7  ib.  17  C 3 den.  le  marc. 

onc.7  gr.  à 17  ib.  17  f.  3.  le  marc. 
§•  69.  i$o.  15.  J.  SëmT 

559  1 595*  t.,  6,  î.^f 

64.  Divif.  13931.  5-  " 6.  3. 

^•143  1»7^*^^*7?  1J57I*  9* 

*77- 

zi*. 

4^z. 

14- 

J77* 

49-  \ 

Operation. 

Pour  faire  cette  réglé , j’ay  réduit  les 
marcs  en  onces , & les  onces  en  gros , en 

T ij 
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ajoutant  les  onces  Ôc  les  gros  de  la  réglé, 
pour  avoir  le  multiplicateur  559,  par  le- 
quel j’ay  multiplie  les  livres , les  fols  & 
les  deniers  de  la  réglé,  pour  avoir  au  pro- 
duit 15575  liv.  z f.  9 den. 

J’ay  enfuite  fait  mon  diviféur  en  redui- 
fànt  un  marc  en  gros , pour  avoir  64, 
par  lequel  j’ay  divife  le  produit  pour  a~ 
yoir  au  quotient  la  fomme  de  14.3  tb.  7 £ 
2 de n.  qui  eft  la  valeur  de  8 marcs,  5 on- 
ces, 7 gros,  à 2.7  liv.  17  H 3 den.  le  marc. 

On  peut  faire  la  preuve  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  faite  dans  la  réglé  préi 
cedente,  en  multipliant  le  quotient  de  la 
réglé  par  64  & en  divilànt  le  produit  par 
559,  pour  avoir  au  fécond  quotient  17  liv, 
17  £ $ den. 


Question  III, 

Lors  qu’il  y a des  demi,  des  tiers,  des 
quarts, & autres  rompus  dans  la  règle  , il 
faut  réduire  les  marcs , les  onces , &c.  en 
demi , en  tiers,  en  quarts , &c.  Et  faire  la 
réglé , félon  les  réglés  données. 

L’on  demande  combien  valent  5 marcs, 
3 onces , z gros  ~ à 3Z  liv.  12  £ 6 den,  le 
marc. 
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Exemple. 

Comb.  5 m.  5 onc.  1 gr.  •;  à 31 1.  n C 6. 

—■  ' — — »— ■ » ~^i . . ■ —.■».■  — — — 

S 43  623.  97.  17.  6. 

64  346  193  <5.  j. 

118  d.  693  m.  19573. 

11  8.  12609.  1.  6. 

Rép.  167  L"u.8.fâ.  980  ~ 

849 

81 

1612 

341 

86 

1038 

>4 

On  fait  la  preuve  de  cette  réglé , corn- 
tac  l’on  a fait  celle  de  la  réglé  precedente. 

Qu^I  S T I O N I y. 

Lors  qu’il  n’y  a que  des  onces  & des 
gros,  on  réduit  les  onces  en  gros , 8c  l’on 
joint  les  gros  au  produit,  pour  avoir  le 
multiplicateur  ; 1 on  réduit  en  fuite  une 
once  en  gros , pour  avoir  le  divifèur. 

> . * 

T üj 


t 
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Exemple, 

Comb.  val.  5 onc.  5 gros,  à 6 1. 10  Cl'onç* 

$ divif.  45  mult.  31:10 

1 6 o 

8 i 91  : to 

36  1. 11  C f d.  51 

z?z:  10  : o 4 

9° 

10 

z 

14 
00 

Ob  féru  at  ion  fur  ces  multiplications. 

Lors  qu’il  y a des  marcs  & des  onces 
dans  la  réglé,  l’on  prend  8 pour  divifeur, 
parce  qu’un  marc  vaut  8 onces. 

Lors  qu’il  y a des  marcs , des  onces  & 
des  gros  dans  la  règle , on  prend  64  pour 
avoir  le  diviièur , parce  que  le  marc  con- 
tient £4  gros;  lors  qu’il  y a un  demi  gros, 
on  double  (#4>pour  avoir  izSpour  diviièur.. 

Lors  qu’il  y a des  tiers  on  le  triple  , ôc 
ainii  des  autres  fous*efpeces  & rompus,, 
des  toiiès,  des  muids,  4es  quintaux,  &c. 

Qji  b s t 1 o n V. 

L’on  demande  combien  coûteront  31 
toi  les , 5 pieds  , 3 pouces,  à 24  liv.  14  C $ 
den.  la  toife , pour  faire  cette  réglé , re- 


Rép. 

Pr.~ 
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duilèz  les  toiles  en  pieds  , en  les  multi- 

Îdiant  par  6 , pour  avoir  197  pieds  , avec 
es  5 pieds  de  la  réglé  : reduilèz  les  197 
pieds  en  pouces  , en  les  multipliant  par 
U,  pour  avoir  avec  les  3 pouces  de  la  ré- 
glé , 2367  pouces  , qui  feront  le  Multi- 
plicateur , par  lequel  vous  multiplierez 
les  livres  , les  fols  & les  deniers  de  la  ré- 
glé , pour  avoir  un  produit  qui  eftant  di- 
vile*  par  72,  qui  eft  la  valeur  d’une  toile 
réduite  en  pouces , donnera  dans  le  quo- 
tient la  valeur  de  32  toiles,  5 pieds,  3 pou- 
ces \ c'eft-à-dire  843  liv.  11  fols , 5 de- 
niers 

32  toif.  $ pieds,  3pouc,  à 25  ib.  14  f.  jd, 
*367. 

197  180.  o.  11. 

2367  mult.  *543»  5». 

7716.  $. 

5*44*-  *3*  4» 

72.  divif. 6oS8r.  4.  3. 

$£.  84;.  11  f,  5 den.  328 

401 

41 

824 

104 

3 1 
JS7 

z7  * 
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Pour  faire  la  preuve  de  cette  réglé,' 
multipliez  le  quotient  par  71 , & divifex 
le  produit  par  1563  , pour  avoir  dans  ce  - 
dernier  quotient , les  15  tb.  14  C 5 d.  que 
vaut  la  toife. 

Divifer  une  fomme  compofée  de  li- 
vres , de  fols  & de  deniers  y le  divi - 
fur  étant  compofé  de  marcs , onces , 
qros,&c.  de  toi fes^pieds, pouces, &c. 
de  muidsyfepiiersfhifjeaux , dr 
avoir  la  valeur  du  marc , de  la  toi- 
fe , du  muids  fans  ttfer  de  parues 
aliquottes, 

CHAPITRE  TROISIEME. 

Qjl  E S T I O N. 

Un  particulier  acheté  un  baflîn  & un 
aiguiere , qui  pefènt  13  marcs,  3 onces , il 
en  donne  414  Ife.  S f.  8 den.  on  demande 
quel  eft  le  prix  du  marc. 

Pour  faire  cette  réglé , on  le  fert  des 
mêmes  principes , donc  nous  nous  fom- 
mes  lervis , dans  la  multiplication  prece- 
dente j aiuG  pour  fçavoir  combien  le 
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marc  du  baffin  & de  Taiguiere  a coûté,  il 
faut  multiplier  les  414  tb.  8 T.  8 den.  par 
le  marc  réduit  en  onces  j c’eft-à-dire  par 
B onces  , & divifer  le  produit  par  les 
marcs , 3 onces  ,reduits  en  onces  ; c’eft-à- 
dire  par  107  onces  , pour  avoir  dans  le 
quotient  la  valeur  du  marc,  c’eft-à-dire 
51  tb.  14  den. 

Exemple. 

ij  marcs , 3 onces,  414  i K 8 f.  8 d en. 
8 

I0*7*  3?95-  9-  4» 

^.31  ib.14.  8 d.  iSf 

78 

1569 

499 



8 s 6 
000 

Preuve  de  cette  Réglé . 

Si  vous  multipliez  le  quotient  51  fb.  14 
fols, 8 den.  par  le  divifèur  107  , & ft  vous 
divilcz  enfàite  le  produit  de  cette  multi- 
plication par  le  multiplicateur  S : vous 
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aurez  dans  le  quotient  le  retour  du  nom* 
bre  à divifèr  4.14  îfe.  8 f.  8 den.  8c  vous 
ferez  contraint  d'avoüer  que  la  réglé  Z 
efté  bien  faite. 

Exemple, 

107.  3 1 ib.  14  £8  den. 

ii  2.  1.  S. 

3*7$.  6.  8. 

* $3  95-  9»  4» 

Quot.4Z4 1*8.  8.  1 9 

3 S 
5 

69 

I 

6+ 

o 

Tin  d:  la  treijiéme  partie. 
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RâS/*  a08?>j  fV*fc*1fV!fe*l 

QUATRIEME  PARTIE 

D E 

L’ARITHMETIQUE. 

* 

DE  LA  REGLE  DE  TROIS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

GEtte  Règle  qu’on  appelle  propre- 
ment réglé  de  proportion  , & par 
excellence  réglé  d’or , fe  divife  en  Ex  par- 
ties : en  réglé  de  trois  direde (impie,  en 
indirecte  fimple,  en  directe  double,  en  in- 
directe double , en  compolee,  & en  con- 
jointe. 

On  l’appelle  réglé  de  trois , parce  que 
par  le  moyen  de  trois  termes  connus,  on 
en  trouve  un  quatrième  qui  eftoit  in- 
connu. 
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* * 

REGLE  DE  TROIS 

directe  simple. 

ARTICLE  I. 

Première  obfervation . 

Si  le  premier  terme  eft  plus  petit  ou 
plus  grand  que  le  fécond,  d'un  demi, 
d’un  tiers , ou  de  quelque  autre  partie, 
le  troifïème  terme  fera  plus  petit  ou  plus 
grand  que  le  quatriéme,d'un  demi , d’un 
tiers,  ou  de  quelque  autre  partie. 

Deuxième  Obfervation. 

Si  le  premier  terme  va  du  moins  au 
plus  , ou  du  plus  au  moins,  avec  le  fé- 
cond terme , le  troifïème  ira  du  moins  au 
plus,  ou  du  plus  au  moins, avec  le  quatriè- 
me : ainfi  le  premier  terme  eftant  fùpe- 
rieur  ou  inferieur  au  fécond , le  troifîéme 
terme  fera  fuperieur  ou  inferieur  au  qua- 
trième ; ces  deux  obférvations  s'expli- 
quent l'une  par  l’autre. 
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T roijïeme  obfervation. 

Si  le  premier  terme  repre/ênte  des  toi- 
les , Sc  le  fécond  des  écus , le  troisième 
terme  reprefèntera  des  toiles , & le  qua- 
trième des  écus  : ainfii  ce  qui  eft  repre- 
fenté  par  le  premier  &r  par  le  troifiéme 
terme  doit  être  de  même  efpece  , & ce 
qui  eft  reprefènté  par  le  fécond  & par  le 
quatrième  doit  être  aufli  de  même  efpe- 
ce ; mais  différente  à celle  qui  eft  repre- 
fentée  par  le  premier  & par  le  troifiéme 
terme. 

Propofîtion, 

Suppofe  que  $o  hommes  ont  fait  4 y 
toifes  de  tranchée  dans  un  jour  , Ton  de- 
mande combien  50  hommes  en  pourront 
faire  dans  le  meme  efpace  de  temps. 

Re& le  generale. 

Si  l’on  multiplie  le  fécond  terme  par 
le  troifiéme  , ou  le  troifiéme  par  le  fé- 
cond , & que  Ton  divife  le  produit  de 
cette  multiplication  par  le  premier  ter- 
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me , l’on  aura  dans  le  quotient  de  cette 
divilîon  le  quatrième  terme  de  la  réglé 
' de  trois , qui  eft  celuy  que  l’on  cherche. 

Difpojïtion  de  la  Réglé, 

Si  30  homm.  font  45  toiC  comb.  50  hom. 

73  toiles  1150 
150 
000 

Pratique  & operation . 

Pour  faire  cette  réglé  j’ay  multiplié  le 
iêcond  terme  par  le  troificme,  par  la  Mé- 
thode enfeignce  dans  l’article  lèptiéme  de 
la  multiplication  , & j’ay  divilc  le  pro- 
duit par  le  premier  terme,  pour  avoir 
dans  le  quotient,qui  eft  le  quatrième  ter- 
me de  la  réglé,  75  toiles  ; & c’eft  la  rc- 
ponlè  à la  propoiition  faite,  & la  quan- 
tité de  toiles  qui  feroient  faites  dans  un 
jour  par  jo  hommes  , lîir  le  pied  que  30 
hommes  en  aur oient  fait  45  dans  un 
jour. 
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Première  reflexion . 

Il  eft  bon  d’examiner  icy  , fi  toutes  les 
proprietez  cjue  nous  avons  données  à la 
réglé  de  trois  direéte  , par  les  obfêrva- 
tions  précédentes , Ce  rencontrent  dans 
cette  réglé  j on  en  fera  pleinement  con- 
vaincu, El  l’on  remarque  que  le  premier 
terme  qui  eft:  30  , eft:  inferieur  au  fécond 
qui  eft  d’un  tiers  ; car  fi  l’on  ajoute  à 
30  le  ~ de  43 , qui  eft  15,  on  aura  45  dans 
i’aflèmblage;  donc  30  eft  inferieur  à 45 
d’un  tiers  , pareillement  le  troifiéme  ter- 
me, qui  eft  50  , eft  inferieur  an  quatriè- 
me terme  qui  eft  75 , d’un  tiers  : Car  fi 
l’on  ajoute  à 30  le  tiers  de  75,  qui  eftzy, 
on  aura  dans  l’aftèmblage  75  : ainfi  fo  eft 
inferieur  à 75  d’un  tiers  ^ donc  la  premiè- 
re obier  vation  eft  remplie. 

1 

f Deuxième  réflexion . 

Le  premier  terme  qui  eft  30  , eftanc 
inferieur  au  fécond  qui  eft  45,  ne  Ce  rap- 
porte au  fécond  que  par  une  relation  qui 
va  du  moins  au  plus , car  30  eft  moins 
que  45  : pareillement  le  fécond  terme  qui 
cil  50  eftant  inferieur  au  4.  qui  eft  7 5,  ne 
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fè  rapporte  au  quatrième  terme  que  par 
une  relation  qui  va  du  moins  au  plusj  car 
50  eft  moins  que  75  : donc  la  féconde 
obfèrvation  eft  remplie. 

T roifîème  rrjLxicn. 

Le  premier  terme  $ o , & le  troi/îéme 
50 , reprefentent  des  hommes  ; ainfi  le 
premier  & le  troifitme  font  de  meme  efl 
pece,  le  fécond  terme  avec  le  quatrième 
font  de  même  Genre  ; l’efpece  du  pre- 
mier & du  troifiéme  eft  differente  de  l’ef. 
pece  du  fécond  & du  quatrième  : donc  la 
troifiéme  obfèrvation  eft  remplie. 

Il  refulte  de  ces  reflexions,  que  toutes 
les  proprietez  requifès  à une  réglé  de 
trois  dirc&e , le  rencontrent  dans  celle 
que  nous  venons  de  donner  , donc  elle 
a efté  bien  faite  ; ainfi  elle  eft  bonne,  & 
nous  pourrions  nous  palier  de  faire  la 
preuve  des  autres  réglés  de  trois , fi  nous 
pouvions  connaître  les  relations  de  leurs 
termes , comme  nous  les  avons  connues 
dans  celle-cy , qui  a efté  faite  à plaifir  j 
car  bien  fôuvent  ces  relations  qu’on  a- 
pelle  proprement  raifons,  font  difficiles  à 
être  connues  , & c’eft  par  cette  raifon 
que  nous  donnons  ici  la  maniéré  de  fai-. 

re 
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îe  la  preuve  des  réglés  de  trois. 

Preuve  de  la  réglé  de  trois  direÜr, 
REGLE  GENERALE. 

Si  l’on  multiplie  le  premier  terme  par 
le  quatrième,  ou  le  quatrième  par  le  pre- 
mier , & que  l’on  divifë  le  produit  de 
cette  multiplication,  par  le  troifiéme,l’on 
aura  dans  le  quotient  le  retour  du  fécond 
terme  , & une  convi&ion  de  l’infaillibili- 
té de  la  réglé  ; mais  remarquez  que  s’il 
reftoit  quelque  chiffre  dans  la  première 
divifîon  , il  faudroit  le  rappeller  dans  le 
produit  de  la  féconde  multiplication,pour 
avoir  vôtre  compte  j car  il  faut  que  le 
produit  de  la  preuve  foit  égal  au  produit 
de  la  première  réglé. 

t 

Operation . 

Si  50  homm.  font  75  toif.  comb.  hom„ 
_ 1150 

Rép.  4 y toif.  iyo 
. 00 


? 
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.Autre  Exemple , oh  il  y a des  livres , des 
fols  & des  deniers  dans  la  réglé. 

Lors  qu'il  y a des  livres , des  fols  Sc 
des  deniers  dans  la  réglé , on  fuit  les  me- 
mes obfèrvations  que  nous  avons  fumes 
dans  la  précédente. 

Proportion. 

Un  Commiiîàire  d*  Artillerie  a fait  voi-t 
turer  500  barrils  de  poudre  , pour  la 
iômme  de  150  ifc..  16  f.  8 den.  combien 
donnera- t-il  fur  le  même  pied  par  bar- 
lil*  pour  en  faire  voiturer  500  barrils  r 
pofèzi  la  réglé  de  la  manière  qui  fuit. 

Si  joo  barr.  ont  coûté  150  1. 1 6 f.  8.  c.çoo 
3p. 41S  ib.  1 f.  1 d.  115416  I.13  £4*1!  ni 

5+1  *j-4- 

, . 2+1<5  *•  4. 

1 6 

33  3 
33 

400 

xqq  refte 
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Pour  faire  cette  réglé  , j’ay  multiplié 
les  livres,  les  fois  &ïes  deniers,  par  la 
Méthode  enfeignéc  en  l’article  18.  de  la 
multiplication , pour  avoir  dans  le  pro- 
duit 125416  liv.  13  f.  4 den.  que  j’ay  divi- 
ne par  le  premier  terme  de  la  re^le  500* 

f’our  avoir  dans  le  quotient  la  rcponlè  à 
a propofitiofi  ; c’eft-à-dire  la  fomme  de 
41S  liv.  1 f.  1 den.  que  les  500  barrils  cou- 
teroient  pour  être  voiturez. 

s 

Preuve. 

Multipliez  comme  nous  avons  dit  cy* 
devant , le  quatrième  terme  418  liv.  1 C 
1 den.  par  le  premier  terme  500 , & joi- 
gnez au  produit  le  relie  de  la  divilion  de 
la  première  réglé  de  trois  ; aflfemblez  le 
tout  & diviféz  par  le  troificme  terme  de 
la  première  réglé , pour  avoir  le  retouc 
du  fécond  terme. 
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Si  500  barrils  coûtent  41 S l.i  f.  id.c.$oo 
500  >25416.13.  4.  m. 

3^.250.  16.  Sd.  1541  11.6, 

4ïJL  3*3« 
$333 
3 3 3 3 
333 
4000 
0000 

J’ay  multiplié  par  la  même  Méthode^ 
de  j’ay  joint  au  produit  les  100  deniers, 
qui  font  reftez  de  la  première  divifîorx-, 
ik  que  j’ay  réduit  en  fols , pour  avoir  8 C 
4 den.  le  tout  alïèmblé  m’a  donné  125416 
liv.  13  f.  4 den.  que  j ’ay  divifé  par  500, 
pour  avoir  au  quotient  250  liv.  16  f.  S d. 
iomme  égale  au  fécond  terme  de  la  réglé- 
de  trois  precedente. 


Antre  Exemple r 

Il  arrive  fouvent  qu’il  faut  faire  des  ad- 
ditions , des  fouftraétions  , des  multipli- 
cationsou  des  divillons  , avant  que  de 
faire  les  réglés  de  trois,  qui  à ce  fiqeç  ont 
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eftc  appellées  extraordinaires  par  un  Mo- 
derne ; mais  pour  connoître  quand  il  faut 
faire  ces  forces  d’operacions , il  faut  con- 
fulter  la  proportion  & le  bon  fèns  : un 
Exemple  nous  inftruira  là-delfus. 

Jsxemple. 

L’on  a dreflc  une  batterie  de  quatre 
mortiers  devant  le  Château  de  Namur, 
le  premier  envoyé  deux  bombes  touces 
les  heures,  le  fécond  en  envoyé  j , le 
troifiéme  en  envoyé  4,  & le  quatrième 
en  envoyé  j : L’on  demande  en  combien 
d’heures  on  aura  envoyé  ijoo  bombes. 

. Il  faut  conhderer  ici  que  le  jour  eft 
compofe  de  14  heures  , & que  le  mortier 
qui  envoyé  deux  bombes  toutes  les  heu- 
res ^ en  envoyé  deux  fois  24  par  jour; 
c’eit- à-dire  4 H:  celuy  qui  en  envoyé 3 
dans  une  heure  en  envoyé  ji  par  jour  : 
celuy  qui  en  envoyé  4 par  heure , en  en- 
voyé 96  par  jour  : celuy  qui  en  envoyé 
5 par  heure,  en  envoye_uo  par  jour  ; af. 
femblcs  toutes  ces  fommes  pour  avoir 
toutes  les  bombes  qu’on  peut  jetter  dans 
un  jour  de  24  heures  , pour  avoir  3 $6 
bombes , & pofèz  la  réglé  de  la  manière 
qui  fuit.. 

y h 
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Si  l’on  envoyé  336  bombes  en  24  heures^ 
en  combien  d’heures  en  envoyera-t-on. 
1500. 

Si  336  bomb.  viennent  de  24,  d’ou  150 o 

6000 

3000 

3 36  36000 

je.  107  heures  if*,  2400 

. 48 

On  a pour  réponlê  que  Ton  envoye- 
roit  les  1500  bombes  en  107  heures 
c’eft-à-dire  en  4 jours , 11  heures. 

La  preuve  fè  fait  comme  dans  les  pre- 
cedentes. 

REGLE  DE  TROIS  INDIRECTE 
SIMPLE. 

ARTICLE  II. 

V. 

premiers  ’obfervaiion* 

Si  le  premier  terme  eft  plus  petit  ou- 
plus  grand  que  le  troifiémc . d’un  demi  % 
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«Pun  tiers , d’un  quart,  ou  de  quelque  au- 
tre partie , le  quatrième  terme  fera  plus 
petit  ou  plus  grand  que  le  fécond,  d’un 
demi , d’un  tiers,  d’un  quart  > ou  de  quel- 
que autre  partie. 

Seconde  obfervation. 

Si  le  premier  terme  va  du  moins  an 
plus , ou  du  plus  au  moins  avec  le  trof- 
fiéme , le  quatrième  terme  ira  du  moins 
au  plus  , ou  du  plus  au  moins  avec  le  fé- 
cond ; ainfi  le  premier  terme  eftant  infe- 
rieur ou  iuperieur  au  troificme , le  qua- 
trième terme  fera  inferieur  ou  feperieur 
au  fécond. 

La  troiüéme  obfervation  de  l’article 
precedent  eft  commune  aux  réglés  de 
trois  directes  & indirectes. 

Proposition . 

Le  grand  Varadin  affiegè  par  les  trou- 
pes de  l’Empereur  , renfermoit  dans  fes- 
murailles  6000  Turcs  , le  Bacha  qui  les 
commandoit  ne  voyant  des  vivres  que 
pour  6 mois  , & n’efperant  du  fecours 
que  dans  dix  , refolut  d’abord  de  mettre 
une  partie  des  troupes  dehors & de  fpû- 
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tenir  vigoureufement  le  fiege  pendant  ces 
io  mois  , fans  diminuer  les  rations  au 
Soldat  qui  refteroit  dans  la  place;  on  de- 
mande quel  eft  le  nombre  des  Soldats 
qu’il  doit  laillér  dans  la  place , & quel 
eft  le  nombre  de  ceux  qu’il  doit  mettre 
dehors. 


Réglé  generale. 


Si  l’on  multiplie  le  premier  terme  de 
la  réglé  par  le  fécond , ou  le  fécond  par  le 
premier  , & que  l’on  divife  le  produit  de 
cette  multiplication  par  le  troificme  ter- 
me , l’on  aura  dans  le  quotient  de  cette 
divifion , le  quatrième  terme  de  la  réglé 
qui  eft  celuy  que  l’on  cherche. 


Difpofition  de  la  Réglé. 

Si  6 mois  nourrifT  6000  hom.comb.io  rm. 
10.  36000 

jÇi.  3600  hommes  60 

000 

Operation  de  la  Réglé* 

Pour  faire  la  réglé  3 j’ay  multiplié  6000 

hommes- 
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hommes  par  6 mois , & j’ay  divifé  le  pro- 
duit par  io,  pour  avoir  dans  le  quatrième 
terme  5600  hommes  , qui  doivent  relier 
dans  la  place  , qui  eftant  retranchez  de 
6000  hommes , lailTent  en  relie  1400 
hommes,  qu’il  faudra  mettre  dehors, pour 
pouvoir  foutenir  pendant  10  mois. 

Réflexion  fur  cette  Réglé „ 

Le  premier  terme  eft  plus  petit  que  le 
troilîcme  de  fes  deux  tiers,  car  6 effc  con- 
tenu en  10  une  fois  ôc  deux  tiers;  le  qua- 
trième terme  elt  pareillement  plus  petit 
f|ue  le  fécond  de  fes  deux  tiers;  car  $6oo 
font  contenus  dans  60  00  une  fois  8c  deux 
tiers , le  premier  terme  fix , va  du  moins 
au  plus  avec  le  troifiéme  terme  10-,  le 
quatrième  terme  $600  va  pareillement  du 
moins  au  plus  aveclelècond  terme  6ooo, 
le  premier  terme  & le  trBiliéme  repre- 
fentent  des  mois , le  lêcond  terme  8c  le 
quatrième  reprelentent  des  hommes  : 
donc  toutes  les  proprietez  requifes  à la 
réglé  de  trois  indire&e  , Ce  rencontrent 
dans  celle-cy  ; donc  la  réglé  eft  bonne  ; 
mais  parce  que  ces  reflexions  demandent 
beaucoup  d'application  , nous  donnerons 
la  maniéré  de  faire  la  preuve  de  cecte 
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réglé,  par  une  operation  contraire  à la 
précédente. 

Preuve  de  cette  Réglé. 

REGLE  GENERALE. 

Si  l’on  multiplie  le  quatrième  terme 
de  la  règle  par  le  troifiéme , ou  le  troifié- 
me  par  le  quatrième,  & que  l’on  divilê  le 
produit  par  le  premier  terme , l’on  aura 
dans  le  quotient  de  la  réglé  le  retour  du 
fécond  terme. 

Exemple. 


Si  io  mois  nourrilE  3600  hom.comb.  6 m. 

6 36000. 

Rép.  6000  hom.  0000. 


Antre  réglé  fur  le  meme  fijet. 


Neuf  mois  s’eftant  écoulez  , le  Bacha 
eft  averty  qu’il  ne  peut  avoir  le  fècours 
qu’on  luy  avoir  promis  que  dans  deux 
mois  &c  demy  ; cependant  il  n’a  des  vi- 
vres que  pour  un  mois  ^ & pour  pouvoir 
tenir  pendant  deux  mois  & demy , il  faut 


Digitized  by  Google 


BARÎTHMETIQUE.  ,£0 

«diminuer  les  Rations  , ion  demande  faj 
cjuel  pied  elles  feront  , fi  elles  eftoieiv  % 
auparavant  de  18  onces  :■  il  faut  dretfèj 
une  réglé  de  trois  femblable  à la  précé- 
dente, & dire  j 

Si  pendant  50  jours  on  a iS  onces  de 
pain , combien  en  aura-.t-on  pendant  7e 
jours.  ■ 

Si  30  donnent  iS.  Combien  7^ 

7J: 540 

7 onc.  ;-f  ou  J-,  1 JT  ' ■ ' y 

Operation . 

Pour  faire  cette  réglé,  j’ay  multiplié 
le  fécond  terme  par  le  premier  , & divifè 
le  produit  par  le  troifiéme , pour  avoir  - 
en  réponfe  qu’au  lieu  de  18  onces  de  pain 
qu’on  donnoit  par  jour  , on  n en  donne- 
roit  plus  que  7 onces  ~ pour  pouvoir  te- 
nir pendant  deux  mois  & demy. 

Faites  la  preuve  félon  la  réglé  gene- 
rale. 

Autre  Réglé, 

Un  Libraire  fait  imprimer  un  Livre 

X ij 
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qui  contient  15  feüilles , il  en  veut  faire 
* tirer  zoco  Exemplaires  , l’on  demande 
combien  de  rames  de  papier  il  y em- 
ployera  , la  rame  eftant  de  500  feüilles. 

Pour  faire  cette  réglé,  multipliez  les 
Exemplaires  que  l’on  veut  tirer , par  les 
feüilles  que  l’on  employera  à un  Exem- 
plaire , & divifez  le  produit  par  les  500 
feüilles  de  la  rame  , pour  avoir  dans  le 
quotient  le  nombre  des  rames  qu’il  fau- 
dra employer. 

S'il  faut  z 000  fois  15  feüilles,  combien  de 
fois  500  feüilles. 

$i  1000.  1 5°°* 

JOO.  3COOO. 

RépT  éo.  Rames.  000. 

Antre  Réglé. 

Quand  on  vend  le  feptier  du  bled  20  1. 
le  nain  doit  pefer  S onces , combien  pe- 
fcra-t-il,  lors  que  le  bled  vaudra  25  liv. 

* ’y  . 

Si  20  lfe.  donnent  $ onc.  comb.  15  îb. 
2^ i6o._ 

Rcp.6  onc.  y.  10. 
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L’on  fait  la  preuve  de  toutes  ces  ré- 
glés, comme  j ’ay  montré  cy- devant. 

' # • \ 

RE1GLE  DE  TROIS  DOUBLE 
directe. 

ARTICLE  III. 

* 

L’on  appelle  cette  réglé  de  Trois,  dou- 
ble dire&e , parce  qu’elle  renferme  deux 
réglés  de  Trois  dire&es  ; ainfi  au  lieu  de 
trois  termes , dont  les  precedentes  font 
composes  , celle-cy  en  a fifc,  cinq  qui 
font  connus , & le  hxiéme  que  l’on  cher- 
che. 

InftrHÜidn, 

Pour  faire  cette  réglé  , on  réduit  ordi- 
nairement les  cinq  fermes  qui  font  con- 
nus, en  deux  termes,  pour  avoir  le  divi- 
feur  & le  nombre  à divifor  , ce  qui  fo  fait 
de  la  maniéré  qui  foie. 

Multipliez  le  premier  terme  par  le  fé- 
cond , ou  le  fécond  par  le  premier  , & 
vous  aurez  le  divifèur  dans  le  produit. 

Multipliez  le  troifiéme  terme  par  le 
quatrième  terme  , pour  avoir  un  produit 

• X iij 
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que  vous  multiplierez  par  le  cinquième 
terme,  & vous  aurez  dans  ce  fecond  pro- 
duit le  nombre  à divifèr. 

Divifez  enfuite,  & vous  aurez  dans  le 

y v 

quotient, le  fixiéme  terme,  qui  eft  celuy 
que  vous  cherchez  ; ainii  que  vous  ver- 
rez dans  l'exemple  qui  fuit. 

v ... 

Exemple, 

L’on  a fait  travailler  80  païlâns  peu-; 
dant  S jours , pour  couper  & pour  dé- 
tourner une  riviere,  aufquels  l’on  adon*»r 
né  lariômme  de  800  liv.  l’on  veut  faire, 
un  autre  travail  en  6 jours , , 011  l’on  ne 
veut  employer  que  60  païfans  , Ton  de-, 
mande  combien  on  leur  doit  donner. 

Difpofèz  la  réglé  de  la  maniéré  qui 
luit , &c  faites  l'operation  félon  l’inftru- 
éfion  que  je  viens  de  donner.  . . 

* » A * 1 * 

Si  80  hommes  en  8 jours, ont  gagné  800 
liv.  combien  gagnent  60  hom.  en  6 jours. 

• 3 

Si  So  hom.  8 jours,  800 1.  60  hom.  6 jours. 
640.  divileur  4S000 

6 / > • . < . ij  • / 

#•450  ft.  iSSoco  nomb.  à Hivif. 

5 ?.  00  - • 

i *-  0000 
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Opération, 

Pour  faire  cette  réglé,  j’ay  multiplie 
le  premier  terme  80  , par  le  fécond  terme 
S , pour  avoir  le  divifeur  640  -,  j’ay  mul- 
tiplie enfùite  les  800  ib.  par  60  hommes, 
pour  avoir  au  produit  48000  ; j’ay  mul- 
tiplié 4S000  par  6 jours  , pour  avoir  au 
produit  le  nombre  à divifêr  2S8ooo,que 
j’ay  divifé  par  640 , pour  avoir  en  ré- 
ponfe  que  60  hommes  en  6 jours  gagne- 
roient  4^0  ib-  fur  le  pied  que  So  hommes 
en  8 jours,  auroient  gagné  800  liv. 

c Première  cbfeevation. 

Remarquez  dans  cette  règle  & dans 
celles  qui  luy  font  fëmblables,  que  le  ter- 
me qui  eft  fèul  dans  fou  efpece,  quand 
on  propofe  la  queftion,  doit  être  tou- 
jours le  troihéme  terme  de  la  réglé,  & de 
la  même  efpece  que  le  fixiéme  terme  que 
l’on  cherche. 

Deuxieme  obfcrvation . 

» / 

Remarquez  aufîî  que  le  premier  & lé 
quatrième  terme  font  de  même  efpece  -, 

X iiij 
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comme  aufli  le  fécond  & le  cinquième 
terme. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  regle^ul- 
ti pliez  le  premier  terme  par  le  fécond, 
& leur  produit  par  le  ilxiéme  terme,  pour 
avoir  le  nombre  à divifer  ; multipliez 
aufli  le  quatrième  terme  par  le  cinquiè- 
me , pour  avoir  le  divifèur,  8c  divifez 
pour  avoir  dans  le  quotient  le  retour  du 
troifiéme  terme. 

• * 

REGLE  DOUBLE  ET  DIRECTE, 
A 8 Termes. 

Quelquefois  la  réglé  double  renferme 

{>lus  de  cinq  termes  dans  fa  polît  ion  , 8c 
orfque  cela  arrive , il  ne  faut  point  trou- 
bler l’ordre  ny  la  difpolicion  de  la  réglé, 
au  contraire  il  Ce  faut  faire  une  réglé  ge- 
nerale pour  avoir  le  divifèur  & le  nom- 
bre à divilèr , quelque  quantité  de  termes 
qu’on  puifle  avoir  dans  la  réglé. 

7(egle  generale. 

Si  la  réglé  double  dire&e , renferme 
plus  de  cinq  termes  dans  là  pofition,ou 
file  en  aura  fept  ou  elle  en  aura  neuf}  car 
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on  ne  va  gueres  plus  loin  : fi  elle  en  a 
fept  , multipliez  les  trois  premiers  termes 
pour  avoir  le  divifeur , & les  quatre  der- 
niers pour  avoir  le  nombre  à divifèr  ; il 
elle  en  a neuf,  multipliez  les  quatre  pre- 
miers, pour  avoir  le  divifeur,  & les  cinq 
derniers,  pour  avoir  le  nombre  à divifer. 

Faites  vos  diviffons  pour  avoir  le  hui- 
tième ou  le  dixiéme  terme  dans  le  quo- 
tient , qui  fera  la  réponfè  de  la  queftion 
propofée  ; cet  ordre  eft  fort  facile  Sc 
n’embarrafïe  pas  tant , que  de  faire  qua- 
tre ou  cinq  réglés  de  trois  differentes, 
comme  a fait  un  Autheur  Moderne. 


Si  un  ouvrier  qui  a fait  $ ad  nés  d’é- 
toflfè  par  jour,  a gagné  100  Iiv.  en  1 4 
jours  j combien  auront  gagné  douze  ou- 
vriers qui  auront  fait  4 aunes  d’étoffe 
par  jour^  pendant  4S  jours. 
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Si  r.  ; aûn.  14.  100  ife.  il.  4-  +8- 

W^*—" ’ ' 

Di  vifeur  72.  12  192. 

' TÏH- 

192. 

200  ib.  2304. 

72.  460800. 

Réponfë  6400  tb.  *188. 

0000. 

«a 

L’on  répond  que  les  iz  ouvriers  auront 
gagné  6400  liv.  dans  48  jours  a failànt  4 
aunes  par  jour. 

Pour  faire  la  preuve,  dites  par  une  fe-1 
conde  réglé  de  trois , fi  2304  aunes  ont 
gagné  6400  liv.  combien  72  aunes  , Sc 
vous  aurez  200  liv.  pour  réponfc,dans  le. 
quatrième  ternie. 

REGLE  DE  TROIS  DOUBLE 
. • * 

Indirecte. 

ARTICLE  I V. 

Cette  regfe  eft  differente  dé  la  réglé  de 
trois  double  dire&e , en  ce  que  la  double 
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dire&e  renferme  deux  réglés  4c  trois 
fimples  dire&es  ,&  la  double  indire&e 
renferme  deux  réglés  de  trois  indirectes 
fimples  , & par  cette  raifon  loperation 
de  celle-cy  eft  directement  oppoiée  à l’o- 
peration de  celle-là. 

* . 1 4 

InfîruEHon. 

' j»  _ „ 

Pour  faire  cette  réglé, il  faut  multiplier 
le  premier  terme  par  le  fécond , & leur 
produit  par  le  troificme  , pour  avoir  le 
nombre  à divifêr. 

Il  faut  aufîl  multiplier  le  quatrième 
terme  par  le  cinquième , pour  avoir  le 
divifèur. 

Divilèz  enfuite  pour  avoir  dans  le  quo- 
tient le  fixicme  terrge  de  la  réglé , qui  eft 
celuy  que  l’on  cherche  ; ainft  que  nous 
verrons  dans  l’exemple  qui  fuit. 

Dans  une  place  afticgée , il  y a *ooo 
hommes  qui  ont  des  vivres  pour  trois  £è- 
‘ inaines  fur  le  pied  de  2.0  onces  par  ra- 
* tion,  ils  reçoivent  un  fècours  de  iOcq 
hommes,  & par  ce  moyen  ils  fe  trouvent 
en  état  de  pouvoir  loûtenir  le  ü?ge  pen- 
dant 6 ièmaines  : on  demande  de  com- 
bien d’onces  feront  les  rations  mainte- 
nant qu’il  y a 4000  hommes  , fi  eliei 

^ ) 
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cftoien^  auparavant  de  10  onces  , Ior* 
qu’il  n’y  avoit  que  1000  hommes  dans  la 
place.  - 

Pour  faire  cette  réglé , multipliez  le 
premier  terme  par  le  fécond  , & le  pro- 
duit par  le  rroifiéme  pour  avoir  au  pro- 
duit 840000  pour  le  nombre  à diviler. 

Multipliez  aufli  les  deux  derniers  ter- 
mes, pour  avoir  au  produit  16S000  pour 
le  divifèur. 

Divilèz:  le  quotient  de  la  réglé  donne- 
ra la  réponlé , qui  eft  que  les  rations  pour 
4000  hommes,  ne  feront  que  de  5 onces 
par  jour. 

- » 

• \ ' 

Exemple. 

Si  tooo  hommes  pendant  11  jours  ont 
20  onces , combien  4000  hommes  pen- 
dant 41  jours. 

Si  1000 h.  11  j.  20  onc.  comb.4000  h.42  j. 

îoco.  42.0.  Divifèur  16S000. 

168000.  840000  nombre  à divilèr.  • 

ri"  — — " ■ "■■■»  . 

rçr.  5 onc.  00000. 

L’on  fait  la  preuve  de  cette  réglé  , e* 
multipliant  les  deux  premiers  termes,  pour 
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avoir  le  divifeur , & en  multipliant  le 
quatrième  , le  cinquième  & le  fixiéme, 
pour  avoir  le  nombre  à divifer;  faites  en- 
luite  la  divifion  , 8c  vous  aurez  dans  le 
quotient  le  troifiéme  terme  de  la  réglé. 

REGLE  DS  TROIS  COMPOSE’E. 

ARTICLE  V. 

On  appelle  cette  réglé  compofèe , par- 
ce qu’elle  renferme  deux  réglés, dont  l’une 
eft  direète  & l’autre  itidireéte,  fon  ufage 
s’étend  fur  touces  les  parties  des  Mathé- 
matiques , 8c  les  Fortifications  ne  fçau- 
roient  s’en  paffèr:  on  la  diftingue  parmy 
les  réglés  doubles  par  fâ  difpofition;  car 
on  la  propofè  toujours  dans  un  fens  paf- 
fif,  8c  lors  qu’elle  eft  propofee  dans  un 
autre  fens,  il  faut  tourner  la  phrafè  pour 
operer  heureufement. 

Quejilon. 

86  hommes  ont  élevé  un  Baftion’Jqui 
doit  avoir  54  pieds  de  haut,  à la  hauteur 
de  18  pieds  en  15  jours  : «3c  comme  l’on 
craint  un  fiege-,  l’on  veut  élever  les  $6 
pieds  qui  relient  en  S jours,  combien  faut 
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il  employer  d’hommes  pendant  ce  temps^ 

là.  ' 

Difpojition  de  U réglé. 

Pour  pofèr  cette  réglé  avec  ordre , il 
faut  difpofèr  les  termes  de  la  maniéré 
fuivante,  & dire. 

Si  iS  pieds  font  élevez  en  25  jours,  par 
S 6 hommes  , par  combien  d’hommes  3$ 

pieds  feront  élevez , en  8 jours. 

1 • 

Operation . 

La  réglé  eftant  ainfi  difpofce,  multi- 

Îîiiez  folidement  les  trois  termes  du  mi- 
ieu,  pour  avoir  le  nombre  à divifèr  dans 
le  dernier  produit. 

Multipliez  aufïï  le  premier  par  le  der- 
nier terme  de  la  réglé , pour  avoir  le  di- 
vifeur  dans  le  produit. 

Divifez  enfin  le  grand  produit  par  le 
petit,  pour  avoir  dans  le  quotient  les 
hommes  qu’il  faudra  employer  à la  coo- 
ftruétion  de  l’ouvrage,  pendant  8 jours. 

^ J Exemple. 

Si  18  pieds  font  élevez  en  25  jours  pat 
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S6  hommes,  par  combien  d’hommes  fe- 
ront élevez  36  pieds  en  8 jours. 

Si  \S  pieds  15  jours  86  hom.  3 6 pieds  8 j. 

_J> 430 

144.  divif.  171 

16.  i_ 150 , 

IZ«)00 

64  î°  __ 

144.  77400  nombre  à diviC 

,^.537  hom.  ;H  540 
1080 

71  ou  4. 


L’on  a pour  réponfe  , qu’il  faudrait 
employer  537  hommes  pendant  8 jours, 
pour  achever  les  $6  pieds  propofèz , & 
parce  qu’il  refte  une  fradtion , l’on  met- 
troit  un  homme  de  plus. 

L’on  fait  la  preuve  de  cette  réglé  en 
difànt,  fi  3 6 pieds  ont  efté  faits  en  V jours, 
par  337  hommes  par  combien  d'hom- 
mes feront  faits  18  pieds  en  15  jours  ? les 
multiplications  8c  la  divilîon  eftant  fai- 
tes félon  la  réglé  , vous  aurez  au  quo- 
tient les  86  de  la  première  réglé  j c'eft-à- 
dire  , le  ttoificme  terme. 
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Réglé  de  trois  Conjointe. 

ARTICLE  VI. 

Cette  réglé  n’a  rang  parmy  ces  réglés, 
que  parce  qu’elle  renferme  une  concaté- 
nation de  pîufteurs  réglés  de  trois  , dont 
le  premier  terme  & le  dernier  font  tou- 
jours de  même  efpece,  le  fécond  & le 
troifîéme  font  d’une  autre  efpece,  le  troi- 
fiéme  & le  quatrième  d’une  autre  efpe- 
ce , &c.  le  nombre  demandé  eft  toûjours 
de  l’efpece  du  nombre  qui  précédé  le 
dernier,  & le  dernier  eft  toûjours  le  nom- 
bre de  la  queftion. 

/ 

Exemple. 

Suppofé  que  x ducats  valent  ij  liv.  & 
que  3 liv.  valent  j florins , l’on  demande 
quelle  eft  la  raifon  du  florin  au  ducat  ; 
c’eft-à  dire,  que  l’on  demande  combien 
il  faut  de  florins  pour  faire  un  ducat. 

Pour  faire  voir  que  la  réglé  eft  une  rè- 
gle Conjointe,  il  ne  faut  que  remarquer 
que  le  fécond  terme  eft  de  même  efp:  ce, 
que  le  troifléme  qui  conjoint  la  raifon 
du  ducat  au  florin  , & pour  refoudre  la 

queftion. 
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queftion , multipliez  le  troifîéme  terme 
par  le  premier , & le  quatrième  par  le  fé- 
cond, les  produits  feront  en  raifon  in- 
verfe , de  la  valeur  de  ces  monoyes  ; 8c 
pour  fqavoir  combien  il  y a de  florins 
dans  un  ducat , divifèz  le  grand  produit 
par  le  petit  ,•  le  quotient  vous  donnera 
ce  que  vous  cherchez. 

Si  1 ducats  valent  13  livres. 

Et  3 livres  valent  5 florins. 

Comb.  vaut  de  florins  , 1 ducat. 

Divifl  6.  nomb  à divif.  6 y. 

Rép.  10  florins  05. 

On  a pour  réponfè  qu’un  ducat  vaut 
10  florins  & de  florin. 

Pour  preuve,  reduifèz  la  valeur  du  du- 
cat 6 livres  10  fols  , en  fols,  vous  aurez 
130  fols  j reduifez  aufli  10  florins  •£  en 
fols  , vous  aurez  auffi  130  fols , qui  é- 
tant  réduits  en  livres  donneront  6 livres, 
10  fols  ^valeur  du  ducat. 

Y 
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Autre  Exemple.  ' 

* * * 

Mais  fi  les  efpeces  conjointes  éroient  en 
pins  grand  ndfnbre,  comme  dans  l’exem« 
pie  qui  fuit,  alors  il  faudroit  les  difpolèr 
comme  delîus. 

Suppofé  que  6 aûnes  de  Rouen  valent 
5 aunes  à Paris , 8c  que  4 aûnes  de  Paris 
valent  7 aûnes  en  Hollande  , 8c  que  .z6  £ 
aûn.  d’Hollande  valent  9 Canes  de  Lan- 
guedoc , 8c  que  5 Canes  de  Languedoc 
valent  30  livres  , on  demande  combiep 
20  aûnes  de  Rouen  valent  de  livres.  Rc- 
ponlè  60  livres. 


Difyofîtion. 

* \ 1 . 

Si  6 aûn.  de  Rouen  val.  5 aûn.  à 
Et  4 aûn.  de  Paris  valent  7 aûn.d’Holâd. 
Et  16  4 d’Holande  valent  9 Can.de  Lang. 
Et  5 Can.deLangued.val. 50  liv. 

Combien  valent  de  liv.  10  au  de  Rouen. 

Ayant  ainii  difpofé  vôtre  regj^,  mulft- 
pliez  continnëment  tons  les  termes  qui 
font  à la  main  droite,  pour  avoir  dans  le 
dernier  produit  le  nombre  à divifer. 

Multipliez  de  même  les  termes  qui  /ont 
à gauche , pour  avoir  dans  le  dernier  pro- 
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duit  le  divifeur. 

Faites  la  diyifion  pour  avoir  dans  le 
quotient  la  réponfe  de  la  queftion  pro- 
pofée. 
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3150  divifeur.  189000  nombre  à divifer . 
y.  60  livres.  ooco 


Operation. 

' i f 

J’ay  multiplie  les  antécédents  <5,  4,’ iÇ} 
i'  & 5,  continuement  pour  avoir  aud'er- 
- nier  produit  le  divifeur  3150. 

j ay  au  (Il  multiplié  les  confequents  5, 
7, 9,^0,  ze,pour  a^cir  au  produit  le  nom- 
bre à divifer  189000. 

J’ay  divifé  1S9000  par  3150  , pour  a- 
voir  au  quotient , 60  livres,valeur  des  zo 
' aunes  de  Rouen  , 6c  pour  avoir  la  refo- 
luticn  de  la  queftion.  - 


♦ 
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ulntrc  Exemple . 

Si  6 Chevaux  valent  72  Loiîis. 


Si  2 Loüis 

25  liv. 

Si  1 3 liv. 

2 Ducats. 

Si  6 Ducats 

6c  Florins. 

Comb.  de  Florins  vaut  1 Cheval. 
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216000 

5>3<S  divifènr 

234000  nomb.  àdivi C. 

ajo  Florins. 

4680 

0000 

La  queftion  eftant  de  fçavoir  combien 
Pon  a donné  de  Florins  pour  un  Cheval, 
on  a eu  pour  réponfe  que  l’on  en  avoic 
«tonné  Z50. 
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de  Trois. 


ARTICLE  VIL 

L’on  peut  abréger  les  réglés  de  Trois, 
lorfque  les  nombres  du  premier  & du  fé- 
cond terme  , peuvent  être  réduits  aux 
moindres  termes,  fans  toucher  au  trsifié- 
me  terme  : ou  lorfque  les  nombres  du 
premier  &c  du  troifiéme  terme  , peuvent 
être  réduits  aux  moindres  termes , fans 
toucher  au  fécond  terme-.  r 

Réduire  deux  nombres  aux  moindres 
termes  , n’eft  autre  chofè  que  prendre 
une  partie  égale  5c  exa&e,fur  chacun  des 
deux  nombres, fans  refte  : égale,  parce  que 
fi  je  prens  une  moitié  ou  un  tiers  , ou  un 
quart  fur  un  nombre , il  faut  aufîi  pren- 
dre une  moitié  , ou  un  tiers , ou  un  quart 
fur  l'autre  ; exa&e  , parce  que  fi  je  prens 
une  moitié,  ou  autre  partie  furies  deux 
nombres , il  faut  qu’il  ne  refte  rien  def- 
dits  nombres  j ainfî  fi  je  veux  réduire  les 
deux  nombres  14.  & $5  aux  moindres  ter- 
mes , je  prens  d’abord  le  ~ de  14  pour  a- 
voir  6 y je  prens  aufîi  le  £ de  $6  pour  a- 
voir  9 : Et  les  deux  termes  de  ma  réglé 
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font  6 Sc  9 , au  lieu  d’être  24  Sc  $6  : je 
puis  réduire  une  fécondé  fois  6 Sc  9 atix 
moindres  termes , en  prenant  exa&ement 
de  chaque  chiffre  le  * , ainft  le  tiers  de  6 
eft  2 , & le  ' de  9 eft  5 , donc  2 Sc  ? feront 
les  deux  termes  de  ma  réglé , au  lieu  de 
24.  Sc  5<5  : il  eft  bien  plus  aile  de  multi- 
plier Sc  de  divifer  par  2 &c  par  ? , que  par 
24  Sc  56  : c’eft  auflï  par  cette  raifon  , que 
l’on  réduit  les  nombres  aux  moindres  ter- 
mes. 

Exemple  fur  le  premier  & fur  le  - 
troifiéme  terme. 

Si  14  Toiff  ont  coûté  400 1.  combien 
f û.  pren.  le  f 9 

fi.  pren.  le  f 3 

Si  2 Toifes  ont  coûté  400  1.  combien  5 

’jçt.  600  livres.  noo 

000 

Après  avoir  réduit  le  premier  & le  troi- 
fiéme terme, j’ay  multiplié  les  430  livres 
par  ; Toilês,&  j’ay  divifé  le  produit  1200. 
livres  par  1 Toifes,  pour  avoir  dans  le 
quotient  600  livres.  Si  j’avois  fait  l’ope- 
ration de  la  réglé  par  les  premiers  terr 
mes , j’aurois  eu  le  même  quotient  600 


( 


D ’ A R I T H M E T î Q U É. 
livres,  mais  l’operation  auroir  efté  plus 
longue. 

Exemple  de  cette  réduction  fur  le  premier 
fur  le  fécond  terme. 

Si  3 <5  aunes  ont  coûté  4S  1.  comb.  71  aûn. 

}c  6 ' 8 

T } 4 

Si  $ aunes  coûtent  4 1.  comb.  71  aûn. 

^.96  28$ 

18 

1 

o 

Pour  faire  cette  réglé , j’ay  pris  le  Exte- 
rne & la  moitié  du  fîxiéme  du  premier  «5c 
du  fécond  terme,  pour  avoir  3,  4,  ÔC72 
pour  les  trois  termes  de  la  reçde  de  trois, 

7,  . * » t>  • 

j aurois  pu  en  venir  a i unité  en  prenant 
le  -j  du  premier  8c  du  troisième  terme  , 
]pour  avoir  dans  les  trois  termes  de  la  re- 
g'e  1 > 4 > 24* 

Exemple  avec  des  zéros. 

L'on  abrégé  auffi  les  réglés  de  Trois  en 
retranchant  autant  de  zéros  fur  le  premier 
que  fur  le  fécond  terme  , ou  autant  fur  le 
premier  que  fur  le  troifîéme,  &c  après  a- 
veir  retranché  les  zéros  on  peut  encore 
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abréger  les  termes  par  leg  réglés  prece- 
dentes. 

Après  avoir  abrégé  le  premier  Sc  le 
fécond  terme , on  peut  auffi  abréger  le 
premier  & le  troifiéme  ; & au  contraire, 
après  avoir  abrégé  le  premier  & le  troi- 
fiéme, on  peut  auffi  abréger  le  premier  8c 
le  deuxième.  Après  avoir  multiplié  le  fé- 
cond terme  par  le  troifiéme, ou  le  troifié- 
me par  le  fécond  , on  peut  encore  abré- 
ger le  divifèur  & le  nombre  à divifèr  , ce 
qui  fe  peut  faire  dans  toutes  les  réglés  de 
Trois  ,&  dans  toutes  les  divifions  : on  re- 
marquera toutes  ces  variations  abrégées 
dans  la  réglé  fuivante,  que  je  ne  reduiray 
point  à l’unité  , comme  j’aurois  pu  faire, 
en  prenant  la  moitié  de  i , & la  moitié  de 
500  , pour  avoir  dans  les  trois  termes  de 
la  çegle  1,150  & 7.  Et  en  quelque  endroit 
de  Ja  réglé  que  je  me  fus  arrêté , j’aurois 
toujours  eu  la  même  réponfè. 


Exemple 
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Exemple  avec  des  \eros  , & autres 
variations . 

Si  360  livres  de  poudre  font  tirer  6ù+ 
coups,  combien  7S0  livres. 

Si  36/0  liv.  600  coups , comb.  78  l o. 


600 

zoo 


1 1600 

7 1 1 300 

Operation  de  cette  Réglé. 

Après  avoir  retranché  un  zéro  fur  le 
premier  & fur  le  troifiéme  terme,  j’ay 
pris  le  fixiéme  , de  ce  qui  précédé  la  tran- 
che , fur  les  mêmes  termes  : j’ay  enfuite 
pris  le  tiers  fur  le  premier  & fur  le  fécond 
terme , pour  avoir  dans  les  trois  terme? 
de  la  règle  1, 100  & 1 3 , j’ay  multiplié  le 
fécond  terme  par  le  troifiéme,  pour  avoi 
dans  le  produit  le  nombre  à divifér  1600 
j’ay  enfuite  pris  la  moitié  du  divifeur  , 8c 
la  moitié  du  nombre  à divifér , pour  avoir 
le  quotient  dans  le  produit  1300  : qui  eft 

•S? 
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la  moitié  du  nombre  a divi  er  , & en  ré- 
ponse que  lorlque  360  livres  de  poudre 
feront  tirer  600  coups , 7S0  livres  en  fe- 
ront tirer  1,00. 

De  la  Réglé  de  Compagnie. 

CHAPITRE  IL 

CEtte  Réglé  regarde  les  Negocians  qui^ 
font  adoriez,  &c  leur  enlèigne  la  ma- 
niéré de  pouvoir  repartir  proportionnel- 
lement aux  domines  qu’ils  ont  fournies, 
le  profit  qu’ils  peuvent  avoir  fait  pendant 
leur  (bcieté , èc  parce  que  les  adoriez 
fournident  leurs  fomrnes,  ou  à même 
temps , ou  à divers  temps , ou  à diverfes 
reprifès  , nous  donnerons  trois  Réglés  de 
Compagnie  qui  répondront  à ces  trois  va- 
riations , après  avoir  donné  les  oblèrva- 
tions  qui  fuivent. 

Obfervatîonf. 

Dans  toutes  les  règles  de  Compagnie 
l’on  fait  autant  de  réglés  de  trois  , qu’il  y 
a des  adoriez  dans  la  Compagnie. 
L’adeinbUae  de  toutes  les  femmes  par- 
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ticulieres  , fait  toujours  le  premier  terme 
de  toutes  les  réglés  de  Trois. 

Le  profit  ou  la  perte  de  la  focieté , fait 
toujours  le  fécond  terme  de  toutes  les  ré- 
glés de  Trois. 

La  fomme  que  chaque  particulier  a 
fournie  , fait  toûjours  le  troifiéme  terme 
de  la  Réglé.  ' 

Enfin  le  quotient  de  chaque  divifion 
cft  toûjours  le  quatrième  terme  que  l’on 
cherche , & le  profit  ou  la  perte  de  celuy 
des  atlociez  , qui  remplit  la  réglé  par  la 
fomme  qu’il  a fournie. 


Réglé  de  Compagnie  à même 
temps. 

ARTICLE  I. 


T rois  Marchands  ayant  négocié  en- 
fèmble  pendant  quelques  années  , ont  ga- 
gné 8000  livres  , 1 on  demande  combien 
chaque  particulier  doit  avoir  fur  cette 
fomme , à proportion  de  fà  finance , 

Si  le  premier  amis  5000  I.'j 
Le  fécond  6000 1.  î . „ . 

Et  le  troifiéme  amis  7000 1. 1 &ain  000  • 
Afseb.  des  fom.rnifi  1S000  l.i 

Z f j 
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Pour  faire  cette  réglé  , pofez  l’aflènr- 
blage  des  fbmmes  miles , pour  premier 
terme  de  chaque  réglé  de  Trois. 

Pofez  les  8000  livres  qu’on  a gagné 
pour  fécond  terme. 

Pofez  enfin  pour  troifiéme  terme  de  cha- 
que réglé , l’une  des  fommes  fournies  par 
chaque  particulier. 

Mais  avant  que  de  faire  les  operations, 
retranchez  autant  de  zéros  fur  le  premier 
que  fur  le  deuxième  terme , & abrégez  la 
réglé  autant  que  vous  le  pourrez  faire, 
tant  fur  cette  première  réglé  deTrois,que 
fur  toutes  celles  que  nous  ferons  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage. 

Après  avoir  ainli  difpofé  les  termes, 
multipliez  les  deux  derniers,5c  divifèz  leur 
produit  par  le  premier,  pour  avoir  dans 
le  quotient  la  finance  qui  revient  au  pre- 
mier négociant  fur  les  8000  livres  ga- 
gnées , à proportion  de  la  fomme  par  luy 
fournie  ; vous  en  u ferez  de  la  meme  ma- 
niéré à l’égard  du  fécond  & du  troifiéme 
négociant , pour  avoir  dans  les  quotients 
la  fomme  qui  leur  revient , fur  les  Sooq 
livres  de  profit. 
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Eiemfu 

7(egle  pour  le  premier. 

Si  18/000  1.  ont  gag.  8/000I.  C.  5000  I. 
9.  8. 1500 

9 20000 

^.il revient  au  pr.2212  £4  £5 d.~.  20 

20 

20 

2 


40 

4_ 

48 

Jfjglt  pour  le  fécond . 

Si  18  / oool.  ont  gag.8/  000  l.C.6000 1. 

y 9» 8 3000 

9.  24000 

^.il  rev.  au  fécond  2 666  i.  13  £ 4.  6o~ 

60 

<JQ 

J ' 6 

120 

30 

y 3 _ 

00 

Z iij 
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Réglé  peur  le  troifiéme . 

Si  18/000  l.ontgag.S/oool.C.  7000  I. 

t 9- S.  - 3500 

5?* iSooo 

^.il  rev.au  troif.  jm  l.i  Cx  d.J>  10 

10 


24 

6 


Après  avoir  retranché  trois  zéros  fur 
le  premier  & fur  le  fécond  terme,  j’ay 
pris  la  moitié  du  premier  & du  troifîéme 
terme , pour  avoir  dans  la  première  re- 
Sle?  • 8.  & 1500  liv.  dans  la  fécondé  9,  S. 
6c  3000  liv.  dans  la  troiliéme  9 S.  & 
3500  liv.  j’ay  enfui  te  multiplié  8c  divifé 
fuivant  les  maximes  de  la  réglé  de  trois 
direéée  , pour  avoir  les  trois  réponfés 
dans  les  quotiens. 

Preuve  de  cette  Réglé . 

L’on  fait  la  preuve  de  la  réglé  de  com- 
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pagnie,  en  afîemblant  les  trois  quotient 
& ii  leur  aflèmblage  eft  égal  aux  8000  I. 
qu’on  a gagne,  la  réglé  a efté  bien  faite. 

Gain  du  premier  1 1 1 1 1.  4.  5 d. 

Du  fécond  x666.  13.  4 d. 

Du  troifiéme  3 1 1 1.  1.  z.  # 

AfTemblage  des  quot.  8000  lfe. 

Réglé  generale. 

Pour  aflembler  les  rompus  qui  font 
après  les  deniers,  il  faut  additionner  tous 
les  Numérateurs,  & ôter  de  cet  aflèmbla- 
ge  le  dénominateur  autant  de  fois  qu’on 
le  pourra  faire,  pour  avoir  autant  de  de- 
niers , que  l’on  portera  dans  les  deniers  : 
ainfi  dans  cette  réglé  3 & 6 font  9.  en  9 
il  y a une  fois  9.  donc  on  portera  1 de- 
nier dans  les  deniers. 

L’ufage  de  cette  réglé  s’étend  au  delà 
des  négociants,  les  Compagnies  Souverai- 
nes, les  T ermiers  generaux,  les  troupes  Sc 
tout  ce  qui  reprefente  un  corps  en  peut 
avoir  befoin  ; ainfl  que  vous  verrez  dans 
l’exemple  qui  fuit. 

Trois  Chefs  de  party  ont  fait  un  petit 
corps  d’armée , avec  lequel  ils  ont  pris 
fur  l’ennemi  ou  en  argent  ou  en  équipa- 

Z iii) 
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ge  , pour  la  valeur  de  11000  livres , l’on 
demande  combien  il  reviendra  à chaque 
Chef  de  party  fur  cette  fomme  , à pro- 
portion des  hommes  par  luy  fournis  dans 
cette  expédition. 


Le  premier  a foürny  600  hommes. 

Le  fécond  j 00  hommes. 

Et  le  troifiéme  400  hommes. 

Total  des  hommes  ijoo  hommes. 

. Faites  les  trois  réglés,  & abrégez  com- 
me nous  avons  dit  cy-devant,  pour  avoir 
dans  les  trois  quotiens  ce  que  chacun 
doit  avoir  fur  la  fomme  de  11000  liv. 


Si  15  ; 00.  hom.  gag.  120;  00  1.  c.  600  h. 

4° 

8. 


7 5 
ï 1 


600 


Réponfè 


4S00 


Si  15 j 00  hom.  gag.  120  ; 00  1.  comb.  yoo  h. 

j 5 , 4° 

8.  joo 

Réponfè  4000 1. 


7 


Si  t j ; 00  hom.gag.  120;  00 1.  comb.  400  h. 

T 5*  4° 

8 


7 *• 


400 
3100  T 


Réponfè 
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Pour  faire  cette  réglé , j’ay  première- 
ment retranché  deux  zéros , fur  le  pre- 
mier 8c  fur  le  fécond  terme  ; j’ay  pris  en- 
fuite  le  tiers  fur  les  mêmes  termes , enfin 
j’ay  pris  le  cinquième  fur  les  tiers  y 8c 
40  , pour  avoir  dans  les  trois  termes  de 
la  première  réglé  i.  8.  8c  600.  j’ay  mul- 
tiplié le  troifiéme  terme  par  le  fécond,  8c 
comme  l’unité  fé  rencontre  dans  le  pre- 
mier terme , le  produit  de  cette  multipli- 
cation a efté  le  quotient  & la  réponfe  de 
la  réglé  : j’ay  fait  la  féconde  8c  la  troifié- 
me réglé  de  trois  de  la  même  maniéré, 
pour  avoir  les  autres  quotiens,  qui  re- 
^refenteront  en  particulier  ce  qui  revient 
a chaque  Chef  de  party , fur  la  fomme 
de  12000  liv.  gagnées  , & enfémble  les 
11000  liv.  fi  la  réglé  eft  bonne. 

Le  premier  aura  gagné  4 800  liv. 

Le  fécond  4000. 

Le  troifiéme  3 1 00. 

Total  des  fommes.  1 2 000  ü). 

Réglé  de  compagnie  a divers  temps. 

Trois  Marchands  ont  fait  focieté,  le 
premier  a mis  5000  liv.  pendant  5 mois  : 
le  fécond  a mis  4000  liv.  pendant  8 mois; 
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& le  troifiéme  a mis  joco  liv.  pendant  9 
mois  j & comme  ils  ont  gagné  9000  tb* 
l’on  veut  fçavoir  combien  chacun  d’eux 
peut  avoir  fur  cette  lomme  , à propor- 
tion de  l’argent  mis , & du  temps  qu’il  a 
efté  dans  la  focieté. 

Difpofîtion  de  cette  Réglé. 

Pour  faire  cette  réglé,  multipliez  la 
fomme  que  chaque  particulier  a fournie 

{>ar  l’efpace  du  temps , pendant  lequel  el- 
e a efté  dans  la  focieté  ; aiïemblez  tous 
les  produits  , & vous  aurez  le  premier 
terme  de  toutes  les  réglés  de  trois , c’eft- 
à-dire  91000  iiv. 

Dans  la  fomme  que  la  focieté  a gagnée, 
vous  aurez  le  fécond  terme  j c’eft-à-dire 
5>ooo  liv. 

Chaque  lomme  particulière  multipliée 
par  Ion  temps , fera  le  troiliéme  terme 
d’une  réglé. 

Multipliez  & divifez  lèlon  les  maxi- 
mes de  la  réglé  de  trois , pour  avoir  dans 
les  quotiens  la  porrion  que  chaque  par- 
ticulier doit  avoir  lùr  la  lomme  de  9000 
liv.  à proportion  du  temps  8c  de  l’argent 
qu’il  a fourni. 
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Le  t . amis  3000  1. pour  5 m.quifont  15000 
Le  fécond  4.000  pour  8.  jzooo 

Le  tro iC  5000  pour  9.  4$ooo 

Profit  9000  liv.  9100© 

Première  réglé. 

Si  91/000  ont  gag.  9 / 000  I.  C.  15000 
92.  135000 

14^71.  7C  9 d.  430 

610 

6S0 

71© 

7f 

912, 

^ . S+ 

Deuxieme  réglé . 

Si  91/000  ont  gag.  9/000 1.  C.  31000 
91*  zSSooo 

3 130 1.  SC  8d.  *-•.  1 zo 

1S0 

4°_ 

800 

64 

76S 

3* 
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Troijîême  règle. 

Si  91/ ooo  ont  gag.  9/Qoo  l.Ç.  .15000 

5>z*_ 405000 

^CP*  4401  l.j  f.  5 d.  G9\,  370 

200 

16 

~o 

44 

528 

68 

Pour  faire  cette  réglé  , j’ay  retranché 
3 zéros  fur  le  premier  & fur  le  fécond 
terme,  j’ay  multiplié  le  troifîéme  par  le 
fécond  , & divife  le  produit  par  le  pre- 
mier dans  les  trois  réglés , pour  avoir 
trois  quotiens  , qui  repreféntent  les  trois 
portions  que  chaque  particulier  doit  a- 
voir  fur  la  fomme  de  9000  ib.  & qui  é- 
-tant  aflémblez  doivent  reprefénter  les 
9000  ib.  fi  la  réglé  eft  bonne. 

Preuve. 

Profit  du  premier  1467  1. 7 f 9 d. 
Profit  du  fécond  3130.  8.  8.  A!. 

Profit  du  troifîéme  44 oz.  3.  5.  il. 

Total  du  profit  “ 9000.  o.  o.  o. 
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Antre  Exemple. 

Trois  negocians^ont  fait  une  fôcieré, 
le  premier  a mis  5000  tb.  & comme  plus 
habile  que  les  autres , il  veut  qu’elles  luy 
profitent  fur  le  pied  de  jz  pourcent,  le 
fécond  a mis  4000  tfo.  & comme  teneur 
des  livres,  il  veut  quelles  luy  profitent 
fur  le  pied  de  8 pour-3,&  le  troifiéme  a mis 
jooo  fb.  qui  luy  doivent  profiter  à rai- 
fon  de  G pour  cent  ••  l’on  demande  com- 
bien chacun  doit  avoir  fur  la  fomme  de 
ïjooo  tb.  qu’ils  ont  gagné  à la  fin  de  leur 
focieté. 

Pour  faire  cette  réglé,  multipliez  les 
3000  tb.  du  premier  par  les  iz  pour  cent, 
pour  avoir  36000.  Multipliez  les  4000  1. 
du  fécond  par  les  S pour  cent,  pour  avoir 
31000.  multipliez  les  5000  tb.  du  troifié- 
me par  les  6 pour  cent, pour  avoir  30000. 
aiîémblez  ces  trois  fommes  pour  avoir  le 

f>remier  terme  des  trois  réglés  de  trois, 
es  15000  tb.  du  profit  feront  le  fécond 
terme,  & les  trois  fommes  particulières, 
multipliées  par  iz  , par  é,  & par  8,  pour 
cent,  feront  les  troifiémes  termes  des  re- 
gles. 
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Difpojîtion  de  la  réglé. 

Le  pre.  a mis  3000  I.àn  pour  cent, 
qui  font  • 36000 

Le  fécond  4000  1.  à S pour  ~ 31000 
Le  troifiéme  5000  1.  à 6 pour  •§■  30000 
Total  des  fommes  mifès,mult.  par 
Llntereft  9S000 

Gain  15000  ib. 

Première  réglé. 

Si  5)8/000  ont  gag.  1 5 000. C.  36/000 

90000 

98. 45000 

prohtdupr.  5510 1.  540000 

4 T.  o d.  |4»  5°° 

1000 

20 

400 

8_ 

96 
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Deuxième  repie. 

Si  98;  000  gag.  15000  1.  comb.  31  ;ooo. 


98 

30000 
45  000 

480000 

Profit  du  x\ 

880 

4S97  I.  19  f. 

9 60 

2 den. 

780 

94 
1SS0 
900 
l 18 
216 
20 

Troljième  repie . 

Si  98  / 000 

gag.  1 5 000  1.  com.  30  J 000. 

98. 

4 5 ooco 

' r t rx 

Profit  du  troifié-  5 80 
me  4.591  1.  16  f.  900 
8 d.  pg.  1S0 


82 

1640 

660 

ix 


8 6 4 
80 
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Preuve . 

Profit  du  premier  5 çio  1.  4 f.  o d. 

Profit  du  fécond  4897.19.  a.  yy. 
Profit  du  troifiéme  4^91.  16.  8. 

Total  des  profits  1 5 000  ib.  oq 

Réglé  de  compagnie  k diverfes  reprifes . 

Trois  Marchands  ont  fait  focieté , le 
premier  a mis  500  ib.  pendant  7 mois  , à 
la  fin  defquels  il  met  zoo  tb. 

Le  fécond  a mis  600  ib.  pour  5 mois, 
à la  fin  defquels  il  prend  zoo  tb. 

Le  troifiéme  a mis  400  1.  pour  S mois, 
à là  fin  defquels  il  mec  300  liv.  l’on  de- 
mande quel  fera  le  gain  de  chaque  parti- 
culier fur  la  fomme  de  5000  liv.  qu’ils 
ont  gagné  dans  une  année  , à proportion 
du  temps  que  leur  argent  a elle  dans  la 
iocietc. 


Inftruttion. 

Pour  faire  cette  réglé , multipliez  500 
liv.  que  le  premier  a mis  par  7 mois, pour 
avoir  au  produit  3^00,  que  vous  mettrez 
à part,  joignez  aux  500  liv.  mifes  les  zoo 
Üv.  qu’il  met  enfuite,  pour  avoir  700  liv. 

ôc 
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& parce  qu'il  y a 5 mois  du  jour  qu’on  a 
mis  zoo  liv.  jufques  à la  fin  de  l’année, 
il  faut  multiplier  700  livres  par  5 mois, 
pour  avoir  un  fécond  produit , que  vous 
joindrez  avec  le  premier  , pour  avoir  le 
fonds  du  premier  Marchand , multiplié 
par  le  temps,  dans  l'afïèmblage. 

Il  faut  operer  de  la  même  maniéré , à 
l’égard  du  troifiéme  Marchand , & à l’é- 
gard du  fécond  l’operation  n’eft  differen- 
te des  autres,que  parce  qu’il  faut  fouftrai- 
re  la  fômme  qu’il  retire  à la  fin  de  cinq 
mois  , fur  celle  qu’il  avoit  mifè  au  com- 
mencement de  la  focieté. 

Difpofîtion  de  la  réglé. 

Le  pr.  a mis  5 00 1.  pend.  7 m.  qui  font  3300 
il  met  100 1. 

qui  font  700 1 pend.  5 m.  qui  font  3 roo 
fonds  du  premier  7000 
Le  fèc.a  mis  600 1.  pend.5  m.quifont  5000 
il  en  ôte  100  1. 

Etilrefte  ~400l.pend.7m.qui  font  1800 
fonds  du  fécond  (Soo 
Le  3e.  amis  400  l.pend.8m.qui  font  3100 
il  met  3 00  1. 

qui  font  700.  pend.  4 m.  qui  font  2800 
, fonds  du  troifiéme  6000 

A a 
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Additionnez  les  trois  fonds  pour  avoir 
le  premier  terme  des  règles  de  trois  : les 
3000  liv.  de  gain  feront  le  fécond  terme, 
& les  trois  fonds  en  particulier , feront 
les  troiflétnes  termes  des  réglés,  qui  étant 
faites  félon  les  maximes  de  la  réglé  de 
Trois  dire&e,  produiront  trois  quottens, 
qui  eftant  aflémblez  reprefenteront  3000 
liv.  fi  les  réglés  ont  efté  bien  faites. 

Fonds  du  premier  7000  -> 

Fonds  du  fécond  5800  / 

Fonds  du  troifiéme  • 6000  f 

18800 

Je  mets  ici  les  trois  réglés  fans  en  faire 
l’operation  au  long  , eftant  perfuadé  que 
ceux  qui  en  font  venus  jufques  ici , n’i- 
gnorent pas  la  réglé  de  trois  dire&e. 

Si  1SS00  ont  gagné  3000  tb. 

C 7000  r 1 11 7 1.  5 d. ,8  J’ 

Comb.<5 800  S-Rép.  ■<  915.10.7d. ' 

(ôooo  ) ( 957.8.  11. 

?reuve  3000  ib. 
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Réglés  generales  pour  prendre  l'inîerefi 
d’une  fomme. 

CHAPITRE  III. 

On  prend  l’intereft  d’une  fomme  par 
îa  divinon,  lorfque  l’intereft  eft  fixé  à un 
certain  denier  , comme  au  denier  16.  au 
denier  18.  au  denier  _o  &c. 

L’on  prend  l’intereft  d’une  fomme  par 
la  multiplication  , en  divifant  le  produit 
par  cent , lorfque  l’intereft  eft  fixe  à un 
certain  prix  pour  cent , comme  à 4 pour 
-5.  à j pour  cent , à 6 pour  cent,  &c. 

Il  rcfulte  de  ces  deux  Méthodes  , qu’il 
faut  divifer  une  fomme  par  16,  par  18 , ou 
par  20  : lors  qu’on  veut  prendre  l’inte- 
rcft  au  denier  16  , au  denier  18,  ou  au  de- 
nier 10 , pour  avoir  dans  le  quotient  l’in- 
tereft  demandé. 

Il  refulte  auflî  qu’il  faut  multiplier  une 
fomme  par  4 , par  5 , & par  6 , & divifer 
le  produit  par  cent , lors  qu’on  en  veut 
avoir  l’intereft  à 4 pour  •£  & à 6 pour  cent, 
pour  avoir  dans  le  quotient  l’intereft  de- 
mandé : deux  Exemples  éclairciront  ce 
difeours. 

A a ij 
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Premier  Exemple. 

Auden.  iS  Tintereft  de  345-  <$4. 1.  i6C8cL. 
fy'  «920  !.  jC  4 d.  • îôy 


6 m.960  : 1 : S : 36 

3 m.480  : 1 : 4 : 04 

1 m.  1 éo  : o : j : ^ 96 

15  jou.  80  : o : 1 : y 6 

S o 

8 


Après  avoir  divife , j’ay  vu  que  Tinte-  • 
reft  de  34564  1.  16  f.  8 d.  au  denier  dix- 
huit  pour  une  année  , montoit  à îyzo  1, 

J £ 4 den,  jy  • t 

Quand  on  veut  prendre  l’interefl:  pour 
plus  d’une  année, comme  pour  ê mois:  on 
prend  la  moitié  de  Tintereft  d’une  an- 
née, pour  3 mois  : on  prend  la  moitié  de 
fîx  mois  ; & ainft  à l’égard  des  autres  par- 
ties dta  temps. 

Preuve  de  cette  réglé . 

Multipliez  le  quotient  par  le  divifeur, 

& vous  aurez  au  produit  le  nombre  à 
diviiêr. 


A 
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18. 19x0  1.  5.  4 d» 

15361.  1.  8. 

19101.  13.  4. 

8.  reftez 

34364. 

Second  Exemple. 

A 6 L pour  | l’intcreft  de  5 64  8- 

3387x3.  6.  o. 

On  a pour  réponfè 1 4 u 3 . 9«  T» 

que  Tintereft  de  1.  35x8/3  6-  13.  5. 

56453 1.  17  f.  8 d.  £ 7'<f* 

à 6 ^ pour  cent  d.  Al1  S' 

monteroic  pour  une  année  à 35x8  livres, 

7 1.  4 den»  10 o* 

Frenve  de  cette  réglé. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  réglé , 
doublez  les  livres , les  fols  & les  deniers 
de  la  réglé-,  multipliez  cette  fomme  par  6 
1 , tranchez  le  produit  pour  avoir  un 
quotient , prenez  la  moitié  de  ce  quo- 
tient qui  fera  égale  au  quotient  de  la  pre- 
mière règle  , h elle  eft  bonne. 

a ^ 

A a uj 
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A 6 \ l’intereft  de  1 11907.  15.  4» 

677446.  iz.  o. 

La  moitié  de  ce  zS  zz6.  iS.  10» 
dernier  quotient,  é-  7056/73.10.  10. 
tant  égale  au  quo-  14/ 70 

tient  de  la  première  8/50 

réglé,  ileft  fansdif-  3528.  7.  4. 

ficulté  que  l’operation  eft  bonne. 

• T rendre  l'intercfl  d'une  fomme , par  U 
réglé  de  Trois . 

L*on  prend  aufïî  l’interefl:  d’une  fomme 
par  la  réglé  de  trois , principalement  lors 
qu’il  y a des  années  , des  mois  & des 
jours  dàns  la  réglé , comme  dans  l’exem- 
ple qui  fuir. 

L’on  doit  l’intereft  de  la  fbmme  de 
4’, 564  ifc.  16  f.  6 den.  depuis  le  'premier 
Janvier  1689,  jufques  au  dixiéme  d’Aoufl: 
1691  : l’on  demande  à combien  il  monte- 
ra , & quelle  fera  la  fomme  Totalè  du 
principal  avec  l’interell  à 6 pour  cent. 

Pour  faire  cette  règle  , il  faut  conter 
les  années  , les  mois  & les  jours  qui  Ce 
font  écoulez , depuis  le  premier  Janvier 
ï68y,  jufques  au  dixiéme  Aouft  1692  : ôc 
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Vous  trouverez  $ années,  7 mois,  10  jours, 
que  vous  réduirez  en  jours  , pour  avoir 
1300  jours. 

Vous  verrez  enfuire  par  une  réglé  de 
trois , à combien  monte  Pintereft:  d’une 
année  , & vous  aurez  2613 1. 17  f 9 d. 

Prenez  les  jours  qui  compofent  l’année, 
c’eft-à-dire  360  jours , & dites  par  une 
réglé  de  trois. 

Si  360  jours  ont  donné  261 3 1. 17  f.  9 d. 
d’intereft,  combien  donneront  1300  jours. 

Si  3fyo  2613 1.17  fyd.c.ijo/o 

78416.  12.  6.  17.6 

261388.  14.  : 17.  9 

36. 339S05.  7»  6.  13.  3 

^.943pLo  Qjd.ï  158 

43564.16.  6.  140 

53005.17.  3.  325 

1 

...  z7 

330  • 

6 

Pour  faire  cette  réglé  , j’ay  retranché 
un  zéro  fur  le  premier  & fur  le  troilîé- 
b je  terme,  j’ay  multiplie  le  fecond  par 
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le  troifiéme , & divifc  le  produit  par  le 
premier , pour  avoir  en  réponle  que  l’in- 
tereft  de  43364  1. 16  f.  6 d.  pour  3 années, 
7 mois,  10  jours,  à 6 pour  cent , monte- 
roit  à 9 439 1.  o f.  9 d.  cette  fommfe  é- 
tant  jointe  au  principal,  le  Total  ira  à 
53003 1. 17  f.  3 den. 

En  faifànt  une  fécondé  réglé  de  Trois, 
on  fera  la  preuve  de  celle- cy , & remar- 
quez qu’en  matière  d’intereft  on  compte 
les  années  fur  le  pied:  de  3 60  jours,  & les 

mois  fur  le  pied  de  30. 

>■ 

Réglé  pour  compter  dans  un  payement , ce 

que  l’on  ne  doit  payer  qu’a  plufieurs 

, fiis- 

CHAPITRE  IV. 

Il  arrive  fouvent  que  l’on  doit  payer 
en  diverfès  fois  plufieurs  Tommes  , que 
Ton  Teroit  bien  aife  de  payer  en  un  feul 
payement , en  faifànt  une  jufte  compen- 
fàtion  du  temps , l’exemple  qui  fuit  nous 
montrera  comme  cela  fè  pratique. 

L’on  doit  payer  100  1.  dans  3 mois,  300 
liv.  dans  4 mois,  500  liv.  dans  6 mois,  & 
400  1.  dans  8 mois:  Ton  demande  en  quel 
temps  on  payera  le  tout. 

Pour 


Digitized  by  Gocfgle 


D'ARITHMETIQUE;/  iS? 
Pour  faire  cette  réglé  , multipliez  cha- 
que Comme  par  Ton  temps,  alïèmblez  cous 
les  produits  , pour  avoir  un  nombre  que 
vous  divilèrez  par  le  Total  des  fbmmes 
dues , que  vous  pouvez  abréger  j & vous 
aurez  dans  le  quotient , le  temps  auquel 
il  faudra  payer  le  tout. 

Exemple.  '■  . : 

En  5 mois  200  liv.  donnent  600  ife. 

En  4.  mois  300  liv.  donnent  izoo. 

En  6 mois  500.  donnent  3000. 

En  S mois  400.  donnent  3100. 

14/00.  80/00 

Divifèur  7.  nomb.  àdiv.  40 

Quotient  j mois,  zi  jours  J . 5 

ijo 

• 10 

' 5 , 

• Pour  faire  la  réglé , j’ay  abrégé  le  dL 
vilêur  & le  nombre  à diviler  , en  retran-  • 
chant  deux  zéros  , j’ay  pris  la  moitié  de 
l’un  & de  l’autre,  pour  avoir  7 & 40,  j’ay 
divifé  40  par  7,  pour  avoir  au  quotient 
3 mois , 3c  zi  jours  en  refte , que  j’ay  re«; 
duits  en  jours  , en  lés  multipliant  par  ?ot 
pour  avoir  en  réponle , qu’il  faudroic 
payer  le  Total  des  Ibmmcs  dans  5 mois, 
U jours. 


Bb 


1)0  NOUVELLE  PRATIQUE  ; 

. ' • ^ 't 

*D  es  Bordereaux  & des  reduttions. 

CHAPITRE  V. 

Il  y a de  deux,  fortes  de  Borderaux  , de 
recepte,.&  de  dépenfe,  ils  fuppofênt  tous 
• deux  la  réduction  des  monnoyes  ; ainfî 
pour  bien  dreffer  les  Bordereaux,  il  faut 
fçavoir  réduire  toutes  les  monnoyes  dans 
leurs  efpeccs.  fuperieures , &c  dans  leurs 
efpeces  inferieures.'’ 

Avant  que  dé  faire  ces  redu&ions , il 
faut  examiner  fl  les  efpeces  que  l’on  veut 
réduire  font  (impies  ou  compofées. 

Elles  font  lltnples  , quand  elles  n’ont 
point  de  fous -efpeces. 

Elles  font  cotnpofées  , quand  elles  ont 
des  fous- efpeces. 

-L’on  réduit  une  monnoye  daris;un<?  au- 
tre monnoye,  qui  luy  efl  fupet leur e par 
la  divifion.  . f . , , - •. 

L’on  réduit  une  monnoye  dans  une  au-  , 
tre  monnoye , qui  iuy  ell  in&tieurç  par 
la  multiplication.  > : . 

, On  peut  dire  la  même  chofè  de  toute 
autre  forte  d’entier  , lorfque  les  efpeces 
que  l’on  veut  réduire  font  compofées  de 
part  & d’autre,  & qu’il  faut  les  . réduire 
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dans>  leurs  efpeces  fùperieutfes-,  alors  il* 
faut  réduire  les  deux  efpeces  au  meme 
nom  , & divifer,  pour  avoir  au  qu  >tient 
les  efpeces  fuperieures:  $c  fi  on  les  vou- 
loir réduire  dans  leurs  efpeces  inferieu- 
res,on  multiplieroic  les  efpeces  par  la  va- 
leur d'un  des  entiers  dont  elles  font  com- 
pofees,  pour  avoir  au  produit  les  efpeces 
inferieures. 

Réduire  les  livres  en  fols , & les  fol t • 
en  livres. 

' ARTICLE  I. 

Lors  qu’il  faut  réduire  une  efpeee  fu-  ' 
perieure  , dans  fon  efpeee.  inferieure,  il’ 
faut  multiplier  l’efpece  fuperieure,  par> 
fon  entier  réduit  dans  fon  efpeee  inferieu- 
re; ainfi  pour  réduire  les  livres  en  fôls,i 
il  faut  multiplier  les  livres  par  une  livre 
réduite  en  fols,  c’eft-à-dire  par  zo  fpouc 
avoir  des  fols  dans  le  produit. 

L’on  peut  faire  la  même  redg&ion  en 
multipliant  les  livres  par  i , pourveu  q ie 
l’on  ajoute  un  zéro  au  produit. 


. Efeij  , 
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Comb.  valent  342  ib»  342  ib. 

à 2 o C 2 

Réponfe  68470  f.  684;©  C 
Preuve  342 1.  Pr.  342 1. 

Pour  faire  la  preuve , on  tranche  la 
derniere  figure  des  fols  , qui  demeure  en 
fols,  quand  elle  eft  pleine:  & l'on  prend 
la  moitié  des  autres  figures , pour  avoir 
des  livres  , ôc  c’eft  réduire  les  fols  en  li- 
vre». ■ ,'  * 

TÇcduirc  les  fols  en  deniers } & les  deniers 
en  fols . 

Pour  réduire  les  fols  en  deniers , on 
multiplie  les  fols  par  un  fol  réduit  en 
deniers  j c’eft-à-dire  par  12 deniers,  pour 
avoir  des  deniers  au  produit,  comme  dans 
le  premier  Exemple. 

L’on  peut  abréger  cette  operation , en 
multipliant  les  fols  par  2 , pourveu  que 
l’on  joigne  la  première  figure  qui  eft  à la 
droite , au  produic  de  la  multiplication  de 
la  féconde  figure , & la  féconde  figure  au 
produit  de  la  multiplication  de  la  troifîc- 
me  j & ainfi  des  autres;  & qu’apres  avoir 
multiplié  la  derniere  figure , on  la  repren- 
ne pour  la  faire  avancer  dans  le  produit, 
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comme  vous  verrez  dans  le  fécond  Exem- 
ple, ce  qui  (c  fait  fuivànt  la.Mèthode  du 
troifiéme  difcours  de  la  multiplication. 

*'  t r ■ t '*• 

* • # 

• * ~ .i  - â 

■Comb.  valent  546  f.  réduits  en  d.  34.15  £ 

1 1 1 

6 p z 41  jTcF. 

3 46 Rép.  3 46  H 

Réponïe  ‘41 5 1 d.  Preuve  ' 

Preuve  5 46  f. 

Pour  faire  cette  preuve  , l’on  réduit  les 
deniers  en  ibis  , en  diiànt  en  41  dçn.  il  y 
a 3 f.  5 den.  on  pofe  les  3 C & l’on  a j en 
refte,  qui  avec  les  5 den.  qui  fuivent  font 
55  d.  & l’on  dit  en  55  d.  combien  y a-t-il 
des  fols,  il  y a 4 f.  7 den.  on  pofe  les  4 
fols,  & l’on  a 7 en  refte,  qui  avec  le  1 qui 
Elit,  font  71  : & l’on  dit  en  71  f.  il  y a 6 
fols  : on  pofe  6 pour  avoir  346  f.  comme 
auparavant.,  ~ • 

Si  l’on  avoit  divifé  les  deniers  par  dou- 
ze , l’onauroit  eu  les  mêmes  34 6,  au 
quotient.  * • 
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■ n !•-  ' ■ > 

i.*f>  * Rednirc  les  Ltüis-id’ûr  nt  livret . ; 

.1  ••  ...  . v . '.O.  . *-.i  : ' i 

ARTICLE  II. 

* • . « » » 

s v ' % *•  • s 

Lors  que  les  efpeces  que  Ton  veut  re- 
cuire font  compofées ^ il  faut  multiplier 
’Ja  valeur  de  l'entier  par  la  lomme  des 
èipeces  ; airifi  pour-reduire  îi-Laüis-d’pr 
en  livres  , il  faut  mültiplief  n 1.  j H pat 
les  3a  loüis , pour  avoir  en  répofilè  qufe 
les  51  loüis  à 11  liv.  5 f.  valent  391  liv.Ôa 
peut  faire  la  meme  réglé,  en  poiant  trois 
fois  les  loüis,  en  avançant  à la  droite  d*t U. 
he  figure  la  fécondé  & la  t'roifiéme  fois, 
& en  prenant  le  quart  d’unedes  femmes* 
bc  lors  que  les  îoms-d’or  valent  11  liv.  il 
•faut  multiplier  la  femme  des  loüis  par  1, 
en  reprenant  la  figure  comme  nous  avons 
montré  dans  la  reduélion  des  lois  en  de- 
niers ; page  z 91,  ou  joindre  un  zéro  aux 
loüis  , prendre  la  cinquième  partie  du 
tout , & additionner  pour  avoir  des  li- 
bres ; àiiffi  ^]ue  l'on  peut  voit  dans  les 
Exemples  qui  fuivent.  • - • 


?..  •; 


n U. 
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Exemple, 

Combien  valent  32  Louis  à 1 1 fe»  y f. 

- ’ 14.  : 10. 

» ' 367  : 10. 

32.  Keponie  35>ilb. 

Quotient  ii  ib.  j f.  . 71, 

S 

1 60 

Autres.  00 

j4  Loüis  à 12  ib. 

32  Loüis  val.  64S  ib. 

3.V 

» • ‘‘  * 

32  540 

s ‘ • ^_io8 ; 

391  livres.  648  ib. 

\ f ; 

L’on  fait  la  preuve  de  ce^te  réglé , en 
divifant  le  produit  de  la  multiplication 
par  le  Multiplicateur,  pour  avoir  au  quo- 
tient la  valeur  des  loüis. 

* • % 

'1 

Réduire  les  livres  en  Louit-d'or. 

ARTICLE  III. 

Reduiièz  la  fomme  des  livres  en  fols,  & 

B b iiij 
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divilèz  ces  fols  par  la  valeur  d'un  loüis- 
d’or  réduit  en  lois;  la  raifon  eft  qu'il  faut 
que  le  nombre  à diviièr  Toit  de  meme 
Genre  que  le  divifeur. 


Combien  y a-t-il  des  Louis  de 

1 1 ib.jf.  en  $9zib* 
2 2 

^al.du  Ic.üiS-d’or  245  f.  7S40  C. 
Réponfe  32  loüis.  490 

000 


Lorfque  le  loüis  d’or  vaut  ij.  lb.  il  faut 
divifer  les  livres  par  îz,  pour  avoir  les 
loüis- d’or  au  quotient  , ou  prendre  U 
douzième  partie  des  livres. 

iz 648  fb.  ou  ,7*  648  fb. 

S+  4S  54  loüis. 

03 


L’on  fait  la  preuve  de  ces  réglés  en 
multipliant  les  loüis  de  la  réglé  par  la  va- 
leur d’un  Ioiiis-d'or  , pour  avoir  au  pro- 
duit les  livres  que  les  loiiis  valent. 
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Réduire  les  icus  en  livres . 

ARTICLE  IV. 

Corob.  valent  écus , à ; 1.  4 C la  pièce. 

j 6.  o.  15  EL 

- ^4  15 

25.  80 1.  o C 15 

Preuve  5 1. 4 f.  05  j y 

100  80  îfc. 

• 00 

Pour  faire  cette  réglé , multipliez  par 
iy  écus  , les  $ liv.  4 l.  pour  avoir  en  ré- 
ponle  que  zy  écus  valent  80  tfc. 

Pour  faire  la  réglé  d’une  autre  manié- 
ré, pofez  5 fois  la  fomme , prenez  la  cin- 
quième partie  Sc  ajoutez  le  tout,  Sc  vous, 
aurez  le  montant  des  écus,  ainfi  que  vous 
voyez  par  l’exemple  cy-ddîus. 

Pour  faire  la  preuve  , j’ay  divifc  par  25 
écus  ,4le  produit  80  !.  pour  avoir  au  quo- 
tient la  valeur  d’un  écu. 

Peur  réduire  les  livres  en  écus. 

ARTICLE  V. 

Comme  il  s’agit  ici  de  divilèr  , à caufà 


i9$  NOUVELLE  PRATIQUE 
qu’il  faut  réduire  une  efpece  inferieure, 
dans  fon  efpece  fuperieure,  il  faut  rédui- 
re le  tout  dans  la  moindre  fous  - efpece, 
qui  fe  trouve  dans  l’une  des  deux  elpe- 
ces  , & divifer  , pour  avoir  ce  que  L on 
cherche  dans  le  quotient. 


Comb.  a-t-on  d’écusde  *h  4 f.  e»  So 

Diviieur  64-  f 1600  f. 

Réponfè  ij.écus  3 10 

, 00 

Pour  faire  la  preuve  , multipliez  les 
écus  par  64  f.  pour  avoir  les  1600  f.  de 
la  réglé  -,  tranchez  la  derniere  figure  , 8C 
prenez  la  moitié  des  autres  pour  avoir 
$0  livres. 

64  lois,  15  écus 
100 

15° 

160 j o* 

So 
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Réglés  generales  pour  réduire  les  autres 
Entiers  dans  leurs  tfpece.s  fttpericures,  & 
dans , leurs  efpeces  inferieures « 

Réduire  les  marcs  en  onces . 

‘*.  ART  I C L E VI,  : ! 

■*  , 

' - • . ■ ■ i»a, 

Pour  réduire  une  quantité  de  marcs  en 
onces  , multipliez  les  marcs  par  S onces, 
qui  font  la  valeur  d’un  Marc,  & vous  au- 
rez au  produit  des  onces. 

î 

L’on  veut  réduire  34  marcs  en  onces. 
Multipliez  par  S.  34.  Marcs.  ■ 

Et  vous  aurez  . 27  * onc.  au  prod. 

' Réduire  les  onces  en  marcs. 

' . r 

4 . 1 1 

Pour  réduire  Une  quantité  d’onces  en 
marcs,  divifez  les  onces  par  un  mire  ré- 
duit en  onces  ; c’eft-  à-dire  par  8,  & vous 
aurez  au  quotient  ce  que  vous  demandez: 
l’on  veut  réduire  en  marcs  ty  t onces. 

Par  g^divifez 271  onces.  • 

& vous  aurez  34  marcs  32 

©o 

/' 
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Réduire  les  Toifes  en  pieds, 

ARTICLE  VIL  “ 

» ” 

Multipliez  par  G pieds  834  Toifes.  

Bt  vous  aurez  5 004  pieds  au  prod, 

Keduire  les  pieds  en  Toifes . 

t 

Divifez  par  G pieds 5 ^°4  P*e» 

& vous  aurez  au  quot.  834.  t.  10 

‘ z4 
00  . , 

‘ * * ■ • * 

L’on  voit  par  ces  Exemples  , qu’il  ne 
s’agit  que  de  connoître  les  parties  , donc 
les  entiers  font  compolez,  pour  faire  tou- 
te forte  de  rédu&ion  3 ainfi  pour  réduire 
les  marcs  en  onces , on  a multiplie  les 
marcs  par  S onces , parce  qu’il  faut  S on- 
ces pour  faire  un  marc:  au  contraire  |>out 
réduire  les  onces  en  marcs,  on  a divife  les 
onces  par  8,  pour  avoir  dcs-tnarcs  au  quo- 
tient, parce  que  8 onces  font  le  marc  3 ce 
que  je  dis  du  marc,  (e  doit  au0î  entendre 
de  tout  autre  entier  , qui  fera  toûjours 
réduit  dans  fon  efpece  inferieure  en  mul- 
tipliant , & les  efpeces  inferieures  feront 
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toû jours  réduites  dans  leurs  efpeces  fû- 
perieures  en  divifunc  j voyez  au  feuil- 
let 16. 

Bordereau  dt  Recette. 

- ? 

ARTICLE  V-I II. 

L’on  doit  compter  à un  Caiflîer  la  (om- 
mc  de  53522  ib.  & Ton  employé  pour  fai- 
re ce  payement. 

1200  loiiis  à itl.  qui  valent  14.400  I. 


14.00  demi-Ioüis  à 6 1.  S400  1. 

800  écus  à 3 1.  4.  f.  2560  1. 

7 focs  de  iooo  1.  7000  1. 

200  pièces  de  1 1.  1 2 C 520  1. 

1000  pièces  de  5 C 6 d.  qui  valent  275  1. 
2000  pièces  de  4.  C 400  I. 

Monnoye  - \(*i  1. 

Total  ' 33jiiïl 


Pour  faire  cette  réglé,  il  faut  évaluer 
à part  toutes  les  efpeces,  en  les  reduifont 
én  livres,  & aflembler  l.e  tout  pour  a- 
voir  dans  le  Total  les  35522  liv.  que  le 
Caiflier  doit  recevoir. 
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Bordereau  de  payement 

ARTICLE  IX. 

Un  Banquier  doit  compter  24*00  ib. 
à une  perfonne  qui  fouhaiteroir  de  tou- 
cher Je  tiers  de  cette  fomme  en  ioüis- 
d’or  de  12  liv.  10  f.  l’autre  tiers  en  demi 
ioüis  de  6 ib.  y f!  & l’autre  tiers  en  écus 
blanc  de  66  C.  la  piece  ; l’on  demande 
quel  fera  le  nombre  des  Ioüis,  le  nombre 
des  demi  Ioüis,  & le  nombre  des  écus  qu’il . 
luy  faudra  compter , pour  faire  ce  paye- 
ment aux  conditions  demandées. 

Pour  faire  cette  réglé,  il  faut  première-  ( 
ment  divifor  la  fomme  que  l’on  doit  payer 
par  î,  pour  en  avoir  le  tiers. 

Il  faut  en  fuite  réduire  le  tiers  en  fols, 

& le  divifer  par  un  Ioüis- d’or- réduit  en 
v fols,  par  un  demy  Ioüis  réduit  en  fols,  & 
par  un  écu  réduit  en  fols,  pour  avoirdans 
ces  trois  quotiens  les  14000  ib.  divifées 
en  trois  fortes  de  moanoye.  . \ 

• . . ’•  ' . » 

Exemple . 

Divifons  à $ perfon.  la  fom.  de  14000  I. 
Quotient  Sjoo  ib.  0000. 


X 
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Valeur  du  loüis  nib.  10C  8000  1. 

250  £ 160000  C 

Réponse  640  loüis  1000 

00000 

Valeur  du  demy  Loiiis. 

6 ib.  jH 8000  îfo. 

115  r.  1 60000  f. 

Réponfe  12S0  demi-loüis  350 

1000 

0000 

r , 

•.  Valeur  dç  lecu. 

. • 3 ib.  6 E 8 3qo  ib. 

66 C * iâoooo  C 

i _ 

Réponfe  2414  ib,  16  C 2S00 

160 
2S0 
1 6 

• r , 

On  a pour  réponfe  que  pour  payer  cet- 
te femme  , il  faudroit  donner  640  loiiis, 
1280  demi-lc üis  , & 2424  cens , 16  f.  les 
trois  femmes  jointes  enfemble  , après 
avoir  efté  réduites  en  livres  , fora  jufte 

24000  liv.  8c  la  preuve  de  la  re^ie. 

- ■ / 

"1 


/ 
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Exemple. 

640  loiiis  à u l.ro  f.  font  8000 I. 
1 1 8 o demi  loüis  à 6 1.  5 f.  font  8000. 
24*4  écus  16  f. à $1.  6 f font  8000. 

Preuve  24000  L 

Antre  Exemple . 

Payer  une  fomme  en  trois  fortes  de  mon» 
noyés  differentes , en  loïiis  , «7  écw  , 
en  pièces  de  trente  fols  ; forte  que  le 
nombre  des  loüis  Joit  égal  a celuy  des  icwy 
& celuy  des  é^ns  a celuy  des  pièces  do 
trente  fols. 

On  propofe  à un  Banquier  qui  doit 
payer  la  fomme  de  4J37  livres  de  faire  ce 
payement  aux  conditions  propoféeSjC’eft- 
a-dire,  en  loüis,  en  écus , & en  demi  é- 
cus , égaux  en  nombre. 

Pour  faire  cette  réglé,  il  faut  addition- 
ner la  valeur  du  loüis  avec  celle  de  l*écu, 
& du  demi  écu  ,&  réduire  l’alfemblage  en 
fols , pour  avoir  le  diviieur. 

Il  faut  aufïi  réduire  en  fols  la  fômme 
propofée , pour  avoir  le  nombre  à divi- 
ler. 

Divifez , & vous  aurez  dans  le  quo- 
tient 
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tient  le  nombre  qui  reprefente  les  louis, 
les  ccus , & les  demi-ccus  que  le  Ban- 
quier doit  compter  , pour  faire  le  paye- 
ment propole. 

Operation. 


j Louis  vaut  1 1 ib.  10  C. 

1 Ecu  3.  6. 

1 Demi-écu  1.  1 3 f. 


Le  touX  , iyib/jCji. 

Réduit  en  lois  349  f.  di vif. 

Redûifez  en  folslafomme  propolee  a- 
fin  qu  elle  foie  de  même  nom  avec  le  divi- 
feur.  . 

Reduifon$‘  . . 45  57  lb.enfoIs,; 

Et  par'549  f.  div.  _ 90740  f.  j 

Pour  avoir  z6o  loLiis,  1094 
écus  , & demi-écus  çooo 

On  répond  qu’il  faudroit  160  Ioüis  , 
160  écus,  & 16 o demi-écus , pour  faire  la 
fbmmede  4J37  livres  aux  conditions  pro- 
pofées.  ' * : f * 


•**> 


T r cuve. 


On  fait  la  preuve  de  cette  Réglé  en  re- 
duifant  360  louis , z6o  écus  ,&  z6o  demi- 
écus,  çp  livres  j l’on  alfemble  le  tout,  $£ 


S 


Digitized  by  Google 


jeté  . NOUVELLE  PRATIQUE 
& l’ota  a dans  Fallcmblage ifjçy:  livres  , U 
cft  lâns  difficulté  que  là  réglé  ëft  bonne. 
2<>o  loüisà  nît>  toCval.  .3240 
zÊoécus  3 tfe.  6 H v SjSi' 

260  demi-écusà  ïib.  13  f.  429. 

Total  des  trois  femmes  ^ 45  3 7 1b. 

Réduire  iei  monnoytl  Efr&nyeres  en 
Wionnoye  de  France^  & le  contfairei 


ARTICLE  X.o:  : 


Çette  redudtiou  fiappofè  qu  otn  doit  a- 
- Voir  la  connoilBince  des  monnoyes  Etraii- 
geres , 5c  Ton  fe  fèat  de  la  réglé  de  pro- 
portion pour  trouver  la  valeur  des  espe- 
ces propofées.  v- 

Exemple. . r '• 

O M : i 

Suppofé  que  la  livre  fterlin  vaut  14  Ii>. 
de  France, combien  aura-t-on  dé  liv.  fter- 
, . lin  pour  564  liv.  de  France. 

Si  14.  liv.  de  France  valent  1 liv.  ftërlib, 
combien  vaudroit  )<$ 4 liv,  de  France.  * 

Si  141b.  1 ib.  fterl.  564  ib. 

y.,  40  ib.'j  f.  S d . ■ ® - fterl.  .04 

' ‘ $0  ' 


Od. 


1 î { 1 1 ndi  . ~ 

* ‘ *»■  i - 


**  A - . u J 4 


’^uu  no  'iÿiv:  ^Tï£Cr.’i 
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On  répond  qu’il  faudrait  40  !ir.  y fols 
S deniers  *+  de  deniers  flerlins,  pour  faite 
564  liv.  de  France. 

. • 1 

Preuve  & contraire „ 

Lon  fait  la  preuve  de. cette  Réglé  par 
fon  contraire , pour  avoir  en  réponiê  que 
40  liv.  5 fois  8 deniers  ~ , valent  564  liv. 
de  France. 

Si  1 liv.  fterlin  vaut  14  Kv  de  France, 
combien  4^  liv.  5 fols  8 den  *4  d.  fter- 
!in.  ♦ 

Si  1 liv.  fterlin,  14  liv.  4q  ljVt  ^ f g d. 

i£i.  2.  S. 
402.;  16.  S J 

Réponfe  564  liv.  o.  b;  v 

Réduire  les  livres  pefant  dje  France , 
en  livres  pesant  Etrangères  , 

& au  contraire . 

ARTICLE  II.* 


Lors  qu’on  a trouvé  l’uniformité  du 
cent  ou  de  la  livre , on  fe  fert  de  la  réglé 
de  Trois  pour  l’operation  ; ainfï  quand  on 
fçait  que  100  liv,  pelant  de  France  valent 

Ç c ij 


) 
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109  | liv.  de  Londres , on  n’eft  plus  en 
reine  de  réduire  les  livres  de  France  , en 
livres  d’Angleterre,  ni  celles  d’Angleterre 

en  livres  de  France. 

**  • 

Exemple, 

Si  100  liv.  de  France  valent  109  liv.  i 
de  Londres , combien  534  liv.  de  Fran- 
ce. 

Si  100  1.  val.109  l.J  C.  534!.. 

4806  77 

• 534°°*  4 g 

• - 474  . 

Répond  586/Sol 

On  a en  réponle  que  5 3 4 liv.  de  Fran- 
ce, valent  586  liv.  f de  liv.  un  peu  plus 
de.Londres. 

• * • * * * * • 

Preuve  , & Contraire.  x 

( 

Si  109  liv.  | de  Londres  , valent  ioo 

liv.  de  France  , combien  586  liv.  de 

Londres.  ,f'  ’i 
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Si  109  liv.  ~ val.  iooliv.  C.  586  I. 

■ 989  58600 

80  | 

58680  ~ 

__5>Ss> 528116 

534.  liv.  de  France.  3361 

3 956 
000 

On  a pour  rcponlê  que  5 86  liv. 
de  Londres , valent  5 5 4 liv.  de  France, 
& remarquez  que  pour  faire  cette  réglé  , 
il  a fallu  réduire  le  divifeur  & le  nombre 
à divifcr  , en  neuvièmes. 

« 

Réduire  les  verges  d' Angleterre  e » 
aunes  de  France , avec  fon 
Contraire. 

% 

- ARTICLE  XII.... 

Connoiilànt  que  les  9 Verges  d’Angle- 
terre , font  7 aunes  de  Paris  , je  dis  par 
une  réglé  de  Trois. 

Si  9 verges  d’Angleterre  valent  7 au- 
nes de  Paris , combien  vaudront  63  ver- 
ges d'Angleterre. 


3io  NOUVELLE  PRATIQUE 
Si  9 valent  7 combien  6 $ 

^.49  aûnes  441 

81 

00 

Preuve  & Contrait?. 

Si  7 aû.  val.  9 verges , comb.  49  aû. 

7 44i 

Elles  valent  65  vergeîs  z 1 

- 00 

L’on  voit  par  ces  Exemples , que  pouf 
faire  toutes  ces  fortes  de  Répudions  , il 
ne  s’agit  que  de  connoîcre  la  proportion 
& le  rapport,  qui  Ce  rencontrent,  entre 
les  Poids  & les  Mefîires  d’un  Pais  , avec 
les  poids  & les  meiures  d’un  autre  : deux 
Tables  que  nous  joignons  ici  pour  (oula- 
ger  la  mémoire , nous  feront  connoîcre 
plufieurs  de  ces  rapports , avec  leurs  dif- 
férences. 

Rapport  du  poids  de  Paris  à ceux 
de  diverses  Provinces . 

ARTICLE  XIII. 

Cent  Iiv.  de  Paris,  de  Bezançon , 5c de 
Strafbourg  valent  ? 
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A Londres,.  ; 109  ib. 

A Lyon,  116.  ib. 

• A -Hambourg , , 103  ib. 

A la  Rochelle  & à Marlèille,  tb.  1 z 5 ~ 
A^Bruxelles,  tb.  170 

A Anvers , 105  tb. 

AStetin,  110  tb. 

A Thoul.  Montp.  & Avignon,  1 2 1 ib. 

A Bourg-  en-Iketïè,  101  ib. 

AGennes,Milan,&  Turin , 1 y ç ib. 

A -Geneve  , : : .89  ib. 

A Amfterdam , 1 op  tb. 

A Adep  ;tin  tb.  de  Pâris  val.  14  Rotules. 
A Conftantinople  6 1 Lde  Par.  val.  57  Rot. 
A Alexandrie  6z  1.  Paris  , 31  Ror. 

A Alger  62  ib.  Paris , 54  Rcft. 

'■jfen  Candie 6 z 1.  Paris  Val.  100  ib. 

A Damas  6%  ib  Paris,  16  Rot.^ 

‘ ÉfiDannemarcKjToo  l.de  Par  vaL  106  tb. 

A Francfort  100  l.  deParis  val.  98  ib. 


'Rapport  de  l'aune  de  paris , arec 
4.  J’xtufoe  de  diverfes  Provinces* 

- '■  ARTICLE  XIV. 

t/aA-rre  de  Paris  contient  3 pieds  7 pou- 
lignes. ,a  -V  • . * * 


» 
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Les  n aûnes  de  Flandres , font  7 aûries 
de  Paris. 

Les  7 aûnes  d’Hollande,  font  4 aunes 
de  Paris  Sc  de  Lyon. 

Les  9 verges  d’Angleterre  font  7 aûries 
de  Paris. 

La  Cane  de  Montpellier  fait  1 aune  -§• 
de  Paris. 

La  Cane  de  ThouloulVfait  1 aûne  4 de 
Paris. 

La  Cane  de  Naples  fait  1 aûne  jry*  de 
Paris.  • • 

Les  1 3 Barres  de  Valence  font  10  aûnes 
de  Paris.  v ' . _ f 

Les  7 Barres  de  Caftille  font  5 aûnes  de 
Paris.  ..... 

Les  3 Barres,  d A rragon  font  ï aûnes  de 
Paris.  . ; . 'i  i*.  ..h  a \ 

Les  9 Brades  de  Ber  game’,  & les  9 pies 
de  Conftantinople  , font  8 aûnes  de  Pa- 
ris. 

Le  Ras  de  Thurin , 5 c la  brade  de.,  JLu- 
cjues  font  { aûne  de' Paris.  ' 

Les  3 Cannes  de  Provence  valent  y au- 
nes à Paris. 

L’aûne  de  Paris  fait  à Venilc  & à Bo- 
logne 1 Brade  \ 

. Le  Pic  de  Turquie  vaut  \ d’aûnes. 

Outre  les  réglés  que  nous  avons  don- 
* ’ * pces 
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nées  cy- devant,  nous  ajouterons  que 
quand  on  veut  fçavoit  combien  une  quan- 
tité d'aûnes  d’un  Pays  fera  d’aunes  à Pa- 
ris, par  Exemple,  fi  l'on  veut  Içivoic 
combien,  jo  aunes  d’Hollande  font  d’aû- 
nes  à Paris , il  faut  multiplier  les  jo  aû- 
nes  d?Hollande  par 4,  ôc  divilèr  par  7 le 
produit,  pour  avoir  au  quotient  iS  aû- 
n es  f 

Exemple. 

4 50  aûnes  Hollande.’ 

7 100 

R'éponfe  18  aûn.  f . 60 

+ 

Autre  Exemple . 

; 

7 f verges,  * 

9 199  T 

Réponft  2.1  aûn.  { 19 

1 

î 


» 
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Relies  four  les  Agents  de  Change 
& de  Banque. 

CHAPITRE  VI. 

L’on  demande  quels  font  les  Droits  de 
Courtage , d’un  Agent  de  change,  fur  la 
fomme  de  45686  livres,  à raifon  de  ? 
pour  | 

Operation. 

Divifêz  la  fomme  par  8 , & tranchez 
les  deux  dernieres  figures  du  quotient, 
pour  avoir  les  droits  demandez  à la  gau- 
che ; reduifèz  les  figures  tranchées  à la 
droite  en  fols , que  vous  trancherez  aufîî, 
ainfi  que  les  deniers  , s’il  y en  a dans  la 
réglé. 

:Quel  eft  le.  Droit  de  Courtage 
à T pour  f for 45686  fc. 

fliv.  57/10 1.Ï5Ç  56 
Rcp.</  fols  - z / 15.  08 

Cden.  1 l S o.  06 

J 19 

4°  ; 

©o 
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L’on  répond  cjue  le  droit  monteroit 
à 5 7 liv.  if.  1 den.  ~ 

Lorfque  le  numérateur  de  la  fra&ion 
cft  au  delà  de  l’unité , comme  quand  il 
faut  prendre  j -f , &c.  pour  alors  mul- 
tipliez la  Tomme  propofée  par  le  numé- 
rateur , divifez  le  produit  par  le  dénomi- 
nateur , & tranchez  enfuite  les  deux  der- 
nières figures  du  quotient  ; ainfi  lors/ 
au’on  veut  prendre  à raifon  de  -f  pour  £ 
fur  la  lômme  de  5+624.  liv.  1 6 lois  6 de- 
niers , multipliez  cette  Tomme  par  3 , di- 
vilêz  le  produit  par  8 , & tranchez  les 
deux  dernieres  figures  comme  cy  - défi, 
lus. 

Quel  eft  le  droit  de  Courtage  à raifon 
de  £ pour  § lùr  5462 4 1.  16  C 6 d. 


8. 163874. 

^1.  zo  4 18  4*  6.  i»  "i  * j 8. 


9 


.U 


i 6 186. 

1 0/34. 


67. 


3 4* 
2. 

49- 

1. 

18. 

2. 


V i i, 
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Frihve. 

Pour  faire  là  preuve  multiplie* 

p'ar  ioo.  y ; zo^-Lié  fio<L  ; 

Multipliez  par  S»  ,10484.  6 . x.\, 

Diviiêz-par  $ 163874.  9-  6- 

pour  avoir  Ufremifomr-54<iz4-  16.  64*. 

• payètiitm  de  Æÿâns 

/article  vit; 

Il  y quatre  payemens  à Lyon , dans 

lefquels  les  Marchands  foldômJ«airs  com- 
ptes^, & font  leur  virement  dft  partie,. 

Le  premier  eft  celuy  des  Rois,  qui 
commence- le  premier  Mars.  _ 

Le  fécond  eft  celuy  de  Pâques^,  qui 

commence  le  premier  Juin. 

Le  troifi.cme  eft  celuy  d Août , qu* 
commence  îo  premier  Septembre. 

Et  te  quatrième  eft  celuy  des  Saints, 
qui  commence  Le  premier  Décembre. 

^ On  feit,  les  acceptations  des  lettres 
de  Change  depuis  le  premier  jour  du  mois 
defdits  payemens , jufques  au  troifiéme 
du  fécond  mois,  auquel  jour  on  eft  obli- 
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gé  de  faire  les  diligences  , tant  pour  1 ac- 
ceptation, que  pour  le  payement}  car 
palïe  ledit  jour , la  lettre  notant  pas  pro- 
'teftée,  elle  eft  aux  riliquesde  ceky  qui  en 
eft  le  porteur. 

Le  quinziéme  jour  du  premier  mois 
de  chaque  payement  Moniteur  le  Prévoit 
des  Marchands  fe  porte  dans  la  place, 
pour  faire  l’ouverture  du  Bilan  , & apres 
avoir  fait  un  difcours  aux  Negocians  ,il 
donne  le  prix  du  change , qui  ell  luivi  dans 
toutes  les  Places  de  l’Europe. 

Le  feiziéme  jour  du  premier  mois  , les 
Marchands  font  leur  virement  de  partie 
dans  leur  Bilan  ; ce  Bilan  contient , ce 
qu’ils  doivent , 3c  ce  quileur  eft  deû  dans 
ledit  payement  ; celuy  qui  doit  propolè 
un  Créancier  à cèlny  à qui  il  eft  deû  , 
s’il  eft  accepté , on  écrit  lùr  le  Bilan  de 
parc  & d’autre , ôc  la  partie  eft  virée. 

On  paye  de  cette  maniéré  de  grandes 
lômmes  làns  débourfèr  j & lors  qu’un 
Marchand  ou  fon  Fadeur  ne  paroît  p^s 
fur  la  place  pour  payer  au  plus  tard  le 
troifiéme  jour  apres  ladite  ouverture  , il 
eft  déclaré  banqueroutier  , 3c  pourdors 
l’un  des  Echevins  fe  porte  chez  le  défail- 
lant , pour  examiner  dans  lès  livres  les 
«fiées  qu’il  a delailfez. 

D d iij 
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Comme  le  prix  du  change  n’eft  pas  tou- 
jours fur  le  même  pied , qu’il  augmente 
ou  qu’il  diminue  dans  tous  les  paycmens, 
nous  donnerons  deux  Exemples  pour  faire 
connoître  la  négociation  de  cette  Place. 

Premier  Exemple. 

Un  Négociant  ayant  pris  fur  la  place 
Ja  fomme  de  4joo  liv.  à i -J  pour  cenr, 
pour  un  payement , defire  fçavoir  quel 
fora  le  change  de  cette  fomme. 

Multipliez  par  i * la  fomme  de  4 <j  00 
liv.  & divifoz  le  produit  en  tranchant  les 
deux  dernieres  figures  ; s’il  refte  quelque 
chofe, faites  les  redu&ions  comme  ci-de- 
vant, & tranchez. 

Queleftle  châgeàijpourfde  4500I. 

il 

9000 
1x50 

1 1 1/50 
2 o 

— — > 

I 0/0  O 

On  a pour  réponfo  que  le  change  de 
cette  fomme  monteroit  à 112  liv.  10  f. 
qui  jointes  aux  4500  liv  feroient  un  to- 
tal de  4611  liv.  iO  fi  & telle  feroit  la  foin» 


f liv. 

Réponfe 

tjTols 
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fhe  dont  on  remplir  oit  le  billet  de  chan- 
ge , qui  devroit  être  payé  dans  trois  mois. 

* c 

Second  Exemple. 

On  a vendu  de  la  marchandée  pour 
3 5 40  liv.  à condition  de  payer  cette  10m- 
me  à la  fin  de  deux  payemens , à z ~ pour 
£ par  payement  ; on  demande  quelle  fera 
la  fomme  qu’on  payera  à la  fin  des  deux 
payemens. 

. prenez  le  change  d’un  payement  com- 
me cy-devant,  Sc  ayant  joint  le  change  à 
la  fomme  principale , prenez  le  change 
du  total , joignez  le  tout  pour  compoiec 
le  corps  du  billet , qui  doit  être  fait  à ce- 
luy  qui  a vendu  la  marchandée. 

Quei  eft  le  châge  à a -J-  pour  £ de  3 5 4 o 1. 

70  8 o 

, ' 1180 

1 & yît 

Suite  de  i Exemple  cy -centre. 

Change 
Etant  joint  à 

Eût 


8zliv.il  qui 
H 40 

3611  1.  ni.  lur 

Ed  iiij 
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laquelle  femme  il  faut  prendrclechange 
.pour  un  -payement. 

Quel  eft  le  change  à i f pour  £ 

Àc  3 6/12 1.  iz  £ 

7^45-  4* 
n/07.  10.  "S. 

le  change  monterait  a j 1.14/  51.  1 4,  ^7' 
la  sô  nede  84.  10.6.  J C 10/54. 
cjuijoint.à  3611.1 2.  j d.  6/56. 

Croient  3 707  1. 1.6.  v- 
le  telle  feroit  la  fomme  dont  il  fan- 
droit  remplit  le  Billet , qui  (croit  paya- 
ble dans  deux  payemens. 

Des  Lettres  de  Change . 
CHAPITRE  VIII. 

L’incommodité  qu’il  y a de  tranfpotJ 
ter  les  eipeces  dans  les  Pays  Etrangers, 
& les  dangers  qu’on  y rencontreroit,  ont 
donne  lieu  à cette  négociation,  car  on  né- 
gocié l’argent,^  l’on  en  donne  une  certai- 
ne quantiré  à' Paris  , pour  en  recevoir  une 
pareille  , ou  plus  grande  , ou  moindre  à 
xLyon , à Rome , ou  ailleurs  ; ce  qui  fait 
que  l’on  fournit , & que  l’on  prend  des 
Lettres  de  change  eu  crois  maniérés. 
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Au  Pàir , avec  Gain , & avec  Perte. 

L’on  fournit  une  lettre  air  pair,  lors 
qu’on  reçoit  rooo  liv.  à Paris , pour  en 
faire  toucher  autant  à Lyon , à Rome , ou 
ailleurs. 

On  fournit  une  lettre  avec  gain  , ou 
profit,loTs  qu’on  reçoit  zoyoliv.  à Paris, 
]j>our  en  faire  toucher  zooo  liy*  à Lyon, 
a Rome , ou  ailleurs. 

On  prend  une  lettre  avec  perte  pour 
celoy  qui  la  fournit  , torique  l’on 
compte  $900  livres  à Paris  , pour  en 
toucher  4000  liv*  à Lyon , à Rome , on 
ailleurs , lur  une  lettre  fournie  de  pareille 
fomme  j Trois  Queftions  éclairciront  cc 
dilcours. 


TrimUre  Qucflion, 

Je  vais  de  Paris  à Lyon,  où  je  vou- 
drois  qu’on  méfie  toucher  1000  liv.  je 
.prie  un  Banquier  de  m*y  fournir  lettre  de 
pareille  lomme  , en  luy  payant  à railon 
de  1 pour  £ de  change  ; quelle  fera  la 
fomme  que  je  luy  compteray  àiParis, 
pour  toucher  zoo  o à Lyon. 

Pour  faire  cette  réglé  multipliez  par  a 
£ les  2000  liv.  & tranchez  les  deux  der- 
nières figures  du  produit , pour  avoir  le 
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change  à la  gauche,  que  vous  joindre^ 
avec  les  îooo  liv.  pour  avoir  la  fomme 
que  vous  devez  payer  à Paris, 
à pour  | quel  eft  le  change  de  zooo  !. 

4000. 


1000. 


à 10  00  1. 

joignez  50  1. 
vous  aurez  1050  1. 


liv.  50/00. 


On  a pour  réponfe  qu’il  faudra  comp- 
ter 50  liv.  pour  le  change,  qui  étant  join- 
tes aux  1000  liv.  feront  la  fomme  de 
2.050  liv.  qu’il  faudra  compter  à Paris  , 
pour  toucher  à Lyon  iooo  liv. 

? 

Seconde  Qucftion. 


Lorfque  j’ay  pris  en  payement  la  let- 
tre d’un  particulier  tirée  fur  Lyon , & que 
j’en  veux  toucher  la  valeur  a Paris , le 
Banquier  ne  me  comptera  point  la  fomme 
portée  par  la  lettre  qu’à  ma  perte  : fup- 
pofôns  que  ce  foit  à i * pour  ° de  ma 
perte  fur  4000  liv.  contenues  en  la  lettre 
de  change  que  je  luy  remets , quelle  fera 
la  fomme  qu’il  me  comptera? 

Pour  faire  cette  réglé , prenez  le  chan- 
ge de  4000  liv.  comme  dans  la  réglé  pre-  * 
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^cedcnte , & retranchez  le  , des  4000  Uv. 
pour  avoir  en  refte  3900. 

Exemple. 

A i\  pour  § quel  eft  le  ch.de  40  00  I. 

80  00 
10  00 

De  4000  1.  41'  i°ofoo 

ôrez  1 00 

refte  3 900 1. 

On  a pour  réponlè  qu'au  lieu  de  4000 
liv.  je  ne  coucherois  que  3900  liv,  à 1 \ 
pour  | de  ma  perte. 

Troijïimc  Queflion. 

L'on  prie  un  Banquier  de  Paris  de  four-; 
nir  fur  Conftantinople,une  lettre  de  chan- 
ge de  3j45  liv.  17  fols  ç.  deniers , ce  qu’il 
promet  de  faire  fi  on  luy  compte  à Paris 
x liv.  7 lois  3 deniers  pour  chaque  liv* 
qu’il  fournira  à Conftantinople , à caulè 
des  périls  & rifques. 

On  demande  combien  on  donnera  au 
Banquier  pour  toucher  la  fulHite  fomrne  à 
Conftantinople. 

Plufieurs  Arithméticiens  voulant  fon- 
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derceux  qui  fc  vantent  d’entendre  l’Àri* 
thmetique  , prapofont  cette; réglé  comme 
la  plus  difficile  de  l’Art  ; parce  qu’il  faut 
multiplier  livres  , fols , & deniers  , par 
livres  , fols , & deniers  ; ce  qui  fouvent 
peut  embarraflèr  ceux  qui  ne  font  pas  bien 
verfoz  dans  les  nombres  : j’ay  même  lû 
des  Auteurs  qui  la  propofent  dans  leurs 
Livres  fans  en  donner  la  refolution , je 
ne  Içai  s’ils  le  font  pour  fo  faire  valoir  , 
ou  pour  ne  point  divulguer  leurs  fecrets; 
pour  moy  je  fuis  aifo  que  chacun  profiec 
•"  de  quelques  fingularitez  que  j’ai  remar- 
quées en  travaillant  j ainfi  je  ne  cache 
point  ce  que  j’ai  pû  découvrir , & fi  pour 
ne  pas  grofïïr  ce  Volume  je  ne  mets  point 
ici  plusieurs  belles  Réglés  que  je  peux  a- 
voir , je  n’en  fçaurois  cacher  aucune  à 
ceux  qui  me  font  l’honneur  de  me  tve- 
»ir  voir.  ; 

Pratique  de  cette  Réglé, 

A l’égard  de  la  Réglé  propofee , -il 
faut  réduire  en  deniers  les  livres, les  fols, 
:&  les  deniers  qui  font  pofez  les  premiers 
-dans  la  Réglé,  pour  avoir  un  multiplica- 
teur j il  faut  multiplier  les  livres , les  fols, 
les  deniers  qui  font  pofez  les  derniers, 


Digitized  by  GoogI 


0 

t)?A  R IT  HM  E T I QTJE.  fif 

félon  nôtre  Méthode  , & divifèr  le  pro- 
duit de  cette  multiplication  par  ta  valeur 
d’une  livre  réduite  en  deniers,  pour  avoir 
dans  le  quotient , la  reiolution  de  la  que- 
ftion;  faites  la  preuve  en  multipliant  le 
quotient  par  le  divifèur , pour  avoir  un 
produit  égal  à celuy  de  la  première  mul- 
tiplication , & divilez  par  le  multiplica- 
teur, pour  avoir  le  nombre  à multiplier. 

A 1 1.7 f.  3 d.  comb.val.  3 5 45  1. 17  £ jd. 

17  C 317  14821.  j.  u. 

317  d.  Mult.  70917.  S.  4. 
zof.  IO^jTé,!.  y,  o. 

140  d.  Div.  11 59499  1.  13  £ 3 d. 
Répon  (048  3 1 liv.  1994 
4 f.  11  d.  749 

W9 

L*on  a pour  réponfè,  5 9 
qu’il  faudroit  compter  1195  £ 
au  Banquier  de  Paris,  zj  3 
la  foin  me  de  48  3 1 li.v.  xS-z  3 d. 

4 f.  11  d.pour  toucher  413 

à ConftantinopJe  refte  1S3  d. 
à3;4fl.  17  f.fd.  zsf.  3 d. 
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Mettre  une  femme  d'argent  fur  un  Armé « 
teur , & repartir  les  prifes . 

CHAPITRE  VIII. 

Cette  réglé  eft  la  même  que  nous  ve- 
nons de  faire  j ainfî  il  en  fauc  faire  l’ope- 
ration, de  la  même  maniéré  que  nous  l’a- 
vons faite  dans  la  précédente. 

Que f ion. 

Un  particulier  ayant  mis  la  /brume  de 
341$  liv.  £ 7 d.  fur  un  vaiflèau,  qui  al- 
loit  en  cour/è , reçoit  avis  quelques  temps 
après,  que  le  bâtiment  eft  arrive  avec  une 
groftè  prifè , & que  la  répartition  des  ef- 
fets pris  ayant  efté  faite , il  revenoit  à 
chaque  particulier,  pour  chaque  livre  mi- 
le fur  ledit  vaiftèau  5 liv.  17  f.  5 d.  on  de- 
mande fur  ce  pied , combien  il  reviendra 
au  /ùfdit  particulier  qui  a mis  ladite  /ôm-. 
mc  de  3415  liv.  13  f.  7 den. 
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A 5 1. 171.5  d.  p.  1.  c.  rend.  34  z 5 l.i3  f.  7d. 

**7  fi 1409 

1409  d.  Multiplicat.  3087*.  2. 

1370271.  13.  4/ 

_ 10  *• 14.11679-  5.  4. 

24.0  d.  Divifeur  4826781.  18.  IH 

zoni  1.  11  C 9 d.  2 67 

278 

On  a pour  réponfe  381 

que  pour  la  Ibmme  1 41 

de  342.5  1. 13  f.  7 d.  2838 

que  le  particulier  a 43  8 

mis , il  retireroit  cel-  198 

le  de  20ÏII 1.  n fols,  2387"" 

9 deniers.  refte  227  d. 

ou  i8fiiid. 

De  U réglé  élu  cent  ou  des  quintaux. 

CHAPITRE  IX. 

Par  cette  réglé  , on  cherche  la  valeur 
d’une  ou  de  plufieurs  pièces  , par  la  con- 
noiflance  qu’on  a de  la  valeur  de  100  piè- 
ces. 

L’on  cherche  la  valeur  de  ïoo  pièces, 
par  la  connoillànce  qu’on  a de  la  valeur 
d’une  ou  de  plufieurs  pièces* 
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Ainfi  par  le  rapportdes  valeurs,  oa 
peut  relou  dre  toutes  les  queftions  du 
cent , par  la  réglé  de  trois  dire&e , & il; 
eft  bon  d’en  ufer  ainfi,  pour  ne  pas  char- 
ger la  mémoire  de  quantité  de  Méthodes, 
que  les  Autheurs  donnent  lur  cette  réglé: 
nous  lommes  accablez  de  préceptes,  mais 
nous  manquons  d’experience , & nous  ne 
jfçaurions  en  acquérir  que  . par  les  Aâçs 
reïterez , par  le  moyen  ddquels  nous 
contra&ons  les  habitudes  j quatre  Exem- 
ples feront  connoître  ces  réglés. 

Premier  Exemple . 

Connoître  la  valeur  du  cent,  connoifc 
fant  la  valeur  d’une  piece. 

Multipliez  la  valeur  d’une  piece  par 
iooj  & vous  «turezda  valeur  de  ioo  piè- 
ces au  produit. 

Si  i liv.  pelant  a coûte  \6 1.  i j f.  j den. 
combien  coûteront  100I.  pelant. 

' Siih  1 6 îfc.  15  f.  5 d.  comb.  100 1. 
Multip.  par  100. 

Rcponlè  1677  î»  i f.  8 d. 

Pour  preuve , divilèz  1677  hv.  ï f.  $ d. 

& vous  aurez  la  valeur  d’une  livre  dan* 
le  quotient. 

Deuxième 
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Deuxième  Exemple, 

' Çonnoîcre  .la  valeur  d’une  pieçc,  coa* 
noiflànt  la  .valeur  du  cent. 

Si  ioo  1.  ont  coûté  j;  3 4 jfe.11  Cé  d.c.i.1. 
X 6j9i 
d.  îij io 

L'on  répond  quelle  coûtera  j I.  $ fols; 
ïi  den.  î°-0.  Et  nous  avons  divile  par  io© 
en  tranchant  les  deux  dernieres  ligures  $ 
la  preuve  par  le  contraire. 

Troificme  Exemple, 

Çonnoîcre  la, valeur  du  cent  çopnoif- 
/lànt  la. valeur  de.  plufîeurs  pièces. 

.Si  3 ;,o  1.  ont  coûté  3.40  lfe.comb.io  1 o I 

J 3400 ~ 

Réponlè  1133.  6.  8.  4 

10 

, *o 

1 


•La  preuve  }p$r  le  1 

contraire.  2 + 

©o 

V- 

V ‘ 

Ee 


Digitized  by  Googll 


330  NOUVELLE  PRATIQUE 

Quatrième  Exemple, 

Connoître  la  valeur  de  plufieurs  piè- 
ces , connoiflant  la  valeur  du  cent. 

Si  ioo  I.ont  coûté  541  lb  n f.  6 d c.  jo  !. 

(1.  101/78:  15:  m. 

Réponfe  j f.  1 7:6 

^ d.  9/0 o 

L'on  fait  la  preuve  par  le  contraire. 


Réglé  du  millier. 


CHAPITRE  X. 


Elle  fc  fait  de  la  même  maniéré  que  la 
réglé  du  cent , avec  cette  différence  que 
dans  celle-cy  : on  tranche  les  trois  der- 
nières figures  du  produit  de  la  multipli- 
cation , ce  qui  eft  divifèr  par  iooo,&  l'on 
- réduit  les  trois  figures  tranchées  en  fols, 
dont  on  tranche  aufïl  les  trois  figures,  qui 
font  réduites  en  deniers. 


Premier  Exemple. 

Si  1000  l.pefant  coûtent  75  ib  comb.S  5 I. 


Réponfe 


+*5 

195 

fl- 

6/375 

\ f- 

7/500 

6/ 000 
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On  a pour  réponiè  que  lors  que  le  mi- 
lier  coûtera  7 c 1.  on  aura  8 cl.  pour  6liv. 
7 C 6 den. 

L’on  fait  la  preuve  en  diiànt. 

Si  85  l.ont  coûté  6 ife.7  f.  6 d.  comb.  1000 1. 

85 . 637  f 

Çi.  75  liv.  415 
000 

1 * * 1 

On  a en  réponiè  que  1000 1.  coûteroient 
75  livres. 

Second  Exemple . 

Si  1 1.  pef.  a coûté  x C comb.  coût.  1000 1. 

■ V 2 _ 

200/0 
Rép.  100 1. 


'Preuve. 

Si  1000  l.ont  coûté  1 00  1b.  combien  1 1. 

1 00 

Rép.  f.  1/000 

• 

Pour  faire  cette  réglé  , j’ay  réduit  les 
100  1.  en  fols , j’ay  tranché  trois  figures 
pour  diviièr  par  iooo  ^ & j’ay  eû  en  ré- 
ponlè  qu’une  livre , à raifon  de  cent  li- 
vres le  milier  yaloit  2 ibis. 

Ec  ij 
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. La  maniéré  de  feinter. 

: CHAPITREE  XL 

L’on  Ce  fert  de  cette  réglé , lors  qu’on 
paye  ayant  l’écheance,une  lomme  que  l’on 
ne  devoit  payer  que  dans  un  temps  arrê- 
té^ pour  ce  fujet  on  retranche  de  la  fom- 
me  Totale  un  certain  prix  pour  cent,  lots 
que  la  dette  eft  caufée  pour  vente  cte 
marchandées  j & alors  pour  faire  la  ré- 
glé on  ajoute  à cent,  le  prix  de  l’efconte; 
mais  Tefcorite  qui  Ce  fait  poür  les -terres 
drchange , fe  prend  de  la  même  maniéré 
que  le  Change. 


Exemple . 

Un  Marchand  ayant  acheté  deux  bal- 
les de  Cochenille,  qui  montent  à zjoo  I. 
payables  dans  un  an,  à la  charge  de  pou- 
voir efconter  à*  8 pour  cent , s’il  veut 
payer  comptant  , demande  quelle  fe- 
ra la  fomrrie  qu’il  donhera,^il  paye  com- 
•ptant. 

; Pour  foire  cette  réglé 'âjoûtcz  S à eent, 
& dites  par  regtedc  «ois. 
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SiioSl.don.  100.  combien donn.  Z500I. 


108  150000 

1.J14  I. \6  f.-jd.  34.0 

•.  On  répond  qu’il  payera  1 60 

la  fomme  de.jt3i4  1. 16  H 3 d.  yio 

comptant , au  lieu  de  88 

1500  1.  qu’il  auroic  payé  1760 

dans  un  an.  6$o 

3 * 
384 

é© 

De  U Tare. 


CHAPITRE  XII. 

* 

L'emballage , les  CaifTès.les  Cordes,  les 
Toiles,  autres  chofes  dont  on  le  fert 
pour  couvrir  &:  conferver  les  marchandi- 
îès,  ont  donné  lieu  à cette  réglé  , qui  in- 
damnilè  les  Marchand^  pour  ce  que  l’on 
ne  fçauroit  peler  que  conjointement  avec 
les  marchandifes  , Ibn  operation  eft  fem- 
blable  k la  précédente,-  comme  nous  ver- 
rons dans  l’exemple  qui  fuit. 
ltFn  Epicier  ayant  acheté  6 bottes  d’hui- 
le, qui  pefent  5-340  liv.  àxondition  de  ra- 
battre 18  pour  | pour  la  Tare,&  de  payer 
le  téfte  à iy;  ivres  le  cent  , demande 

Ee  iij 


3 h NOUVELLE  PRATIQUE 
quelle  fera  la  valeur  des  deux  bottes 
d’huile  y & le  net  du  poids. 

Si  i îS  1.  deviennent  100  1.  comb.  $ 340  I. 


118  53*000 

Reftenet  45  z 5 1.  \ °g  d’huile  6zo 
à z 5 fe.  le  g-  30® 

z 1615  640 

5050  50 


10.  11  f.io  d.  ^f*g 

1. 1 1 3 1 / 3 5.  11.  io  d. 

£ j/ 11 

d.  1/41  coûtent  1131 1.  yC. id. 

On  répond  que  la  tare  eftant  ôtée , il 
ïefteroit  4515  1.  ffg-  d’huile,  qui  à zj  liv. 
le  cent,  monteroient  à la  fomme  de  1131 1. 
7 fols,  1 den.  L’on  fait  la  preuve  par  le 
contraire. 

7>es  Troc  que  s. 

CHAPITRE  XIII. 

Trocquer  eft  permuter  une  marchandi- 
fc  contre  une  autre,  avec  e/perance  de 

prorii. 

. Deux  Marchands  veulent  trocquer , le 
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premier  a de  la  cire  blanche  qui  vaut  20 
lois,  ôc  qu’il  eljime  25  f.  la  livre,le  fécond 
a du  lucre  qui  vaut  12  £ la  livre  : on  de- 
mande à quel  prix  il  le  doit  mettre,  pour 
le  fûrfaire  autant  que  le  premier  a forfait 
fà  cire. 

Les  deux  prix  de  la  cire,  feront  les  deux 
premiers  termes  de  la  réglé  de  trois , le 
prix  du  focre  fera  le  troilicme,  & Ton  au- 
ra la  réponfe  dans  le  quatrième  terme. 

Exemple. 

f 

Si  10  f.  devien.  ij  f.  que  deviendront  it  £ 


* + 

10 500 

Réponfe  1 $ f.  100 

00  -, 

L’on  répond  que  la  livre  du  lucre  doit 
être  mile  fur  le  pied  de  içf.  la  livre,  pour 
.être  vendue  à l’équivalent  de  la  cire. 

Autre  Exemple. 

Deux  Marchands  veulent  trocquer,l’un 
a du  damas  de  Gennes , qu’il  eftime  9 liv. 
l’aûne , & qu’il  veut  vendre  u liv.  eu 
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'trocque,  & avoir  le  tieES  de  la  valent 
■comptant. 

Le  deuxième  a du  velours  Ccamoify, 
qu’il  vend  14  1.  l’aune  : on  demande  com- 
bien il  le  doit  vendre  en  trocque , pour 
n’être  point  trompé. 

Qpenathn. 

Parce  qu’on  veut  avoir  le  tiers  comp- 
tant, fur  la  vente  du  Damas, ôtez  le  tiers 
des  11  liv.  qui  font  le  prix  auquel  il  doit 
v*  être  vendu,  & fur  les  9 liv.  de  fà  valeur 
& fur  les  u lir.  quon  en  veut -avoir. 

r 


De  9 tb. 
Oftez  4 , 

de  ix  îfc 

ôtez  4. 

• 

Relie  5 

relie  S. 

Si  f 1.  dcvienn.  8 1.  que  deviend. 

5 

14 1. 
m 

4^.  le  deuxieme 
doit  vendre  ion 

11  liv.  8 f. 

11 

1 

velours  n I.  8 £ 

40 

00 

JÎHtrt  Exemple, 

• ” • (»  ■> 

Deux  Match ands^trobquent , l’un  don^ 
«te  des  velours  de  10  4iv.  4’^ûne  au  com- 
ptant* 
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D’ARITHMETIQUE.  337 
ptant.  & en  trocque  il  en  veut  avoir  n 1. 
a payer  dans  un  an. 

Le  deuxième  donne  du  lucre  à 36  I.  !e  ~ 
au  comptant  ; & on  demande  combien  il 
le  vendra  en  donnant  deux  mois  de  ter- 
me pour  le  faire  valoir  à l’équivalent  des 
velours. 

Pour  faire  cette  réglé,  dites  par  une  rer 
gle  de  trois  double. 

Si  io  1.  en  n mois  gagnent  1 1.  combien 
gagneront  3 6 1.  en  8 mois  , vous  aurez  en 
réponlè  que  36  liv.  gagneront  z Iiv.  S f. 
& autant  doit-  on  ajoûter  au  prix  du  lïi^ f 
cre  y c’eft-a-dire  qu’on  le  doit  vendre  5S 
liv.  8E  le 

Si  10  1.  en  11  mois  1 1.  comb.  3 6 1.  en  S m. 

no.  zSS 

Réponlè  ift.  U 4 8 * 

• La  preuve  Ce  fait  par  960 

le  contraire.  000 

Réglés  des  profits  & des  pertes  ejue  Vott 
fait  fur  Pachat  & fur  la  vente  des 
marchandifet. 

CHAPITRE  XIV.  /’ 

Pour  fçavoir  combien  ma  coûté  du 

-/  F £ 
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premier  'achat , la  livre  de  la  cire  qüe  je 
vends  16  f.  en  gagnant  n pour  | , it  faut 
dire  par  la  réglé  de  trois. 

Si  nzf.  vicnn.  de  ioo  f.  d’où  viènd.  iCÇ 
lia  z$oo 

Elle  a coûté  15  f.  id.  7$,  ' j 6o 

. 

z$8 

64 

Autre  Exemple. 

Un  Marchand  a acheté  du  drap à 11  1. 
*10 f.  l’aune,  combien  le  doit-ii  vendre, 
pour  gagner  5 f.  par  livre. 

Ajoûcez  à zof.  les  j f.  que  l’on  veut 
gagner,  & après  avoir  réduit  les  n i.  10 
c en  fols,  dites  par  la  réglé  de  trois. 

•Si  zof.  devien.  z j f que  deviendra.  l.ipC 

2 j O 1. 

1 15  o 

• j 000 

10  f.  6zjo 

31  f z*  f 6 den.  ' z y 

Réponlè  15  1.  u 1.  6 den.  50 

10 

1 zo 

000 


Digitized  by  Google 


D’ARITHMETIQUE,  y* 
On  a pour  rcponfe,  qu’il  Faudroit  ven- 
dre le  drap  à 15  1. 11  f.  6 d.  l’aune,  pour  y 
gagner  5 F.  par  livre. 

La  preuve  Te  fait  par  le  contraire. 

De  U vente  & de  l'achat  des  mal  fan  s» 

CHAPITRE  XV. 

Première  Réglé. 

L’on  vend  une  maiiôn  11000  Hv.  & l’on 
perd  y pour  ^combien  l’avoir  on  achetée» 
Pour  faire  cette  réglé,  retranchez  y fut 
100.,  & dites  par  la  regle  .de  trois. 

Si  9 s eftoient  10  o,comb.eft  oient  1 2000 1. 

95  1200000 

Rcp.  on  l’avoir  achetcè  250 

lift  1 liv.  n f.  6 d.,~.  600 

300 

150 

ss 

. ' uoo 
150 

SJ 

: 66O 

$0 

Tflj 
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Deuxieme  Réglé. 

Un  particulier  vend  une  maifôn  24000 
Üy.  elle  rend  800  liv.  par  année , on  de- 
mande à quel  denier  on  la  vend. 

Divifez  24000 1.  par  Soo  1.  pour  avoir 
en  reponfe , que  la  maifon  eft  vendue  au 
denier  30. 

Exemple. 

800  tb.  24000  ife. 

Réponiè  30  den.  0000 


jintre  réglé  qui  fert  de  preuve  a la  pre- 
cedente. 

On  ignore  la  valeur  d’une  maifon , on 
en  retire  800  tb.  quelle  elt  fa  valeur , fur 
le  pied  du  denier  30. 

.Multipliez  800  1b.  par  30,  pour  avoir 
.2.4000  ib.  au  produit,  pour  la  valeur  de 
la  maifon. 


Répcnfe 


30  800  liv. 

24000 


Quand  en  veut  fçavoir  a combien  pour 

monte  le  denier  20 , le  denier  .6  , &c. 

! x 
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ïivifez  ioo  par  20,  par  1 6,&cc.  pour  avoir 
au  quotient  ce  que  vous  demandez. 

Quand  une  femme  eft  au  denier  20  : à 
combien  eft  elle  pour  cent. 

Par  20  : divifez  100 

Rcp.  à 5 pour  £ 000 

Quand  une  fomme  eft  au  denier  16  , à 
combien  eft  elle  pour  cent. 

Par  1 6 divifez  • 100 

Rcponfe  a 6 \ pour  ~ 4 

Quand  on  veut  fçavoir  à quel  denier 
monte  le  5 pour  5-,  ou  le  6 ~ pour  ° ,&c.  ' 
divifez  100  par  5 , par  6 pour  avoir  le 
denier  demandé  : quand  une  fomme  eft 
à 5 pour  ■§■ , à quel  denier  eft  elle? 

Par  5 divifez  100 

p.  elle  eft  au  denier  20  d.  00 

Quand  une  fomme  eft  à 6 \ pour  ~ , à 
quel  denier  eft  elle? 

par  6 £ divifez  100 

25  den.  400 

Elle  eft  au  denier  1 6 150 

00 

Pour  faire  cette  réglé , on  a réduit  le 
tout  en  quatrièmes , & Ton  a divifé  en- 
fuite. 

#.  F f iij 


/ 
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Régla  pour  les  vivres  de  terre ; i 

CHAPITRE  XVI,  -- 

On  a ordonné-à  un  Commiflàire  des 
▼ivres , de  fournir  le  pain  de  munition  à 
J5000  hommes , pendant  6 mois , à con- 
dition que  les  rations  feront  de  24  on- 
ces : on  demande  combien  de  muids  de 
Bled,*<:  combien  de  rations  il,  luy  faudra 
fournir , pour  la  confommation  qui  en  fê- 
la faite  pendant  ces  6 mois,  fur  le  pied  de 
20  rations  par  boilïèau,  combien  de  muids 
Sfc  combien  de  rations  par  jour,  avec 
l’augmentation  de  iz  pour  -,  fur  la  quan- 
tité des  muids  de  bled  qu’il  luy  faudra 
acheter. 

Infimüion. 

Pour  faire  cette  réglé  Ôc  autres  fèmbla- 
bles , il  faut  confiderer  les  îjooo  hom- 
mes , comme  autant  de  rations  : dont  il 
faut  faire  l’augmentation  de  12  pour  cent,  ' 
ainfi  qu’il  Ce  pratique  dans  les  vivres  ; ce 
^ui  fè  fait  en  multipliant  par  iz  les  15000 
rations  , & en  tranchant  les  deux  derniè- 
res figures  du  produit,  après, qnoy  l’on 

# 
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joint  ce  qui  eft  tranché  aux  15000  rations,' 
pour  avoir  en  tout  lé&oo  rations,  & au- 
tant en  conformera- 1- on  par,  jour  ; 3^ 
parce  qu’il  en  faut  pour  6 mois , qui  di- 
fènt  180  jours,  il  faut  multiplipr  les  fuf- 
ditçs  16800  rations , par  180  jours,  pour 
avoir  au  produit  3024.000  rations,  qui  fc-,. 
ront  le  total  des  rations  pour  6 mois. 

Pour  avoir  la,  quantité  des  boilïeaux  ne- 
cefîàires  à la  confection  du  Total  de* 
rations , il  faut  divifèr  les  rations  par  20, 
parce  que  fur  chaque  boiflèau  il  faut  a- 
voir  20  rations  j la  divifion  faite,  vous 
aurez  au  quotient  ic  1200  boifïcaux,  ce  qui 
fera  le  Total  des  boiflcaux  , qui  feront 
réduits  en  muids,  fi  vous  les  diviiez  par 
144  boilïeaux  que  contient  le  muids,pour 
avoir  au  quotient  10 yo  muids  : & autant 
en  faudroit-il  pour  le  pain  de  munition 
demandé. 


F f iiij 
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Exemple . i 

Par  u mult.  15000  Rations. 

50000 

15000  ___ 

11  pour  ~ 1800/00 

15000  rations. 

16800  rat.  par  jour. 
Mult.  par  1 So  jours. 

1344000 
1 6 800 

Div.par  io.  3014000  rat.  pour  6 mois. 
101 

151100  boilT.  14 

4° 

o x 

Par  144  divifez  15 1100  boifleaux. 

Pour  avoir  720 

1050  muids  qu’il  000 
faudra  employer , pour  pouvoir  faire  le 
pain  de  munition  à 15000  hommes,  pen- 
dant 6 mois,  aux  conditions  demandées. 

L’on  fait  la  preuve  de  cette  réglé  , par 
fon  contraire  , en  multipliant  les  muids 
par  144,  pour  avoir  le  total  des  boifleaux 
pour  6 mois,  qui  eftant  multiplié  par  20, 
donnera  le  total  des  rations , qui  eftanc 
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divifé  par  les  180  jours, donnera  les  16800 
rations  , qui  doivent  être  confommées 
. par  jour. 

j4utre  Exemple. 

L’on  demande  à un  Munitionnaire,  qui 
efl:  obligé  de  fournir  le  pain  de  munition 
à 6996  hommes,  pendant  30  jours , fur  le 
pied  de  deux  livres  par  ration,  poids  de 
Provence,  combien  il  luy  faudra  de  quin-« 
taux  de  bleds  , poids  de  Paris , pour  faire 
les  fu/Hites  rations,  avec  l’augmentation 
de  10  pour  cent,  fur  le  pied  de  160  rations 
par  jour , pour  chaque  charge  de  bled , de 
deux  quintaux  & demi  poids  de  marc. 

Infiruftion. 

Pour  faire  cette  réglé , multipliez  les 
6996  hommes , qui  reprefèntent  les  ra- 
tions qui  doivent  être  confommces  dans 
un  jour,  par  30  jours , pour  avoir  z0988so 
rations;  joignez  à cette  lomme  le  10  pour 
cent  d’augmentation,  pour  avoir  13086 S 
rations  , ce  qui  fera  le  total  de  toutes  les 
rations,  que  l’on  confommera  pendant  30 
jours. 

Il  faut  enfuite  réduire  les  deux  quin- 
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taux  - poids  de  marcs  en  livres , pour 
voir  24 o.  livres , & dire  par  la  règle  dç 
Trois  : fi  160  rations  viennent  de  150  lû 
vres,d’où  viendront  230S68:  l’operation 
cftant  faite  , vous  trouverez  la  réponfè 
dans  le  quotient. 

» ' 

Operation. 


Par  30  jours  multipliez  C996  hommes. 

20^880 

Pour  le  10  : pour  cent  109S  8 rations. 
Total  des  rations  130868  rations. 


Si  160  rat,  vienn.  de  îjo  1.  d’où;  23086  $ 


160 


1 1543400 
46*  736 
577i7°oo 
5>?ï- 
1170 
500 
zoo 


Réponfe  3607/  jiTbT] 

Von  a pour  reponfe  qu’il 
faudroit  3607  quintaux  31  1.  S 
de  bled , au*  conditions  deman-  4o 

dées  pour  faire  2*08*8  Rations,  pour  U 
coniommation  qui  feroit  faite  en  30  jours 
par  6996  hommes.  1 

•La  preuve  fe  fait  par  le  contraire. 


t. 
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Réglés  pour  les  viv/es  de  Mer. 

CHAPITRE  XVII. 

Tes  vivres  de  Mer  font  plus  difficile» 
que  ceux  de  Terre , & s'il  falloir  donner 
ici  toutes  les  réglés  de  l’un  & de  l’autre 
Elément^  la  moitié  du  livre  ne  les  renfer-. 
meroit  pas  toutes  , ceux  qui  voudront  em 
ctre  inftruits  à fonds  me  feront  bien  de  , 
l’honneur  s’ils  veulent  fe  donner  la  peine 
de  me  voir,&  je  crois  que  s’ils  ne  fortent 
pas  pleinement  fatisfaits  d’auprès  de  moy, 
ils  auront  du  moins  lieu  de  n’êcre  pas 
méconfens. 

Tremiere  que  filon. 

ii  11  hommes  doivent  tenir  la  Mer 
pendant  214  jours , combien  coniomme- 
ront-ils  de  quintaux  de  Bifcuit,  poids  de 
marc,  à 18  onces  par  ration,avec  le  10 
pour  cent  d’augmentation. 

Inftruiïion. 

Multipliez  les  hommes  par  les  jours, 
vous  aurez  le  total  des  rations  ; multi- 
pliez le  total  par  1 S onces,  vous  aurez  les 
onces  que  toutes  les  rations  doivent  pe- 
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fer  ; reduifèz  les  onces  en  livres  en  les 
divifant  par  1 6 , & les  livres  en  quintaux  v 
en  tranchant  les  deux  dernicres  figures,& 
vous  aurez  des  quintaux  : dont  vous  pren- 
drez le  1 o pour  cent  d’augmentation, que 
vous  joindrez  aux  quintaux , pour  avoir 
dans  l’aflèmblage  5619  quintaux,  5S  liv.  10 
onces  y pour  le  total  des  quintaux  de  bi£. 
cuit, qui  feront  conformiez  par  2122  hom- 
mes, pendant  214  jours  de  mer , aux  con- 
ditions demandées. 

Operation. 

Par  214  jours  multipliez  2122  hommes, 
~ 8488 

2122 

4H4 

Pour  avoir  le  total  4541  o S des  rat. 
Multipliez  par  1 S 

3 63  $64 

4I4IQS 

Pariédivifèz  8173944  onc.pour 

avoir  5108/71 1.  S onc.  1 7 
iop.|  510:87.  A onc.  ~ 139 

Rép.  5619  q.jS T.io  on.-i  1 14  . 

d,e  bifcuit.  24 

8 

La  preuve  Ce  fait  par  le  contraire. 
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Queflion  deuxième. 

Un  Commiflàire  des  vivres  de  la Yfari- 
ne  , ayant  ordre  de  faire  préparer  le  bif- 
cuit  neceftaire  à 4.500  hommes  d’équipa- 
ge, & à o moutîès  qui  doivent  monter 
les  vaiflèaux  du  Roy,  pendant  92.  jours  de 
campagne , demande  combien  il  luy  fau- 
dra de  quintaux  de  bifeuit  avec  le  10  pour 
cent, poids  deParis,&:  combien  de  quintaux 
de  bled  poids  de  Toulon  , pour  faire  ledit 
bilcuit,  les  rations  eftant  de  iS  onces  cha- 
cune, poids  de  Paris. 

Inftmttion. 

Pour  faire  cette  réglé,  ajoutez  les  hom- 
mes & les  moufles, pour  avoir  4880  hom- 
mes, qui  multipliez  par  91  jours , donne- 
ront le  tocal  des  rations. 

Multipliez  ce  total  par  iS,  pour  avoir 
des  onces,  que  vous  diviférez  par  i£,pour 
avoir  des  livres  au  quotient  : dont  vous 
trancherez  les  deux  dernieres  figures, pour 
avoir  le  bifeuit  demandé,les  10  pour  cent 
eftant  ajoutez. 


$jo  NOUVELLE  PRATIQUE 
Operation . 

A 45  oo  hommes. 

Ajoutez  3 S o moufles. 

Vous  aurez  48  S o hommes  ou  rations, 
Multipi.  par  91  jours. 

9760 

43910  . 

Vous  aur.  448960  Rations  qui 
Mult.  par  ï 8 onces , donnent 

359168® 

< 48960 

Par  16 di”ao8iz8o  onces. 

081 

0118 

000 

*1  \ 

Vous  aurez  5050  : So  ft, 

le  10  pour  £ 505  : 8 ft. 

Total  J5  55 quint.  S8  tb.  de  bi& 

cuit,  poids  de  Paris. 

I On  répond  qu’il  faudroit5555  quintaiix 
88  livres  de  bilcuit,  poids  de  Paris  , pen- 
dant 91  jours  de  Mer,  pour  4880  hom- 
mes. 

Pour  fçavoir  maintenant  la  quantité 
du  bled,  poids  de  Toulon  qu’il  faudroic, 
pour  la  confe&ion  dudit  bifcuit,  obièrYC2 
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lès  réglés  qui  fuivent,  & donc  on  Te  fèrc 
dans  le  porc  de  Toulon,  & vous  verrez  . 
qu’en  ajoutant  aux  bifcuits  leur  cinquiè- 
me partie,  vous  aurez  les  quincaux  de 
bled,  poids  de  marc, qu’il  faudra  pour  les 
faire, & Ci  vous  ajouccz  (à  quatrième  par- 
tie au  pôids  de  marc,  vous  aurez  le  poids 
de  Toulon. 

A 5 y y 5 quint.  SS  l.  de  bifcùic. 
Ajoûtez  y 1 1 1 1 : 17 1.  9 onc.  f 

Vous  aurez  6667  quint.  5 1.  9 onc.-|- 
Ajoûtez., y-  1666  quint.  76 1.  6 onc.  y 

Vous  aurez  S333  quint.  81 1.  oonc.  de 
bled,  poids  de  Toulon. 

Réduction  des  quintaux  de  R**! s,  en.quîn- 
taux  de  Toulon . 

ARTICLE  I. 

'<■  Pour  réduire  les  quintaux  de  Paris  en 
quintaux  de  Toulon,  prenez  le  ÿ des  quin- 
taux de  Paris , aflèmblez  le  tout,  & yous 
aurez  des  quintaux  de  Toulon. 

L’on  demande  combien  il  y aura  dea 
quintaux  de  Toulon,  en  54.76  quin- 
taux de  Paris.  Prenez  le  { S 69 
Vous  aurez  4 3 4.  y quin-; 

taux  de  Toulon. 
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La  preuve  fe  fait  par  la  réduction  fui- 
vante. 

T^eduÜion  des  quintaux  de  Tonton,  en 
quintaux  de  Paris. 

. A RTI  CLE  II. 

Pour  réduire  les  quintaux  de  Toulon, 
en  quintaux  de  Paris  ôtez  j fur  les  quin- 
taux de  Toulon,  & vous  aurez  des  quin- 
taux de  Paris  dans  le  refte. 

L’on  demande  combien  il  y aura  des 
quintaux  de  Paris,  en  +545  quin- 
taux de  Toulon.  Oftezle-  Sucf 

Vous  aurez  3476  quin- 

taux de  Paris. 

x 

Réglé  pour  ff  avoir  les  quintaux  de  bifcuit> 
que  l'on  pourra  faire  fur  certaine  quan • 
tiré  de  quintaux  de  bled  , le  tout  poids 
de  Marc. 

ARTICLE  III. 

Si  iur  la  quantité  de  quintaux  de  bled 
que  vous  avez  , vous  ôtez  } , vous  aurez 
dans  le  refte , les  quintaux  de  bifenit  que 
le  bled  doit  produire  j ainfi  pour  Ravoir 

combien 

C 
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combien  vous  aurez  de  quintaux  de  bis- 
cuit. 

Operation. 

Sur  163  o z quintaux  de  bled- 

Oftez  ^ 2717  -poids  de  Paris. 

Vous  aurez  13585  quintaux  de  bifcuit,, 
même  poids. 

, PREUVE. 

Réglé  pour  ff  avoir  les  quintaux  de  bled 
c/ttil  faudra  employer , pour  faire  certaine 
quantité  de  quintaux  de  bifcuit  t le  tout 
poids  de  Marc. 

ARTICLE  IV. 

Operation. 

Si  vous  ajoutez  leur  - aux  quintaux  de 
bifcuit  que  vous  voulez  faire,  vous  aurez 
dans  Tallemblage  les  quintaux  de  bled, 
quil  faudra  employer  pour  leur  confe- 
Àion  ; ainfi 

Ajoutez  à 13585  quintaux  de  bifcuit 

poids  de  Paris. 

leur  ] 1717  Sc  vous  aurez  dans 

l’allèmblage  16 301  quintaux  de  bled* 
poids  de  Paris, 

Gg 


Dig 
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Troijîème  quejUon  pour  le  vin. 

L’on  demande  quelle  Ce ra  la  quantité 
«le  vin,  qui  ièra  confommée  pendant  91 
jours  de  mer , par  75)11  hommes , à ± de 
pinte  par  ration  , combien  de  millerol- 
les  de  Toulon  , combien  de  muids  de  Pa- 
ris, ayec  le  10  pour  -£., 

Inftruftion. 

Si  vous  multipliez  les  hommes  par  les 
«?z  jours,  vous  aurez  au  produit  les  ra- 
tions demandées  : ü vous  prenez  la  moi- 
tié des  rations  & encore  la  moitié  de  cet- 
te moitié , vous  aurez  dans  TalTemblage, 
les  pintes  de  vin  demandées. 

Si  vous  diviièz  les  pintes  par  66,  valeur 
de  la  millerolie , vous  aurez  des  millerol- 
les  dans  le  quotient. 

Si  vous  divilèz  les  pintes  par  180  , va- 
leur du  muids,  vous  aurez  des  muids  dans 
le  quotient. 

Ajoutez  le  10  pour  cent,  & fur  les  miî- 
îerolles  & fur  les  muids , & vous  aurez  3c 
les  millerolles  & les  muids  demandez. 
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Operation. 

J 

Par  9 1 jours  multipliez  79 1 z hommes. 

ïj8'H 

71108 : 

Vous  aurez  « V ' '717904  Rations. 

Prenez  la  j 363951  ~ ' 1 ' ' 

Prenez  la  * de  la  ~ 1 81976 

V ous  aurez  545  9 z 8 pintes  de 

vin. 

PaÇ 66  divilèz  5459i8pint. 

Vous  aur.  8171  mill.  41  pint.  179  ' 

10  pour  | Sz7  10  p.  r«  47Z 

??•  9098  mill.yz  pint-T?  10S 

4* 

Par  zSodivifèz  545 918  pint; 

vous  aurez  1949  mui.zo8p.  2659 
10  pour  | 194  mui.  171p.-  1391 

91.  î 144  mm.  100  pi.  r0  1718 

zo8 

* ■ v . i 

L*on  répond  que  la  confommation  le- 
roit  avec  le  dix  pour  cent , de  9098  mil- 
lerolles  52  pintes  ~~  de  Toulon  : ou  de 
1144  muids  zo8  pintes  7^  de  Paris. 

G g >i 
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Quatrième  queftion,  pour  le  lard>& pour  le 
bœuf  falc. 

On  demande  combien  il  faudra  de  quin- 
taux de  lard  crû,  pour  )6&£3 S Rations, 
chaque  ration  eftant  de  5 onces  •£,&  com- 
bien de  plats  de  7 rations , fur  les  fulcütes 
rations  , chaque  plat  eftant  de  40  onces  v 
de  lard  crû,  & de  28  onces  de  cuit. 

Multipliez  par  5 onces  ~ les  rations, 
après  avoir  réduit  les  5 onces  dans  leur 
fraétion,  c’èft-à-dire  par  40  , & divifcz 
par  7, pour  avoir  des  onces , que  vous  di- 
vilèrez  par  16,  pour  âvoir  des  livres:  dont  . 
vous  trancherez  les  deux  dernieres  figu- 
res , pour  avoir  les  quintaux  demandez  y 
& pour  avoir  les  plats  de  7 rations  , divi- 
sez les  onces  par  40. 

Operation » 

A 5 onc.  -j  combien  pefènt  5158638  Rat. 
Muitipl.  40  2274^520 

Divifèur  7.  17 

y.  3245360  onces.  34 

65 

4z 

000 
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Par  1 6 divif  3 1 49  3 60  onc. 

’B!l.  1030  qx.  85 1.  49 

1)6 
S 0 
o 

Par  470  divifez  31493670  onces. 
Pour  avoir  S 1 1 3 4 plats. 

On  répond  qu’il  faudroit  2030  quin- 
taux 8 j ib.  de  lard  ou  du  bœuf  falé,  pour 
faire  Iefdites  rations , qui  feroient  81134 
plats,  de  40  onces  crû,  & 18  onces  cuir. 

Cinquième  que  filon. 

r [L’on  demande  combien  il  faudra  de 
pintes  d’huile  , fur  137894  demi  rations 
de  molue  , à -•  e de  pinte  par  plat  de  7 
demi  rations  chacun. 

Divifez  les  demi  rations  par  7 , pour 
avoir  tous  les  plats , & divifez  les  plats 
par  16  , pour  avoir  les  pintes  d’huile  de- 
mandées. 

Pat  7 divifez  157894  demi  rations. 

fy.  19699  plats  ~ 


67 

48. 

69 

*4 
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Par  16  divilêz  1 9699  plats  j 

¥•  ,t  pint.  36 

49 

19 

5 ' 

L’on  répond  qu’il  faudroit  1131  pintes 
de  pinte  d’huile , pour  les  fufdites  de- 
mis rations, & qu’il  y auroit  J 5)699  plats  ~ 

Du  marc , ou  fol  U livre  & de  fort 

“te*- 

- CHAPITRE  XVIII. 

Pour  les  départemens  des  Tailles,  fub- 
fiftances,  recrues,  décimes, & autres  de-, 
niers  à impofèr  ou  à lever , pour  les  diC 
cutions  de  banqueroute  , pour  les  éxecu- 
tions Teftamentaires  , &c.  on  fe  1ère  de 
cette  réglé , ainfi  que  nous  allons  voir. 

Idée  d’une  impoftion  generale  fur  tout  le 
Toyaumt , pour  le  departement  des 
Tailles. 

Il  a efté  ordonné  au  Confèil  du  Roy, 
«ju’on  doit  lever  l’annce  prefente  la  fom- 
me  de  1400000  livres  d’augmentation. 
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plus  que  l’année  derniere , fur  les  tailla- 
des : on  demande  combien  chacun  doit 
porter  de  cette  recrue  , à proportion  de 
ce  qu’il  paya  l’année  derniere,  le  total  de 
la  taille  ayant  efté  uoooooo  ib. 

Pour  faire  l'operation  de  cette  réglé. 

» 

Additionnez  les  lômmes  qui  furent  re- 
parties fur  chaque  Généralité  l’année  der- 
nière,que  je  fuppole  avoir  efté  uoooooo 
liv.  & vous  direz  par  une  réglé  de  trois, 
fi  uoooooo  ib.  qui  font  le  total  des  tail- 
les de  l’année  derniere  , portent  14.00000 
liv.  de  recrue  qu’on  doit  lever  cette  an- 
née , combien  portera  une  livre  , ou  10 
fols  ? faites  la  réglé  & vous  trouverez  * f. 
4 den.  pour  livre. 

Voyez  enfuite  quelle  eftoit  la  contri- 
bution de  chaque  Généralité , de  chaque 
Election , de  chaque  Parroilîe  & de  cha- 
que particulier;  multipliez  les  fommes  par 
4 f.  6 den.  reduifez  le  produit  que  vous 
joindrez  à la  contribution  de  l’année  der- 
niere, pour  avoir  la  fomme  qui  doit  être 
payée  par  chaque  particulier  la  prefente 
année. 
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Si  îLOj  ooooo  1.  port,  i 4/00000  1.  c.  i 1» 

1.0  180  f. 

if..  1 f.  4 d.  ^40 

480 

000 

L’on  voit  par  cette  réglé  , qu’on  doit 
faire  l’impofition  fur  le  pied  de  i f.  4 d» 
par  livre  d’augmentation , fur  toutes  les 
Generalitez,  pour  lever  les  1400000  l.de 
recrue. 

Vous  ferez  la  preuve  en  multipliant  les 
noooooo  ib.  par  z C 6 d.  & vous  aurez 
au  produit,  eftant  réduit,  les  1400000  ib* 
de  recrue. 

Idée  dune  impofîtkn  fur  une  Généralité . 

Suppofé  que  la  Généralité  de  Lyon  fuc 
impofée  l’année  derniere,  à 1800000  liv. 
combien  payera-t-elie  de  recrue  la  prefen- 
te  année  ? 

Multipliez  1800000  liv.  par  z f 4 den, 
pour  avoir  au  produit  la  femme  que  la 
Généralité  doit  porter. 


Multipliez 
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Multipliez  iSoooootb. 

Par  z C 4 den.  ou  par  z S den. 

14400000 
3600000 

On  répond  que  la  Ge-  j 0400000  den. 
neralité  de  Lyon,  porte-  410000.0  C. 
roit  la  Tomme  de  z 1 0000  tb. 

L’on  fera  la  même  operation  , pour 
trouver  les  (bmmes  que  les  autres  Gene- 
ralitez  , les  Ele&ions , les  Paroiflès  & les 
particuliers  doivent  porter  ; mais  à l’é- 
gard des  Parodies , on  peut  fè  fervir  d’un 
Tarif-  ainfi  que  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Tu  Tdrif , oh3  du  fol  la  livre . 

ARTICLE  I. 

L’on  Ce  lêrt  du  Tarif,  pour  les  départe- 
mens  des  tailles , pour  les  difcuffions  de 
banqueroute , pour  les  diftributions  de 
prix,&  pour  plufieurs  autres  Tujets  , afin 
d’éviter  plufieurs  réglés  de  trois  qu’il  fau* 
droit  faire  ; car  le  Tarif  eft  proprement 
une  réglé  de  trois  generale , qui  fert  à 
diftribuer  à plufieiirs  per  Tonnes,  une  fom- 
me  d’argent  proportionnellement  à une 
autre  Tomme  donnée  : ainfi  dans  l’exem- 

Hh 
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pie  que  nous  allons  donner,  nous  fùppo- 
ions  que  la  recrue  d’une  Parodie  eft  de 
iiooo  îb.  & la  taille  de  l’année  dernierç 
de  96000  tb.  & nous  demandons  com- 
bien chaque  particulier  portera  de  cette 
recrue,  à proportion  de  Ion  impofition. 

Compoftion  du  Tarif. 

ARTICLE  IL 

On  drefte  un  Tarif  pour  une  impofition 
de  taille  , apres  avoir  vû  par  une  réglé  de 
trois , ce  qu’une  Parodie  doit  porter  au 
fol  la  livre,  pour  une  recrue  j ainfi  il  faut 
dans  l’exemple  qui  luit,  dire  fi  96000  1. 
portent  11000  liv.  combien  portera  1 liv. 
& l’operation  eftant  faite,  vous  aurez  au 
quotient  1 f.  6 den.  ce  qui  marque  que 
celuy  qui  eft  pour  une  liv.  en  la  taille,iera 
augmenté  de  1 f.  6 d.  8c  il  y fera  pour  1 1. 
x 1.  6 den. 

Mais  parce  qu’il  faut  trouver  une  moin- 
dre partie,  à eau fe  des  fols  & des  deniers, 
qui  le  rencontrent  dans  l’impofirion  de 
plufieurs  particuliers , & qu’il  faut  com- 
mencer le  Tarif  par  un  denier,  vous  ob- 
ferverez  ce  qui  fuit , pour  fçavoir  quelle 
eft  la  partie  de  1 f.  6 den.  qui  doit  être 


D’A  RI  T H M E T I QU  E.  5 
<impofee  fur  celuy  qui  a un  denier  de  tail- 
le dans  le  Roole. 

Il  faut  réduire  les  i fols  en  deniers  , & 
ijoindre  au  produit  les  6 den.  pour  avoir 
50  deniers  , que  vous  pofèrez  fur, un  petit 
trait. 

Il  faut  aufîi  réduire  la  livre  en  deniers, 
pour  avoir  140  deniers,  que  vous  pofercz 
fous  le  petit  trait , pour  avoir  la  fra&ion 
clue  vous  reduirez  aux  moindres  ter- 
mes. 

oa  ou  i 

L’on- peut  trouver  le  même  ronqpû,  g* 
mettant  en  fra&ion  la  recrue  avec  la  tail- 
le, que  l’on  réduit  aufïï  aux  moindres  ter- 
mes , pour  avoir  le  meme  ~ que  l’on  met 
enfuite  au  commencement  du  tarif  à la 
droite,  & 1 den.  a la  gauche. 

°u  +t  013  Ir  °u  « 

Ayant  trouvé  qu’un  ÿ de  denier,  eft  la 
valeur  proportionnelle  que  l’on  doit  don- 
ner à un  denier  , & ayant  pofé  fur  deux 
colonnes  à la  droite, &:  1 den.  à la  gau- 
che: on  continué  ces  deux  colonnes  par 
la  progrefïion  (impie,  en  pofànt  | fous 
& enfuite  -£  ■£  &c.  L’on  pofe  pareille- 
ment iden.  fous  1 den.  & enfuite  3 den. 
4 d.  &c.  l’on  continué  ces  deux  progres- 
sons depuis  1 den.  jufques  à 1 f depuis  1 

Hhij 
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fol , jufques  à io  C.  jufques  i 1.  iol.  1000 
liv.  5c  au  delà  s’il  eft  neceffaire  j on  con- 
tinue pareillement  à pofer  dans  l’autre 
colonne  depuis  ÿ de  denier  julques  à un 
denier  , julques  à i C j 1.  io  1.  ioo  I.  & 
au  delà  s’il  le  faut,  de  la  manière  que 
tous  le  Toyez  dans  le  Tarif  qui  fuit. 

Tarif. 


06000  ife. 


IIOOO. 


i den.  porte 

i de 

i den.  portent 

i den 

3 den. 

i den. 

4 den. 

4- 

"g 

j den. 

f 

T 

6 den. 

G 

X 

7 den. 

7 

X 

8 den. 

i den. 

9 den. 

id.  * 

io  den. 

id.-f 

xi  den. 

i d.  1 

il  den,  oui  C 

i d.  * 

i lois 

3 den. 

3 lois 

+ d-  t 

4 L 

6 den. 

5 f- 

6 C 

y den. 

7f‘ 

io  d.j 
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$ lois  i £ 

9 fois  if  i d.$ 


io  1. 

i ffc.  porte 
* tfe.  portent 
5 lfe. 

4ft. 

5 Jiv. 

6 liv. 

7 liv. 

«liv. 

<)  liv. 
io  liv. 

îo  I.  portent 
30 1. 

40 1. 

50  1, 

60 1. 

70 1. 

Sol. 

90  1. 

100  1. 
zoo  1. 

300 1. 

400  1. 

500  1. 

600 1. 

IOOO  I. 

96000. 


1 £ 3 den. 

z f.  6 d>. 

7C(i. 

10  c 

1 iC.  6 den. 
>5  C 

17  f.  6 d. 
îib. 

1 1.  z f.  6 d. 

11  5 C 

2 1. 10  £ 
j 1. 15  f. 

5 

alsr. 

7 1.  IO  C 
8 1. 15  £ 

10 1. 

n I.  j c 

ii  1. 10  r. 

z;  1. 

57  1. 10  £ 

50  1. 

61 1. 10  r. 

75 1. 

Izj  1. 

IZOOO. 

H h iij 
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Preuve. 

PoHr  prouver  fi  le  Tarif  eft  Bien  drefle, 
pofez  l’ancienne  impofition  à la  droite  du- 
tarif  en  bas , & à la  gauche  la  recrue  -,  fi' 
les  Tommes  que  les  parties  proportion-* 
nellés  portent  font  égales  à la  recrue,  8c 
fi  les  parties  proportionnelles  font  égaler 
à Timpofition,  l’addition  eftant  faite-,  le 
Tarifa  efté  bien  drelîé. 

5>ocoo.  portent  1115.0. 

6000.  ' 750. 

— . - ....  — ■■  ■ ■■■—-  ■ ■ — 

?6qùo.  portent  izooo. 

* J ; *■  . . r i 

Vf  âge  du  Tarif. 

ARTICLE  III. 

Ayant  ainfi  dreffe  le  Tarif,  fi  l’on  veuf 
fçavoir  combien  doit  payer  fur  cette  re- 
crue, le  particulier  qui  payoit  l’année* 
derniere  53  3.  liv.  5 fols,  6 den.  prenez  les 
parties  proportionnelles  qui  font  vis-à- 
vis  de  fOoT.  de  30  1.  de  4. 1.  de  5 T.  de  G 
den.  additionnez  le  tout , 8c  vous  aürëfc 
ce  que  le-  particulier  doit  payer  fur  cette 
recrue. 
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Exemple. 

500  îfo.  portent 
30  ife. 

4 ib. 

sr- 

6 den. 

334!.  5 f.  6 d.  il  payera  66 1.  15  C 8 d.  •*: 

8 

Preuve  534.  5 f.  6d. 

Preuve  de  cette  Réglé. 

Par  le  dénominateur  de  la  fra&ion,  qui 
eft  8,  multipliez  l’alfèmblage  des  parties 
proportionnelles , & vous  aurez  dans  le 
produit,  la  fomme  que  le  particulier  pa» 
yoit  l’année  derniere. 

Département  des  Décimés. 

CHAPITRE  XIX. 

Le  département  des  Décimés, n’eft  point 
different  de  celuy  des  tailles,  quant  à l?imu 
pofition  d’une  nouvelle  levée  de  deniers  ; 
mais  au  lieu  d’impofèr  , de  la  Généralité 
iur  les  Eledions,  des  Eledions  furies  Pâ- 
li h iiij 


61  1. 10  fl 
3 1-  15  C 


e. 

% 
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roiflès , &c.  à l’égard  des  décimés  on  di~ 
ftribuë  la  nouvelle  levée  fur  les  Provin- 
ces, des  Provinces  fur  les  Diocefes,&  des 
Diocefês  furies  Beneficiers  contribuables. 

Si  le  Roy  ordonnoit  une  décharge  fur 
fes  fujets,  il  faudroic  operer  comme  nous 
avons  fait  pour  la  recrue,  pour  trouver  la 
diminution  de  chaque  contribuable,  foi^ 
en  matière  de  tailles  , foit  en  matic-re  de 
décimés,  & i’ôter  de  fa  taxe,  au  lieu  qu’on 
l'ajoute  pour  les  recrues. 

Difcitjfion  de  Banqueroute, 

■ CHAPITRE  XX. 

Cette  réglé  fe  peut  encore  faire  par  la 
réglé  de  trois  , par  le  Tarif  , lorfque  les 
Créanciers  font  en  grand  nombre , & par 
la  Méthode  qui  fuit. 

Un  Marchand  s’cftant  abfènté  pour  ne 
pouvoir  fitisfaire  à fès  Créanciers,  aban- 
donne tous  fes  effets , qui  ne  font  eftimez 
que  la  fomme  de  1456S  fb.  quoiqu’il  foi t 
debiteur  de  celle  de  38564  îfc.  on  deman- 
de combien  il  reviendra  à chacun  des 
Créanciers,  à proportion  de  ce  qui  leur 
eft  dû , le  repartement  de  la  fomme  dc- 
Uiffée  eftant  fait. 


V*-  i - 

' t 
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, înftruftion. 

« * 

Pour  faire  cette  réglé,  divilèz  le  Total 
des  effets  délailïèz,  par  le  total  des  fom- 
mes  dûes , après  avoir  réduit  les  effets 
en  fols,  & vous  aurez  au  quotient  7 fols, 
6 den.  que  vous  réduirez  en  deniers,  pour 
avoir  90  den.  par  lefquels  vous  multi- 
plierez la  dette  de  chaque  Créancier, pour 
avoir  au  produit  ce  qui  luy  reviendra,  fur 
la  fomme  dclailfée  ; il  reliera  quelques 
deniers  dans  la  diviïion  , qui  s'emploient 
d’ordinaire  aux  frais  delà  difcullion. 


Operation, 


Sommes  dûes  aux  Créanciers. 


Au  premier  11768  lb. 

Au  deuxième  8567 

Au  troifiéme  6 78  G 

Au  quatrième  1 5 $79 

Au  cinquième  4564 


Total.  385641b.  Divif. 
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£j fets  cUlaiffcz.. 

. 14 5^8 ftj. 


Divifèur  3S564UV. 

291 360  C 

Quotient  7 f.  6 den. 

21411 

90  d.  multipl. 

156944  den. 

*5560 

XI 3 JO  C 


Ilrefte  106  l.io  C 


Par  <)o  den.  multipliez 

1176S 

1 

1 1491 20  d. 

1 2 

9576/0  n 

Portion  du  premier 

47SS  ib. 

Par  90  den. multipliez 

S56  7 ib. 

Portion  du  iêcond 

771030  den. 
6425/21.  6 d. 

3212  1.  iif. 6>d. 

Par  90  den.  multipliez 

6786  ib. 

X-  " ' - - • 

610740 
5089/5  n 

Portion  du  troisième 

z54f  *5r- 
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Par  90  den.  multipliez  çS-rcjife. 

j z 91 10  den. 
44.0972.  f 6 d. 

Portion  du  quatrième  2 104  1.  11 1. 6 d. 

Par  p o den.  multipliez  4 $6 4 fc. 

410760  den. 
^4.1370  f. 

Portion  du  cinquième  171 1 1.  10  f. 


Preuve. 


Au  premier 
Au  iècond 
Au  troiftéme 
Au  quatrième 
Au  cinquième 
Il  refte 


47  S'S  ife . 

3111.  12  f.  6 d. 
2544.  15  r. 
2204.  12.'  6 d. 

1 7 1 1 . 10. 

10  6.  10. 

““14768  îb. 


J’ay  fait  la  preuve  de  la  réglé  , en  af- 
lèmblant  les  fommes  qui  reviennent  à 
chaque  Créancier  , & parce  que  l’alTem- 
blage  eft  égal  aux  effets  délaiflèz,  après  y 
avoir  joint  le  refte  de  1 addition  , la  réglé 
eft  bonne. 
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Réglé  Teftamntairc. 

CHAPITRE  XXL 

L‘on  peut  encore  faire  £étte  réglé  par 
la  réglé  de  trois,  par  le  tarif,  & par  la 
precedente;  elle  eft  neceflàire  aux  Ma- 
giftrats,  aux  Notaires,  & à tous  ceux  qui 
veulent  fçavoir  au  jufte  ce  qui  leur  re- 
vient fur  une  fucceiïion  : c’eft  par  Ion 
moyen  que  l’on  rend  les  jugemens  équi- 
tables , &:  le  droit  à qui  il  appartient; 
deux  Exemples  nous  inftruiront  là-deffus. 

Premier  Exemple  , pris  de  Clcerert. 

ARTICLE  I. 

Pour  bien  entendre  cet  Exemple , il 
faut  fçavoir  que  le  total  des  biens  que 
les  anciens  Romains  laifloient  à leurs  he- 
ritiers, quelque  grand  que  fût  l'heritage 
efloit  appelle  As,  en  Latin  ; Sc  Ce  diviloit 
en  douze  onces , & chaque  oace  en  fix 
parties  , qu’on  appelloit  Sextules  ; félon 
Budé  : & dans  leurs  difpofitions  de  der- 
nière volonté , ils  le  fervoient  toujours 
du  mot  d’As , d’once,  & de  Sextule , pour 
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faire  une  jufte  diflribution  de  leurs  héri- 
tages j ainfl  que  nous  allons  voir  dans 
l’Exemple  fuivant. 

Cicéron  dans  Ion  oraifon  pour  Cecin- 
na  lib,  j.chap.  i$.  rapporte  qu'une  fem- 
me par  fon  Teflament,  avoit  fait  heritier 
Cecinna , de  onze  onces  & trois  Sextules 
de  (es  biens , &c  qu’elle  avoit  légué  deux 
des  trois  Sextules  qui  eftoienten  refte,à 
Marcus  Fulcinius  affranchi  de  fon  pre- 
mier mari , & l’autre  Sextule  à Ebucius  : 
l’on  demande  quelle  eft  la  portion  de 
l’heritier  & des  légataires , félon  l’inten- 
tion de  la  Teftatrice,fur  zjoo  Louis  qu’el- 
le a défaillez. 

Dtfpofition. 

Il  faut  réduire  le  Total  de  l’heritage  en 
Sextules,  parce  qu’il  revient  des  Sextules 
aux  deux  légataires  : 8c  parcçquc  l’As  eft 
compofc  de  iz  onces,  8c  que  l’once  con- 
tient 6 fèxtules,  le  total  des  biens  fera 
de  71  fextules  ; donc  Cecinna  qui  doit 
avoir  onze  onces  , 8c  trois  fèxtules  aura 
69  fèxtules,  Marcus  Fulcinius  deux  fèxtu- 
les , 8c  Ebucius  une  fèxtule  : ce  qui  fait 
en  tout  71  fextules  j c’eft-à-dire  le  total 
des  biens. 
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Injlmiïion . 

Pour  faire  cette  réglé , il  faut  réduire 
xp  loüis  d’or  en  livres,  pour  avoir  fur  le 
pied  de  n liv.  10  f.  par  loüis,  51150  Iiv. 
que  vous  divilerez  par  FalTemblage  des 
fextules,  p:ur  avoir  au  quotient  434  liv. 

0 f.  6 d.  ~ : lequel  nombre  eftant  multi- 

plié pat  les  69  fextules  deCecinna,  don- 
nera au  produit  19947  1. 14  f.  6 d.  à Ce- 
cinna:  multiplié  par  les  i fextules  de  Ful- 
cinius , donnera  au  produit  868  liv.  1 fol 
à Fulcinius  : & multiplié  par  la  fextule 
d’Ebucius,  donnera  à Ebucius  434  1.  o f. 
6 den.  & telles  feront  les  portions  des 
trois  perfonnes,  comprifes  dans,  le  Tefta- 
ment,  feivant  la  volonté  de  la  Teftatrice, 
fer  31150  liv.  8c  la  réglé  fera  bonne-,  ain- 
fi  que  vous  verrez  par  Falfemblage  des 
çrois  portions.  , 

Operation* 

v 

1 As  vaut  1 1 onces.  * 

ou  7 1 fextules.  3 

Pour  Cecinna  69  fextuies. 

Pour  Fulcinius  t fext. 

Pour  Ebucius  1 fext. 

Tous  71  fext. 
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Par  72  lèxt.  divif.  3 1 2.  ço  I. 

( 69  1 mu. 43  4 l.o  f.6d.  * 

^ar  / 1 \ 4*  6*  19° 

16041.10.  2 


Porr.de  Cec. 19947.14.  6.  40 

Port,  de  Fille.  SôS.  1.  480  ' 

Port.  d’Ebul.  434.  6.  48  relie 

Relie  4. 

Preuve  31250  Iiv. 


Second  Exemple , pris  du  Digefle. 


ARTICLE  II. 


Il  effc  dit  dans  le  Digefte , lib,  2 8 T.  2. 
.p.13.  qu’un  homme  faifant  Ion  Tellament, 
y fit  inférer  que  fi  là  femme  accouchoit 
d’un  fils,  ce  fils  auroit  les  j de  3600  liv. 
& la  mere  l’autre  tiers  : que  fi  elle  accou- 
choit d’une  fille  , la  mere  auroit  les  ~ de 
cette  lomme,  de  la  fille  l’autre  tiers:  il  ar- 
riva cependant  que  la  mere  accoucha  d’un 
•fils  Sc  d’une  fille;  comment  diflnbucra- 
.t-on  cette  fomme  pour  fuivre  l’intention 
.du  Teftateur? 

Inftruüion. 

Dans  de  lèmblables  Exemples , il  faut 
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d’abord  confiderer  la  proportion  qu’il  y 
a entre  la  portion  du  moindre  légataire, 
avec  celles  des  autres  : nous  voyons  ici 

' y ' - 

que  la  mere  doit  avoir  une  fois  autant 
que  la  fille  , & que  le  fils  doit  avoir  une 
fois  autant  que  la  mere  j ainfi  pour  la 
portion  de  la  fille  luppofons  limité,  pour 
celle  de  la  mere  fuppolons  z unirez  , & 
pour  celle  du  fils  luppofons  4 unirez  : a fi. 
lèmblons  ces  trois  chiffres,  nous  y aurons 
7 ; par  7 nous  diviferons  $600  liv.  pour 
avoir  au  quotient  51+  l.  j f.  S den.  multi- 
plions cette  lomfne  par  1 , qui  reprelente 
la  portion  de  la  fille , par  z qui  reprefen- 
te  celle  de  la  mere,  & par  4 qui  reprelen- 
te celle  du  fils , & nous  aurons  dans  les 
trois  produits,  ce  qui  revient  à chacun 
fur  cette  fomme  j ces  trois  portions  a £. 
femblées  feront  la  preuve  de  la  réglé  , fi 
•lies  rapportent  julte  j6oo  Ky. 

Operation. 


Première  portion  pour  la  fille  1. 

Deuxième  portion  pour  la  mere  1, , 

Troifiéme  portion  pour  le  fils 4. 

Divifeur  y. 


Par 
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Par  7 divifons  3600I. 

Parf;  ii4LtC8J.^  1° 

Port.  de  la  fille  5 1 4 : j : 8 d.  f 30 
Porc.de  lamere  102  8:  11  : $ d.  a 

Portion  du  fils  105  7 : z : 10  d.  40 

Preuve  3600 1.  o : e 5 

6© 

4 

Rachat  de  rente . 


CHAPITRE  XXII. 

Un  particulier  paye  68  liv.  16  f.  8 den. 
de  rente  par  an  fur  un  fonds;  on  deman- 
de combien  il  payeroit  pour  le  principal 
de  la  rente,  s’il  en  vouloit  faire  le  rachat 
au  denier  18. 

Pour  le  (cavoir,  multipliez  68 1. 16  f.8  d. 
par  18  d.  & vous  aurez  au  produit  la  Tom- 
me de  1259  1.  qui  eft  le  fonds  requis,  pour 
faire  le  rembourfemenc  de  la  rente. 

Operation . 

Au  denier  18 681.  1 6 f.  8 d. 

5 5°.  *3»  4* 

6 88.  6.  8,  > 

Réponlè  113  «>  ib. 

Il 
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Deuxième  Exemple. 

Gn  loiie  une  maifon  53  4 1.  par  an,  & 
cette  maifon  eftant  a vendre  , on  la  veut 
adietéï  fur  le  pied  de  ce  qu’elle  eft  louée, 
à raifbn  du  denier  18,  on  demande  le  ptix 
de  cette  maifon. 

Multipliez  534  liv.  par  18,  8c  vous  aurez 
dans  le  produit  961a  liv.  qu’il  faut  payer 
pour  le  prix  de  cette  maifon. 

Au  denier  18. , 534.  liv. 

42.7a 

, 5 34 

96  il  liv. 

Troijîème  Exemple 

Un  particulier  vend  une  maifon  péti 
liv.  dont  il  retire  534. 1.  par  année  : on  de- 
mande à quel  denier  elle  eft  vendue. 

Divifèz  la  principale  fomme96ii  liv. 
par  534  qui  eft  le  revenu  d’une  année  , 8c 
vous  aurez  au  quotient-  1 8 : & ce  fera  au 
denier  1 S qu’elle  fera  vendue.  . » 

Par  j34  divifez  5)6  it  liv. 

1$  den.  4172. 

0000 
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De  ï Extraordinaire  des  guerres, 

CHAPITRE  XXIII. 

Les  appointerions  ordinaires  des  trou- 
pes eftant  fixés, la  répartition  n’en  cft  pas 
bien  difficile}  mais  l’on  fait  moins  aifé- 
ment  le  département  de  l’Extraordinaire 
des  guerres,  parce  qu’il  doit  être  propor- 
tionné à la  paye  ordinaire,  & à la  fomme 
des  deniers  que  leTrelorier  peut  payer.  . 

Quejlion, 

L’on  fùppolèque  la  paye  ordinaire  d’un 
Régiment  d’infanterie  pour  un  mois,mon- 
te  à la  fomme  de  51856  ife.  & que  le  Tre-' 
forier  ne  peut  conter  que  la  fomme  de 
*65^0  ib.  On  demande  quelle  eftla  fom- 
me que  chaque  particulier  touchera  3 au 
lieu  de  fit  paye  ordinaire. 

, In  fit  uSlion. 

Divifez  la  paye  extraordinaire  *6530  L 
par  la  paye  ordinaire  31836  1.  pour  avoir 
dans  le  quotient  16  fi  S den.  multipliez 
1 6 f.  8 den.  par  la  paye  ordinaire  de  cha- 

Ii  ij 

y 
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que  particulier  , &:  vous  aurez  dans  le 
produit  fa  paye  extraordinaire. 

Operation. 

Par  51856  liv.  divilèz  26530 

Quotient  ié  T.  8 den.  530600  C. 

2 11 140 
11124 

154688  d. 

000000 

Par  la  paye  ordinaire  du  Mettre  de  Camp 
qui  eft  110  1.  multipliez  16  f.  8 d. 

16  liv.  13:4  m» 

83:  6:8  13.4- 

Vous  aurez  100  liv.  0:  0 pour  Ion 
extraordinaire:  faites  la  même  chofe  à l'é- 
gard des  autres  particuliers  , aintt  que 
tous  allez  voir  dans  les  payes  qui  fuivent. 


Paye  de  l* État  Major. 

Le  M.deC.  reçoit  joo  l.au  lieu  de  110  I. 
Le  Sergent  Major  1 5 o 1.  1 S o 1, 

L’Aide- Major  100 1.  110 1. 


-Major 

Le  Marech.  de  logis  60  1. 
L’aûmonier  30 1. 

Le  Chirurgien  3 o 1. 

Fonds  de  l’Et.Maj.  470 1. 


71 1. 
36  1. 
36 1. 


j<+l* 
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Paye  d'une  Compagnie. 

Le  Capit.  reçoit  15  o 1.  au  lieu  de  1S0  1. 


Le  Lieutenant  60 1.  72 1. 

L'finieigne  3 j 1.  41 1. 

Les  deux  Sergens  36  1.  43.4 

Les  Caporaux  3 2 1.  3S.  8 

Les  deux  Ànfpeflâd.30  1.  36  1. 

80  Sold.à  12  l.cha.  960  1.  1152I. 


Fonds  d’une  Com.  1303 1.  1563.12 


Pour  avoir  le  fonds  de  20  Compagnies 
fur  le  même  pied  , multipliez  la  paye  d’u- 
ne Compagnie  par  20  , & vous  aurez  au 
produit  la  paye  de  20  Compagnies , à la- 
quelle vous  ajouterez  la  fomme  de  l’Etat 
Major  , & vous  aurez  dans  le  Total  la 
paye  d’un  Régiment  entier. 

Multipl.  1303  I.  multipl.  1563  1. 12C 
Par  20  par  20 

Pr.2oC.  26060  1.  au  lieu  de  31172UV. 
Pr.l’Et.M.470  I.  au  lieu  de  5 64  I. 

Pr.unR.26j  30 1.  au  lieu  de  31836I. 

Vous  voyez  par  cette  operation,  qu’au 
lieu  de  3x856  1.  qu’un  Régiment  devroit 
toucher , il  ne  touche  que  16530  liv. 
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Paye  de  la  Cavalerie  pour  un  Régiment , 
lors  cjut  le  Treforier  ne  paye  que  2954.0 
♦ liv.  au  lieu  de  35448  liv.  qu'il  devroit 
payer. 

Cette  réglé  fe  fait  comme  la  preceden- 
te; ainfi  pour  l’Etat  Major  il  y aura  500 
liv.  au  lieu  de  600  liv. 

Il  fout  avoir  la  paye  d’une  Compagnie, 
pour  avoir  celle  d’un  Régiment. 

Le  Cap.  reçoit  472. 1. 10  £ au  lieu  de  567 1. 
Le  Lieutenant  262 1.  10  C 315. 

Le  Cornette  19  5.  234. 

60  M. à 4.5 1 c.  1700..  • 3240. 

Fonds  d'urieL,^  63  o 1.  au  lieu  de  4356I. 

Pour  avoir  la  paye  de  8 Compagnies, 
multipliez  ^630  1.  par  8 , ajoutez  au  pro- 
duit la  paye  de  l’Etat  Major  , pour  avoir 
en  tout,  la  paye  d’un  Régiment  entier. 

Par  8 mult.  3630!. .par  8 mult.  43561. 
Pour  SComp.  29040  1.  au  lieu  de  34S4ST. 
Pr.  l’Efat  Ma/.  500  1.  au  lieu  de  600. 
Pour  un  Keg.  29540  1.  au  lieu  de  35  44$  1. 

Vous  voyez  auiïi  qu’un  régiment  de  8 
Compagnies  de  Cavalerie,  ne  touche  que 
29540  liv.  au  lieu  de  55448  liv.  quil  de- 
Yroit  toucher. 
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Remarquez  que  les  Treibriers  ou  Offi- 
ciers, retiennent  louvent  par  leurs  mains- 
fix  deniers  par  livre,  Toit  pour  les  habits, 
loit  pour  l’hôtel  des  Invalides  , que  vous 
prendrez  tn  multipliant  la  paye  d’un  Ré- 
giment par  6 den.  que  vous  réduirez  en 
fols  & livres. 

Par  6 multipliez  29540  ffe. 

A G par  livre  d.~~ 

le  payeur  retiendra  1 477^  f. 

par  lès  maihs  73S  l.io  C 

5 \egles  d’alliage,  de  mélange , & du  fn  de. 
l'or  & de  l'argent. 

CHAPITRE  XXIV. 

La  plus  part  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
la  réglé  d’alliage,  n’en  n’ont  jamais  parlé 
jufte  j ils  ont  tous  confondu , le  mélange, 
l’alliage,  & le  fin  de  l’or  &de  l’argent,  & 
ils  en.  ont  fait  une  malle  informe  3c  con- 
fule  , dont  aucun  Affineur  n’a  pû  faire  le 
cépart. 

Pour  éviter  cetté  confufion,  nous  divi- 
lèrons  cette  réglé  en  trois  parties,  la  pre- 
mière trait tera  des  mélanges , la  fécondé 
des  alliages , & la  «oifiéme  du  fin  de  l’or 
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& de  l’argent:  trois  chofès  differentes  en 
trois  différents  articles. 

Réglés  de  mélange. 

ARTICLE  î. 

Les  Affmeurs , les  Monoyeurs , les  Or. 
févres , les  Marchands  de  bled  & de  vin, 

& ceux  cjui  vendent  des  marehandifès,qui 
peuvent  être  mêlées , peuvent  Ce  fèrvir  de 
cette  réglé  : Pour  fçavoir  le  prix  d’un 
compofé  de  plufieurs  chofès , ega'es  en 
quantité,  & inégales  en  prix  ou  en  titre. 

Pour  fçavoir  le  prix  d’un  compofe  de 
plufieurs  chofès  inégales  en  quantité  Sc 
en  prix  : & pour  donner  un  prix  ou  un 
titre  arbitraire^  un  compofe  de  plufieurs 
fortes  de  matières  inégales  en  prix  ou  en 
titre,  Sc  en  quantité. 

Ainfi  toutes  ces  réglés  roulent  fur  l’é- 
galité & l’inégalité  de  quantité , & fur 
l’égalité  & l’inégalité  de  qualité  de  prix,  . 
ou  de  titre. 

Premier  Exemple  d'un  mélange,  eu  les  ef- 

peces  font  égales  en  quantité,  & iné- 
gales en  titre. 

Lorfque  les  efpeces  font  égales  en  quan- 
tité, 
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tiré,  additionnez-les,  divifez  l’aflembla- 
ge  par  les  différentes  fortes  d’efpeces, 
pour  avoir  au  quotient  le  titre  du  mé- 
lange. 

Un  Affineur  a de  trois  fortes  d’or  en 
égale  quantité  , il  veut  mcler  le  tout:  on 
demande  de  quel  titre  fera  le  mélange. 

Inflruiïton, 

Pour  faire  cette  réglé  , affèmblez  tous 
les  Numérateurs  des  rompus  , & portez 
un  Carat  au  rang  des  C arats,pour  chaque 
trente  deuxième  qui  s’y  trouvera  ; ailèrn- 
blez  enfîiite  les  carats  pour  avoir  la  quan- 
tité de  carats  contenus  dans  la  réglé,  8c 
divifez  cet  affemblage  par  3 carats,  àcau- 
fè  des  trois  differentes  fortes  d’or, 6e  vous 
aurez  dans  le  quotient  le  titre  du  mé- 
lange. 

Remarquez  qu’aprés  avoir  divife  les 
Entiers,  on  réduit  ce  qui  refte  d’entiers 
en  trente-deuxièmes  , aufquels  ont  joint 
les  trente-deuxièmes  de  l’aflèmblage,  6c 
l’on  divife  le  tout  pour  avoir  des  trente- 
deuxièmes  au  quotient. 


Kx 
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Trafique. 


Le  premier  Or  tient 
Le  fécond  tient 
Le  troifiéme  tient 

Divifèur  5 

quot.  2 1 Kar.  -fi 
Mult.par  3 
Preuve  G ) Kar.  —• 


23  Karats  fL 
2 1 Karats 
20  Karats  li- 

3 * 

65  Karats  f| 

5 

2 m.  par  31. 

77 

17 


'Deuxième  Exemple. 

Un  Orfèvre  a de  trois  fortes  d’argent 
en  égale  quantité  , il  veut  les  mêler  , de 
quel  titre  fera  le  mélange  , fi 

Le  premier  eft  à S d.  6 grains  de  fin. 

Le  fécond  eft  à 7 5 2,*-  ains  de  fin. 

Le  troifiéme  eft  a 9 d.  7 grains  de  fin. 

Le  quatrième  eft  a 10  d & grains  de  hn. 

Divifèur  4 3 5 1 Sia^ns' 

Rép.  à S d.  18  gr.f  3 ___ 

Prt1  : 3 j d.  i gca.  7*  , . 

34 
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Parce  que  le  denier  contient  *4  grains, 
on  multiplie  les  deniers  qui  reftent  de  la 
divifïon  par  14,  & l'on  divifè  le  proluic 
par  4, pour  donner  des  grains  au  quotient, 

7'ro’fième  Exemple. 

Un  Orfèvre  a de  3 fortes  d’argent, dont 
il  voudroit  faire  pour  nooo  iiv.  d’ouvra- 
ge , en  employant  une  égale  quantité  de 
chaque  forte  d’argent:  l’on  demande  quel- 
le fera  la  quantité  des  marcs  qu’il  faudra 
employer  de  chaque  forte,  & de  quel  prix 
fera  le  marc  de  ce  mélange. 

Pour  faire  cette  réglé  & fêmblables , 
ajoutez  le  prix  des  trois  fortes  d’argent, 
pour  avoir  71  iv.  par  lefquclles  vous  di- 
viferez  les  nooo  liv.  pour  avoir  au  quo- 
tient 166  marcs  à employer  de  chaque 
force  d’argent. 

Le  premier  eft  à 1 1 Ife.  le  marc. 

Le  deuxième  à 1 4 fb.  le  marc. 

Le  troisième  à 16  H>.  le  marc. 

Divifèur  72.  ife.  1 2.000 1. 

Réponfe 


166  m.  ~ 


480 

4S0 
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Si  vous  voulez  fçavoir  le  prix  du  marc 
de  ce  mélange  . divifez  jt  par  $,  pour  a- 
▼oir  au  quotient  24  1.  & telle  fera  la  va- 
leur d’un  marc.  Pour  preuve  multipliez 
166  y par  14,  ce  que  vous  ferez  trois  fois 
pour  avoir  dans  l’affemblage  des  produits 
izooo  liv. 

Quatrième  Exemple, 

Un  Marchand  de  bled  a de  trois  forte* 
de  grains,  de  diffèrent  prix,  il  en  mêle  une 
égale  quantité  de  fèptiers  de  chaque  for- 
te , on  demande  le  prix  du  feptier  de  ce 
mélange. 

Le  premier  vaut  12.  ib.  le  feptier. 

Le  deuxième  vaut  14  ib.  le  feptier. 

Le  troifîéme  vaut  1 8 tb.  le  feptier. 

Pivifeur  3.  44  fb. 

Rép.  14  îb.  13  f.4  d.  14 

1 

40 

10 

. 1 

IX 
00 

Afîemblez  5c  divifèz  pour  avoir  en  ré- 
ponfè,  que  le  feptier  du  mélange  vaudroit 
14  liv.  13  C 4dçn. 
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Pour  preuve  multipliez  par  3 le  quo* 
tient  de  la  divifion , pour  avoir  44  1.  au 
produit. 


Exemples  d'un  mil  ange,  en  les  efpeces  font 
inégales  en  cfuantité,  & en  titre . 
ARTICLE  II. 


Lors  que  les  efpeces  font  differentes  en 
quantité  , & en  titre,  ou  prix  , multipliez 
chaque  efpece  par  fon  titre  , affèmblez  les 
produits , & vous  aurez  le  nombre  à di- 
vifèr  : aflTemblez  aulîî  routes  les  efpeces, 
& vous  aurez  le  divifèur , divifez  & vous 
aurez  au  quotient  le  titre  du  marc  du 
compofë. 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  mélange  de 
trois  fortes  d’argent , dont  la  quantité  & 
le  titre  font  differents  : on  demande  de 
quel  titre  fera  le  marc  du  mélange. 

4 Marcs  à 9 den.  font  36  den. 

6 Marcs  à 10  den.  font  60  den. 

7 Marcs  à 1 1 den.  font  77  den. 

Divif  17.  nombre  à divifèr  173  den. 
rçt.  10  d.  4 grains  de  fin.  3 

H 


1 z 
6 


K K iij 


71 

4 
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On  a pour  réponfe  que  le  titre  du  marc 
de  ce  mélange  feroit  à io  den.  4 grains 
de  fin.  Pour  faire  la  preuve,  multipliez  10 
den.  4 grains  par  17,  & ajoutez  au  pro- 
duit le  4 des  —■  pour  avoir  dans  l’afiém- 
blage  «75  den. 

Multipliez  par  17  : iod.  4 grains  i- 

71.  4. 

10 1.  1 6. 

4* 

Preuve  173  den. 

Deuxième  Exemple. 

Un  Affineur  a de  l’or  qu’il  veut  mêler, 
à combien  de  Karats  fera  le  mélange,  s’il 
mêle  les  matières  fuivantes.  ’ 

4 onces  à zt  Karats -f f , font  86  K *- 

3 onc.  à zz  K.  font  67  K ^ 

5 onc*  à xo  K-  f°nc  101  R TT 

12  onc.  di.  nomb.  à divi fer  25  $ K.  7L 

11  K H -Ti  de  S2-  ' ï~5 

On  a pour  réponfe  du  3 

mélange  feroit  à zi  K ~ £ 31 

yr  de  trente-deuxièmes.  1 24 

4 
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Pour  faire  la  preuve  , multipliez  2.1  K. 
par  ii , pour  avoir  au  produit  255  K, 
~~  en  ajoutant  , qui  font  en  relie. 

Par  11  multipliez  11  K.  |°  *~t 

4.1  K.  20 
1 1 5 K.  S 

255  K.  fi. 

Traifième  Exemple. 

Un  Cabaretier  veut  mêler  de  3 fortes 
de  vin;  à quel  prix  doit  il  vendre  la  pin- 
te du  mélange,  s’il  mêle  les  pintes  fui— 


vantes. 

4 pintes  à 6 f.  font  24  f. 

5 pintes  à 3 f font  40  f. 

S pintes  à 7 f.  font  f 6 f. 

Divi.i0.  1 ïôT. 

332.  à 6 f.  la  pinte  00 


Exemples  pour  donner  un  prix  arbitraire , 
a un  compofê  de  phi  fleurs  choses  iné- 
gales en  prix  & en  quantité. 

' ARTICLE  TROISIEME. 

Pour  bien  faire  les  réglés  fiiivantes , il 

K k iiij 
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faut  remarquer  trois  choies , le  prix  fixé, 
le  prix  arbitraire,  & les  différences. 

Le  prix  fixe  n’eft  autre  chofe  que  le  ti- 
tre qui  fe  rencontre  dans  les  choies  qu’on 
veut  mêler. 

Le  prix  arbitraire  n’eft  autre  choie,  que 
le  prix  qu’on  veut  donner  au  compofé, 
qui  doit  refulter  d’un  mélange. 

Les  différences  ne  font  autre  chofe,que 
l’excès  qui  fe  trouve  entre  le  prix  fixe , & 
le  prix  arbitraire. 

» * 

. "Premier  Exemple. 

Un  Orfèvre  a de  l’argent  à 7 den.  &c  h 
ît  den.  de  fin  , il  en  veut  faire  à 10  den. 
de  fin,  combien  doit- il  prendre  de  chacu- 
ne de  ces  deux  matières  , pour  donner  le 
titre  de  10  den.  de  fin  au  compofeî 

Pour  faire  cette  réglé,  polèz  le  prix  ar- 
bitraire qui  eft  10  , au  côté  gauche  de  la 
ligne  courbe,  que  nous  avons  tracée  dans 
l’Exemple  qui  fuit  ; pofez  auffi  les  deux 

f?rix  fixez  7 & 1 1 , à ia  droite  de  la  même 
igné. 

Prenez  en  fuite  la  différence  qui  Ce  trou- 
ve entre  le  prix  arbitraire  10  , Sc  le  prix 
fixé  11  , &porcez  la  à la  droite  du  prixfi- 
xé  7:  ainli  l’excès  de  iiden.  fur  10  eihne 
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i , poféz  i à la  droite  du  7 : prenez  de 
même  la  différence  qui  fè  rencontre  en- 
tre le  prix  arbitraire  10  & le  prix  fixé  7, 

& portez  la  à la  droite  de  11  : ainfi  l’ex- 
cès de  10  fur  7 eftant  3,  pofez  3 à la  droite 
de  11. 

Les  différences  que  nous  avons  porté  à 
la  droite  des  prix  fixez,marquent  la  quan- 
tité d’argent  que  noufdevons  prendre  fur 
les  prix  fixez  , pour  faire  un  compofé  du 
titre  du  prix  arbitraire. 

Ainfi  la  différence  1 qui  eft  pofée  à la 
droite  du  7 , marque  qu’il  faut  prendre  un  \ 
marc  de  l’argent  de  7 den.  & la  différen- 
ce 3 qui  eft  pofée  à la  droite  de  onze,mar- 
que  qu’il  faut  prendre  3 marcs  de  l’argent 
de  1 1 den.  de  forte  que  pour  faire  un  com- 
pofe  de  4.  marcs,  au  titre  de  10  den.  de  fin, 
avec  les  deux  matières  données , il  faudra 
prendre  1 mate  de  l’argent  de  7 den.  5c  5 
marcs  de  l’argent  de  nden.* 

Et  lors  qu’on  en  veut  plus  de  4 marcs, 
on  en  peut  faire  davantage  , pourveu 
qu’on  oblérve  de  prendre  3 marcs  de  l’ar- 
gent de  11  den,  lors  que  l’on  prend  1 marc 
de  celuy  de  7 den. 

Remarquez  ici  que  le  prix  arbitraire  é- 
tant  un  milieu  proportionnel  entre  les 
prix  fixez,  il  faut  qu’il  foit  toujours  infe- 
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rieur  à quelqu’un  des  prix  fixez , & fiipe^ 
rieur  aux  autres. 

J Operation. 

différences. 

3- 

i. 

4* 

Preuve. 


Pour  Elire  la  preuve,  multipliez  le  prix 
arbitraire  par  l'aiTembla^e  des  différen- 
ces-, multipliez  auffi  chaque  prix  fixé  par 
fa  différence  . ôc  fi  le  produit  des  deux 
prix  fixés  aftemblez  eft  égal  au  produit 
du  prix  arbitraire  , la  reg.e  eft  bien  faite. 

Deuxième  Exemple. 

Lors  que  le  nombre  des  prix  fixez  eft 
impair  , i!  y en  a toûjours  un  qui  eft  iü- 

f>e rieur  on  inferieur  au  prix  arbitraire-, s’il 
uy  eft  fuperieur  , il  fout  porter  fa  diffe- 


Titres  ou  prix  fixes 

Titre  ou  prix  fnden. 
arbitraire  i©  d.  < 

C ^*den. 

Affèmblage  des  différences 


D 
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D’ARITHMETIQUE.  m 
fence  à côté  de  celuy  des  fuperieurs  qui 
fera  le  plus  proche  du  prix  arbitraire , &c 
alors  il  y aura  deux  différences  à côte  d un 
«les  prix  arbitraires. 

Quefllon. 


Un  Orfèvre  a de  5 fortes  d’argent  de 
divers  titres , il  vouclroir  en  faire  on  mé- 
langé au  titre  de  8 den.  de  fin  ; on  deman- 
de combien  il  en  doit  prendre  de  chacun. 


Titres  ou  prix  fixez 
ç G den. 
Titre  ou  prix  ; 7 den. 
arbitraire 8 d.  J 9 den. 

' 1 o den. 

(j  1 den. 

Afïèmblage  des  différences 


différences. 
3 den. 

1 den.  1. 

1. 

1. 

i. 

1 o d. 


Preuve* 


iS 

xi 

9 

10 

11 

80 


8 

10 

80 
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Pour  faire  cette  réglé , j’ay  pris  l'excès 
de  S fur  6 , qui  eft  z , & je  l’ay  porté  à la 
droite  du  titre  fixe  n : j’ay  auflî  pris  l’ex- 
cès de  n fur  8,  qui  eft  3,  & je  l’ay  porté  à 
la  droite  du  prix  fixé  6 : j’ay  pris  l’excès 
de  8 fur  7,  & j’ay  porté  la  différence  qui 
eft  1,  à la  droite  du  prix  fixé  10  : j’ay  pris 
l’excès  de  10  fur  8 , qui  eft  1 , ôc  je  l’ay 
porté  à la  droite  du  prix  fixé  7. 

Pour  prendre  ces  différences,  j*ay  com- 
paré 6 à 11  , & 7 à 10  : il  refte  encore  le 
prix  fixé  9 , qui  n’a  aucun  nombre  avec 
qui  je  le  puiffè  comparer  ; je  le  compare 
donc  avec  7, qui  par  cette  raifon  aura  deux 
différences,  & qui  eft  inferieur  au  prix  ar- 
bitraire : car  le  prix  fixé  9 eftant  fiipe- 
rieur  au  prix  arbitraire, ne  peut  être  com- 
paré qu’avec  un  nombre  qui  foie  infe- 
rieur au  prix  arbitraire  ; j’ay  donc  pris 
l’excès  de  9 fur  S,  qui  eft  1 , & je  l’ay  por- 
“^é  â la  droite  du  prix  fixé  7,  j’ay  auiîi  pris 
l’excès  de  S fur  7,  qui  eft  1,  & je  l’ay  por- 
té à la  droite  du  prix  fixé  9 : il  faut  en- 
fuite  aftembler  les  différences, pour  avoir 
10  dans  l’affemblage  : ce  qui  marque  que 
pour  faire  10  marcs  d’argent  à 8 den.  de 
fin,  il  faut  prendre  3 marcs  de  l’argent  de 
6 den.  3 marcs  de  l’argent  de  7 d.  1 marc 
de  l’argent  de  9 den.  1 marc  de  l’argent  de 
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i«  den.  & z marcs  de  l'argent  de  u den. 

Preuve. 

La  preuve  de  cette  réglé  Ce  fait  en  mul- 
tipliant chaque  prix  fixé  par  fa  différen- 
ce , & fi  tous  les  produits  alïemblez  font 
égaux  au  produit  du  prix  arbitraire  S,mui- 
tiplié  par  l'afTemblage  des  différences  10, 
la  réglé  eft  bonne. 

/ 

7 "roijîème  Exemple. 

On  a de  l’argent  à 7 den.  l’on  en  a à 
9 den.  y , & à 10  d.  y:  on  veut  travailler 
à 9 deniers,  combien  en  prendra- t-on  de 
chacun  ? 


Titre  arb. 

Prix  fixé  différences, 

C 7 d- i if>f*OU2  f. 

9d.i  9d.j  if 

G 0 d.  1 i ^ 

iSk 

Réponfe  4 d.  H 

Preuve. 

?•_ fjj 

n h 

43  T? 

13  i » • 

c 

43  Ta* 

-» 
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L’on  répond  que  pour  faire  4 marcs 
de  marc,  de  ces  trois  fortes  d’argent  à 9 
den.  de  fin,  il  faudra  employer  z marcs  ~ 
de  l’argent  de  7 den,~  : 1 marc  £ de  celuy 
de  9 den.  *3  : & 1 marc  \ de  celuy  de  10  d. 
-j  de  fin. 

L'on  fait  la  preuve  en  multipliant  cha- 
que prix  fixé,  par  la  différence  qui  luy  eft 
oppofée,  &:  fi  les  trois  produits  joints  en- 
femble,  font  égaux  au  produit  de  la  mul- 
tiplication de  4 den.  ~ par  9 , qui  eft  le 
prix  arbitraire,  la  réglé  fera  bonne. 

Des  Alliages. 

ARTICLE  IL 

L’Alliage  eft  diffèrent  du  mélange,  en 
ce  que  le  mélange  ne  fe  fait  qu’avec  des 
métaux  de  même  cfpece,  dont  les  titres 
font  différents,  au  lieu  que  l’alliage  fefait 
avec  des  métaux  d’une  efpece  différente. 

Ainfi  lors  qu’on  a de  l’or&  de  l’argent, 
dont  le  titre  eft  p us  haut  que  celuy  au- 
quel on  veut  travailler:  on  afie  du  cui- 
vre à ces  matières,  &•  c’eft  ce  que  l’on  ap- 
pelle proprement  allier. 

Le  fin  de  ce  travail  confifte  à trouver 
jufte , la  quantité  de  cuivre  qu'il  faut  al- 
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lier  aux  matières  d’or  & d’argent  don- 
nées a un  titre  fixé , pour  leur  donner  un 
titre  arbitraire. 

Trrmier  Exemple. 

Un  Monnoyeur  veut  fabriquer  des  loüis 
d’argent , au  titre  de  10  den.  *3  grains  j 
combien  alliera-  t - il  du  cuivre, iur  200 
marcs  d’argent,  qui  font  à 11  d.  îü  grains? 

Pour  faire  cette  réglé  , il  faut  en  pre- 
mier lieu  fouOrraire  le  titre  arbitraire,  du 
titre  fixé  , pour  avoir  en  relie  19  grains. 

En  lecond  lieu  , il  faut  réduire  le  prix 
arbitraire  en  grains  , pour  avoir  le  divi- 
feur  263. 

En  troifiéme  lieu,  il  faut  multiplier  les 
200  marcs  donnez, par  ces  19  grains,  pour 
avoir  au  produit  le  nombre  a divilèr  jSoo. 

Divilêz  enfin  , pour  avoir  dans  le  quo- 
tient la  quantité  des  marcs  de  cuivre  qu’il 
faudra  allier  aux  200  marcs  d’argent  don- 
nez. ' 

Operation. 

Du  titre  fixé  1 1 den.  1 S grains. 

Oitéz  le  titre  arbit.  10  den.  2 3 -cains. 

Il  reliera  le  uauicipl.  J 9 grains. 


4oo  NOUVELLE  PRATIQUE 
Reduifez  10  den.  zj  grains  en  grains. 

*4 

4° 

zo 

z3 

Pour  avoir  zéj  divifcur. 

Par  19  grains  multipl. zoo  marcs, 

18  o 
1 00 

Par  z 6}  divifez  3 Sgo 

0nc.4gr.j1  gr.  1170 

8.  1 18 

944~ 

*•  1 5 5 

iZ4° 

7a.  ï 8 8 

37™ 

1316 

i 353^~ 

. 385 

ii3 

L’on  a pour  réponfê , que  pour  avoir 
les  zoo  marcs  donnez , au  titre  de  10  den. 
Z3  grains,  il  leur  fauiroic  allier  14  marcs, 

3 onces,  4 gros,  51  grains  ~6-\  de  cuivre. 

Remarr 
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Remarquez  qu’aprés  avoir  donné  des 
marcs  au  quotient,  on  a réduit,  le  refte  en 
onces  , en  multipliant  par  S , & qu’on  a 
auflï  réduit  les  autres  relies , parla  valeur 
des  fous-efpeces. 

Pour  preuve,  multipliez  les  marcs , on- 
ces, &c.  de  cuivre,  par  263,  pour  avoir  au 
produit  le  nombre  à divifer  3800  , que 
vous  divifèrez  par  19,  pour  avoir  au  quo- 
tient les  200  marcs  donnez. 


Deuxième  Exempte. 

L’on  veut  fabriquer  des  louis- d’or,  au 
titre  de  11  K.  fy,  ôc  l’on  a îëo  marcs  d’or, 
au  titre  de  23  , combien  leur  alliera- 

t-on  de  cuivre? 

Pour  faire  cette  réglé,  il  faut  fuivre  le 
même  ordre  que  nous  avons  oblèrvédans 
la  precedente  ; ainfi  après  avoir  Voudrait 
le  titre  arbitraire  du  fixé  , vous  aurez  en 
refte  1 K que  vous  réduirez  en  trente- 
deuxiemes, pour  avoir54,par  lefquels  vous 
multiplierez  les  160  marcs,  pour  avoir  au 
produit  le  nombre  à divifer  8640. 

Reduifez  enluite  le  titre  arbitraire  dans 
là  fraélion  , pour  avoir  le  divifeur  698, 
par  lequel  vous  diviferez  8640,pour  avoir 
dans  le  quotient  12  marcs, 3 onces,  o gros* 

JL  1 
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14  grains  £ de  cuivre  , qu’il  faudra  al- 
lier à 160  marcs  d’or,  pour  avoir  des 
loüis-d’or  au  titre  de  zi  K f*. 

Operation, 

Du  Titre  fixé  zj  K.  f~ 

Oftez  le  titre  arbitraire  zi  K.  -Jj 

Il  reliera  1 K.  -~ 

Reduifez  2i  K.  ~ en 

’ iî 

65 

16 

Pour  avoir  69  S pour  divilèur. 

Reduifez  1 Karat  -ff  en  31™“. 

C’ell  54. 
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par  multipliez 

160  marcs. 

640 
8 jo 

Par  698  divifez 

8640 

JJi.il  m.3  onc.  0,14  gr.  Ÿo  s 

1660 

8. 

164 

8. 

ZI  II 

18 

7i- 

i44 

zSS 

100S 

- 

1036S 

33SS 

596 

Du  fin  de  l'or  & de  l'argent. 

ARTICLE  III. 

Faire  le  fin  de  l’or  Ôc  de  l’argent , n’eft 
autre  chofe  que  faire  une  jufte  & exa&e 
réduction  du  fin  qui  (è  trouve  fur  certai- 
ne quantité  de  marcs  d’or  ou  d’argent, 
donnez  à un  titre  fixé  : en  une  quantité 
de  marcs,  d’or  ou  d’argent,  dont  le  fin  eft 
à un  titre  arbitraire  & donné. 

Ll  ij 
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Exemple . 

On  a donne  à un  Affineur  if  marcs,  y 
onces , 5 gros  d’argent  pour  affiner  , le- 
quel ayant  fait  fon  elTày , trouve  que  cet 
argent  tient  io  den.  8 grains  de  tin;  on 
voudroit  fçavoir  de  quelle  maniéré  il  s’y 
prendroit  pour  réduire  cet  argent  au  titre 
de  n den.  18  grains  de  fin,  & combien  il 
y auroit  de  marcs  pelants  au  fufdit  titre, 
fur  ladite  quantité  de  *5  marc,  5 onces,  5 
gros  d’argent. 

Pour  faire  cette  réglé , pofez  les  marcs, 
les  onces  tk  les  gros , &c  enfuite  les  lod. 
jS  grains  fur  la  même  ligne,  comme  vous 
voyez  cy-delfous  ; reduilèz  les  marcs  en 
onces,  & les  onces  en  gros,&  joignez  aux 
produits  les  onces  & les  gros,  pour  avoir 
1645-  gros  j pour  multiplicateur. 

Multipliez  les  10  den.  8 grains  , par  la 
Méthode  que  nous  allons  donner  au  feuil- 
let fuivant , pour  avoir  au  produit  16998 
den.  8 grains  de  fin. 

Reduilèz  enlîiite  le  marc  dans  la  même 
elpece  du  Multiplicateur  , c’eft-à-dire  en 
gros,  pour  avoir  64  gros  pour  divifeur. 

Divifez  16998  den.  8 grains  par  6 4, 
vous  aurez  au  quotient  z6j  d.  14  grains, 
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5 primes  de  fin  , fur  25  marcs , 5 onces,  5 

§rOS* 

Cette  operation  n’a  elle  faite  que  pour 
trouver  le  fin  qui  eftoit  dans  nos  zj  m. 
j onces , 5 gros,  il  faut  maintenant  trou- 
ver combien  il  y aura  de  marcs  pe/ânts 
au  titre  de  11  den.  1S  grains,  fur  les  26 ç d. 
14  grains,  9 primes,  ce  qui  ne  peut-être 
fait  que  par  la  divifion. 

Mais  reduifèz  premièrement  les  265  d. 
14  grains,  9 primes  en  primes,  pour  avoir 
152985  primes  pour  nombre  à divifèr;  re- 
duifez  aufli  en  primes  11  den.  iS  grains  , 
pour  avoir  282  pour  divifèurrdivifez  pour 
avoir  en  réponfe  dans  le  quotient  que  25 
marcs,  5 onces,  5 gros  d’argent  au  titre  de 
10  den.  8 gros  de  fin,  font  réduits  à 22 
marcs  , 4 onces  , 6 grains  , 16  primes,  du 
titre  de  11  d.  18  grains  de  fin. 
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Opération. 

aj  marc,  5 onc.  $ gr.  à 10  d.  8 grains  de  fin» 


Valent  zoj  onces. 

Valent  1645  gros,  multiplicat.  10  d.  Sgr. 

51  : 16. 

4 1 3 : S . 

1 marc  6100  : o. 

Vaut  S onces.  103  3 3 : 8- 

Vaut  64  gros  divüeur  16998  : 8. 

$£•265  d.  i4gr.  9 prim.  419 

358 

H* 3 8 

160 

76 


9 zo 
z 80 


14*  M: 

96 

__+s_ 

I75 


Par  cette  operation,  nous  avons  trouvé 
le  fin  de  15  marcs,  j onces,  5 gros  à 10  d. 
8 grains,  & par  la  luivante  nous  trouve- 
rons les  marcs  de  n den.  18  grains  elfe  fin, 
pour  répondre  à la  queftion  propofce. 


Digitized  by  Googh 


D’ART  TH M ETIQUE.  407 

Redu<5tion  Redwftion. 

1 1 d.  i8grains.  265  d.i4gr. 9 prim. 


24 

24. 

6 2 

1074 

22 

n° 

EnE2S3ZH&! 

6 3 74  grains. 

1 1 28 

25505 

564 

M 

h» 

"4 

CO 

P.  6^68  diviions 

152985  prim'. 

fy.  22.  m.  4 onc. 

17625 

6 gros  16  prim.  8. 

4089 

3 27 1 2 

8. 

5640 

45120 

24. 

45  1 2 

1 804S 
9024 
1 0828  8 


40608 

00000 

"Preuve  de  cette  réglé. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  réglé , re- 
duifèz  un  marc  en  onc.  en  gr.  ôc  en  prim. 
popr  avoir  1536  prim.  pour  divifeur  j re- 
duifez  22  m.  4 onc.  6 gr.  16  prim.  en  prim. 
pour  avoir  34720  primes  pour  nombre  à 
diYifer  j divifez,&  vous  aurez  au  quotient 


'4oS  NOUVELLE  PRATIQUE 

les  zzm.4  onc.  6 gros,  16  prim.de  la  regîe, 
ce  qui  fait  voir  que  nos  marcs  font  de  8 
onc.  & pour  montrer  que  les  marcs  à 10 
den.  8 grains  de  fin,font  zj  m.  5 onc.  j gros, 
divifezpar  les  10  d.  8gra.reduits  en  grains 
&:  en  prim.les  zz  m.4  onc.  & gros,  16  prim. 
réduits  en  primes,  pour  avoir  au  quotient 
les  zj  marcs,  5 onc.  5 gros,  de  la  réglé. 

±5}  6_ 34720. 

zz  : 4 : 6 : 16.  4ooo. 

S.  928. 

74M- 
8.  11S0. 

1 0240. 
2.4.  1 oz4. 

4096. 

204S. 

2457^. 

9Z  l6. 
OOOO. 

J951* 1^198^  prim. 

25  m.  j onc.  j gr. 

8. 

8. 


33945 

_ +lSL_ 
3 34So 
372-Q 
2.9760 
00000 


Du 
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Du  fin  de  l'or. 

La  réglé  du  fin  de  l’or  fe  fait  de  la  mê- 
me maniéré  , mais  on  divife  le  Karat  en 
•f  ’ , ainfi  lors  qu’on  a 6 marcs,  4 onc.  4 
gros  d’or,  à 11  Karat  ~ & que  l’on  veut 
le  rendre  à 23  K.  , l’on  multiplié  les 
Karats  par  les  marcs,  par  les  onces,  & par 
les  gros,  en  reduifant,  pour  avoir  les  Ka- 
rats de  fin  , que  l’on  réduit  en  or  de  2$ 
K.  en  divilànt  les  Karats  du  quotient 
de  la  première  divifion,  par  23  K.  f*  , ré- 
duits en  trente- deuxiemes , pour  avoir  G 
marcs,  1 onc*  1 gros 


6 marcs,  4 onc.  4 gros  à 2 1 K.  f- 

S*  , , 

445 

420  Multiplicateur 

S900 

64  Divifeur 

93+5 

J 46  K.  12  primes 

294 

52. 

•s  t 

I 

24. 

3* 

1 28 

64 

768 
1 28 
00 

Mm 
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2 .3  K.  ~~  31.  1 46  K.  n prim. 

70  292 

6? 43S 

760  Divifcur 467 1 

.Çi.â  m.  1 onc.  1 gr.  £.  1 12 

X96 
S . 136 

“TÏÏSS 

3*3 

©ïi  a pour  réponfe , que  dans  6 marcs, 
4 onc.  4 gros,  a 22  K.  f z-  de  fin , il  y au- 
roir  6 marcs,  1 once,  1 gros  f 7 , à 23  Ka- 
rats  de  fin. 

On  fait  la  preuve,  comme  dans  la  pre- 
cedente. 
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(fàflkfàfôk 

ZS&&?  *£££>  <£$!£? 

< * 

CINQUIE’ME  PARTIE 

t 

D E 

L’ARITHMETIQUE. 

REGLE  DE  POSITION. 


CHAPITRE  I. 

CEtte  réglé  qu’on  a toujours  appelle 
Réglé  du  faux , devroit  être  appel- 
lée  Réglé  du  V ray, car  c'eft  par  elle  qu’011 
peut  reloudre  les  queftions  de  l’Arithmé- 
tique les  plus  difficiles  j Sc  à parler  pro- 
prement elle  n’eft  qu’une  expreffion  de  la 
réglé  d’ Algèbre,  puifque  prefque  tous  les 
problèmes  qui  peuvent  être  refolus  par 
r Algèbre , font  auffi  refolus  par  cette  ré- 
glé , qui  n’en  eft  qu’une  copie , qui  véri- 
tablement ne  vaut  pas  l’original , mais  el- 
le en  approche  de  bien  prés. 

On  la  divife  en  deux  parties,  en  réglé 
de  (impie  poffiion,  & en  réglé  de  double 
podtion. 

Mm  ij 


iogle 
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On  fe  fert  de  la  première , lorlque  par 
la  fuppolîtion  d’un  fèul  nombre,  on  peut 
trouver  le  véritable. 

On  fè  fert  de  la  fécondé , lors  qu’une 
queftion  ne  peut-être  refolue  par  la  por- 
tion d’un  feul  nombre , & qu’il  en  faut 
fûppofèr  deux  pour  trouver  le  véritable, 
ce  qui  fe  fait  par  le  rapport  de  leurs  dif- 
férences, 

' Exemple  de  fimple  pofitlon , 
CHAPITRE  . PREMIER. 


Divifons  la  fomme  de  33  ife.  14.  f.  $ d. 
à 3 perfonnes,  & faifons  que  la  première 
ait  la  moitié  de  cette  fomme  , la  féconde 
le  tiers,  & la  troisième  le  quart. 

Pour  faire  cette  réglé,  il  femble  d’abord 
qu’il  faudroit  prendre  la  moitié,le  tiers, 8c 
le  quart  de  la  fomme,  pour  refoudre  heu- 
reufèment  la  queftion  j mais  on  s’y  trom- 
peroit  : il  faut  tenir  une  autre  route,  & 
ïûppofèr  un  nombre  qui  ait  les  parties 
demandées*,  c’eft-à-dire  qui  ait  7 f y,  & 
même  le  plus  petit  que  l’on  puifle  trou- 
ver. 

Ainfï  dans  l’Exemple  propofe,  on  fup- 
pofè  12.  qui  a toutes  les  conditions  requi- 
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lès  : on  en  prend  6 qui  eft  la  moitié,  4, 
qui  eft  le  ■} , & 3 qui  eft  le  i : on  ajoûte 
ces  trois  parties  pour  avoir  13 , par  le- 
quel on  divife  35 lb.  14  T 5 d.  pour  avoir 
au  quotient , la  ibmme  de  z ib.  14  C 11  d. 
v}  : cette  Tomme  eftant  multipliée  par  c, 
donne  16  lb.  9 T S d.  — au  premier;  mul- 
tipliée par  4,  donne  10  1. 19  T.  9 d.  j~  an 
fécond  ; multipliée  par  3 , donne  S lb,  4 T 
loden.  au  troifiéme  ; ces  trois  Tom- 
mes aftemblées , rendent  jufte  la  foni  ne 
de  33  1. 14  f.  j d.  donnée,  donc  la  réglé  eft 
bonne . 

Pratique  & operation. 
n Nombre  fuppofe. 


Piviièur  13.  nomb.  a divin  351.1^^ 
Ouorient  1 1. 14.  C iï  d.*.  9 

aupr.  par  6. 16  i.  9I.  8.  fr  *94 
auir.  par  4.10I.19  T.9.-J7  64 

au  3e.  par  5.  8 1.  4 Cto.  -fr 

Preuve  33 1. 14  T.  y d.  149 

19 

G 

Mm  iij 
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Remarquez  qu'il  faut  commenter  la 
multiplication  par  ledeflus  delafraétion, 
& ôter  i$  du  produit , autant  de  fois  qu'il 
en  peut  être  ôté  , 6c  porter  autant  de  de- 
niers dans  les  deniers:  il  faut  auffi  pofèr 
les  reftes  en  fra6lion,&continuer  la  mul- 
tiplication par  les  deniers , par  les  fols  & 
par  les  livres. 

jintre  Exemple 9 extrait  de  V Algèbre, 

ARTICLE  IL 

L’on  propofè  de  divifer  no  I.  à 4 per- 
fMines,  & l’on  deffie  que  la  portion  de  la 
fécondé , excede  de  9 1.  la  portion  de  la 
première  $ l’on  defire  aulïi  que  la  portion 
de  la  troificme  , excede  de  6 liv.  la  por- 
tion de  la  féconde  , & que  la  portion  de 
la  quatrième  excede  de  5 liv.  la  portion 
de  la  troifiéme  : l’on  demande  combien 
chacun  doit  avoir  fur  cette  fbmme. 

Inftruttion. 

Pour  foire  cette  réglé  d’une  maniéré  îi- 
fée  , il  fout  polèr  l’unité  pour  la  portion 
du  premier  j pour  la  portion  du  focond, 
il  fout  auffi  pofer  l’unité,  & enfuite  lse 
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livres  qu’il  doit  avoir  au  delà  de  celles 
du  premier , en  pofant  entré  l'imité  & les 
livres,  le  ligne  de  plus-;  on  donne  de  mê- 
me an  troméme  & au  quatrième  Tunité, 
& enluite  les  livres  qu’ils  doivent  avoir, 
au  delà  de  celles  du  premier  ; car  toutes 
les  polirions  le  rapportent  à celle  du  pre- 
mier. 

Ces  nombres  eftant  ainli  polèz  , on  les 
additionne  comme  vous  voyez  cy  - def- 
fous  pour  avoir  4 unirez  plus  44  1. 

Et  jxarce  que  les  4 unitez  plus  44  liv. 
font  égalés  à 120  1.  il  faut  retrancher  44 
liv.  de  120  liv.  pour  avoir  en  relie  7 6 liv. 
qui  relient  égales  aux  4 unitez. 

Les  4 unitez  font  ledivilèur,  & les  .76 
livres  font  le  nombre  à divifer  ; «livriez 
donc  76  h.par  4 , vous  aurez  au  quotient 
19  1.  pour  la  portion  du  premier. 

Ajoutez  9 I.  à la  portion  du  premier, 
vous  aurez  28  1.  pour  La  portion  du  fé- 
cond,ajoutez  6 1.  à la  portion  du  fécond, 
vous  aurez  $4  1.  pour  la  portion  du  troi- 
sième, a joûtez  5 1.  à la  portion  du  troilîc- 
me,  vous  aurez  39  1.  pour  la  portion  du 
quatrième. 

Ces  quatre  fommes  ajoutées  donnent 
no  1.  ce  qui  fait  la  preuve  de  la  réglé. 

Mm  iiij 
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Le  premier  à i ib. 

Le  deuxième  à i ib.  plus  9 ib.’ 

Le  troifiéme  à 1 ib.  plus  15. 

Le  quatrième  à 1 ib.  plus  10. 

Divifeur  4 ft.  plus  44  îK 

Sur  1 10  ib. 

Oftons  44  ib. 

Il  reliera  7 6 ib. nombre  à divifcr. 


Par  4 Divilons  76  ib. 

Quotient  1 9 ib.  36 

00 

Ainfi  le  premier  aura  1 9 fb. 

Le  deuxieme  *8. 

Le  troilième  34. 

Le  quatrième  39. 

Preuve  1 zo  ib. 


Lors  qu’il  y a,  moins,  au  lieu  de,plus, 
dans  la  réglé,  il  faut  ajouter  l’aflembla- 
ge  des  moins  , à la  fomme  du  nombre  à 
divilèr  , de  continuer  l’operation  comme 
nous  avons  fait  dans  la  réglé  preceden- 
te. 
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Antre  Exemple. 

ARTICLE  ’ III. 

On  propofé  d’envoyer  trois  Courriers 
à une  même  perfonne,pour  une  affaire  de 
la derniere  importance,  aufquels  on  don- 
ne 4 loiiis , & pour  les  obliger  d’aller 
en  diligence,  on  donnera  à celuy  qui  ar- 
rivera le  dernier  j loiiis  de  moins  qu’à 
celuy  qui  arrivera  le  fécond , & à celuy 
qui  arrivera  le  fécond  4 loiiis  de  moins 
qu’à  celuy  qui  arrivera  le  premier , l’on 
demande  combien  chacun  aura  fur  cette 
fomme. 

Remarquez  qu’il  fout  pofér  moins  9 
pour  la  troifiéme  perfonne, quoique  nous 
ayons,  dit  qu’elle  en  doit  avoir  moins  5 
que  la  féconde:  elle  en  a moins  5 à l’égard 
de  la  féconderais  elle  en  a moins  9 à l’é- 
gard de  la  première , & c’eft  fur  la  pre- 
mière polition  qu’on  doit  regler  les  au- 
tres. 
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Operation. 

La  première  à i loüis. 

La  deuxième  à iL  moins  4 I. 

La  troilîéme  à 1 1.  moins  3 1. 

Diviiéur  ” $*1.  moins  1 3 1. 

Ajoûccz  à moins  13  456  1. 

Par  3 divifèz  469  1. 

Portion  du  premier  1 y 6 loüis -j-  1 6 
Celle  du  fécond  î jil.  7 19 

Celle  du  troifîcme  1 47 1.  7 1 

Total  4 loüis. 

On  a donné  à la  fécondé  perfonne  4 
loüis  moins  qu’à  la  première,  & à la  troi- 
{iéme  5 loüis  moins  qu’à  la  féconde  , & 
l’affembiage  des  trois  portions  a donné  le 
nombre  à divifer  : ce  qui  fait  la  preuve 
de  la  réglé. 

Exemples  de  double  pofiùon. 

CHAPITRE  II. 

Lors  que  la  (impie  poficion  ne  peut  re- 
foudre  une  queftion,  on  (é  fert  de  la  dou- 
ble , en  pofant  deux  nombres  différents 
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pour  trouver  le  véritable,  par  leurs  diffé- 
rences. 

Euclide  nous  en  fournit  un  Exemple 
dans  l’enigine  du  mulet  & de  l’àneffè  fur 
le  chemin  de  Megare  à Athènes  ; le  mu- 
let dit  il  fe  plaignoit  pour  être  trop  char- 
gé , & prioit  l’âneffè  de  vouloir  prendre 
une  des  mefures  du  bled  qu’il  portoit  ; l'â- 
neffe  luy  répondoit,  qu’il  n’eftoit  pas  rai- 
fbnnable , qu’il  devoit  confiderer  qu’elle 
portoit  plus  de  bled  que  luy  , puifque  ff 
elle  prenoit  une  de  fes  mefures,  elle  en 
butoir  une  fois  autant  que  luy,  & fi  elle 
luy  en  donnoit  une , ils  en  auroient  cha- 
cun une  égale  quantité. 

L’on  demande  quel  eft  le  nombre  des 
mefures  que  l’un  & l’autre  portoit. 

Dans  cette  réglé  il  faut  iuppofër  deux 
nombres,  & opcrer  auprès  de  ces  nom- 
bres, félon  le  fèns  de  la  queftion  ; ainff 
pofons  que  le  mulet  portât  5 mefures,  s’il 
en  donne  une , il  luy  en  reftera  1 , & l’â- 
neffe  en  aura  4,  car  elle  en  doit  avoir  une 
fois  autant  que  le  mulet , lors  qu’elle  en 
aura  reçeu  une  du  mulet  : donc  elle  en  a- 
voit  3 avant  que  d’en  avoir  reçu  une:  fai- 
fons  le  contraire , ff  l’aneffe  en  donne 
une  au  mulet , le  mulet  qui  en  avoit 
en  aura  4 , & il  n’en  refiera  que  z à la- 
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nelîèj  mais  ils  dévoient  en  avoir  autant 
l’un  que  l’autre,  donc  nous  avons  erré  de 
moins  i , car  l’afnefle  en  devroit  avoir  4 
comme  le  mulet  ; ainfî  nous  poferons  3, 
pour  la  première  pofition  , 8c  moins  deux 
pour  le  premier  erreur. 

Suppofons  en  (êcond  lieu,  que  le  mulet 
en  tût, 6,  s’il  en  donne  une,il  luy  en  relie- 
ra 5,  \k  l’afhefTeen  aura  10,  donc  elle  en 
avoit  % au  contraire  fi  elle  en  donne  une 
au  mulet , elle  en  aura  8 en  refte  , 5c  le 
mulet  en  aura  7 : mais  ils  dévoient  en  a- 
voir  chacun  une  égale  quantité  , donc 
nous  avons  erré  de  plus  1 : ainfi  nous  po- 
ltrons 6 pour  la  féconde  pofition,  & plus 
1 pour  le  fécond  erreur  , de  la  maniéré 
qui  fuit. 

Pofitions.  Erreurs. 

3 moins  1. 

6 plus  1. 

Le  bon  fèns  & le  rayonnement  doivent 
conduire  ces  fortes  de  queflions , jufques 
au  point  où  nous  en  fommes , & la  divi- 
fion  que  nous  allons  faire  des  erreurs  par. 
les  différences  doit  achever  l’operation. 

> Dans  cette  réglé,  nous  avons  3 pour 
première  pofition,  8c  moins  z pour  pre- 
mier erreur. 
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Nous  avons  6 pour  féconde  pofition,  & 
pins  i pour  fécond  erreur. 

La  différence  des  erreurs  eft  i,  car  l’ex- 
cés  de  i fur  i eft  un. 

Nous  refoudrons  heureufèment  routes 
ces  queftions , fi  par  la  différence  des  er- 
reurs nous  divifons  un  des  erreurs,  car 
nous  aurons  au  quotient  le  nombre  qu'il 
faudra  ajouter  à la  pofition,  fi  l’erreur  de 
la  pofition  porte  le  figne  de  moins,  ou 
nous  aurons  au  quotient  le  nombre  qu’il 
faudra  fouftraire  de  la  pofition , fi  l’erreur 
de  la  pofition  porte  le  figne  de  plus. 

De  quelque  maniéré  que  nous  nous  y 
prenions , nous  aurons  le  nombre  que 
nous  cherchons  , ou  dans  l’addition  que 
nous  ferons  de  l’erreur  avec  la  pofition 
qui  porte  le  figne  de  moins , ou  dans  le 
refte  de  la  fouftra&ion  que  nous  ferons 
du  quotient  fur  la  pofition  qui  porte  le 
figne  de  plus. 

Ainfi  dans  la  prefente  réglé,  prenons  la 
différence  des  erreurs. 

Les  erreurs  font  i & i , la  différence 
qu’il  y a entre  un  & deux  eft  un  , par  un 
divifions  z , nous  aurons  z au  quotient  : 
& parce  que  l’erreur  porte  le  ligne  de 
moins,  ajoutons  le  quotient  z à la  poli-  , 
tion  3 , il  en  refultera  j , donc  5 eft  le 


/■ 


Digitized  by  Google 


421  NOUVELLE  PRATIQUE 

nombre  que  nous  cherchons. 

Nous  aurions  trouvé  le  même  nombre, 
fi  nous  avions  -divifé  l’erreur  i , par  le 
quotient  i , car  nous  aurions  eu  un  au 
quotient,  lequel  un, nous  aurions  fbuftrait 
de  la  pohtion  6 , parce  que  l’erreur  de  lïx 
porte  le  ligne  de  plus , & il  nous  feroit 
relié  le  même  y que  nous  avons  déjà 
trouvé. 

Il  nous  fuffit  maintenant  d’avoir  trou- 
vé le  nombre  y , pour  avoir  connoillan- 
ce  de  l’autre  par  le  raifonnement  que 
nous  allons  faire. 

Puilque  y reprelènte  le  nombre  des  me- 
fûres  du  mulet.  Ci  le  mulet  en  donne  une 
à l’alnellè,  il  n’en  reliera  que  4 au  mulet, 
& parce  que  le  mulet  en  ayant  donné 
une  ne  doit  avoir  que  la  moitié  de  celles 
de  Palnelle  , il  s’enfuit  que  n’en  reliant 
que  4 au  mulet,  l’alnellè  en  doit  avoir  S, 
& parce  qu’elle  n’en  a 8 qu'aprés  en  avoir 
reçu  une  de  celles  du  mulet , elle  n’en 
avoir  donc  que  7 auparavant. 

Ainli  vous  voyez  que  5 & 7 font  les 
deux  nombres  que  nous  cherchions  , & 
que  nous  avons  trouvé,  nombres  qui  ont 
les  qua'itez  demandées,  ainli  que  nous 
voyons  dans  l’Exemple. 
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Operation. 

Polirions.  Erreurs. 

3 moins  2.  différences  des  er- 

6 plus  1 . j reurs  I# 

Par  la  différence  1 divifons  l’erreur  2. 

Nous  aur.  au  quor.  2 , qui  eftant  joint  à 
la  pofirion  3 , donne  5 pour  le  nombre  de- 
mandé. 

Par  la  différence  1 divifons  l’erreur  r.’ 

Nous  aur.  au  quot.  1,  qui  eftant  fouftrait 
de  la  pofition  6 5 donne  encore  j , qui  eft 
le  nombre  demandé. 

Propriété*,  des  nombres  j & 7. 

ARTICLE  II. 

Ces  deux  nombres  5 Sc  7 , font  mifte- 
rieux  , car  par  leur  moyen  nous  pouvons 
refoudre  une  infinité  de  queftions  , où  les 
proportions  iront  toûjcurs  du  double  au 
fimple,  quelque  quantité  que  l’on  en  don- 
ne , ce  qui  fe  Fait  en  multipliant  par  5 & 
par  7 , la  quantité  des  nombres  que  l’on 
lé  doit  donner. 
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, Exemple, 

Deux  perlônnes  voulant  acheter  un 
cheval , que  l’on  vouloit  vendre  certaine 
fournie  , avoient  plus  d’argent  entre  eux 
deux  qu’il  n’en  falioit  pour  l'acheterjmais 
un  des  deux  qui  n’en  avoit  pas  allez  dit  à 
l’autre,  fi  vous  me  donniez  8 de  vos  loüis 
j’en  aurois  autant  que  vous , & je  pour- 
rois  acheter  le  cheval  j & l’autre  luy  ré- 
pondit, fi  vous  m’en  donniez  S des  vôtres 
j’aurois  alors  au  double  de  vos  loüis , j’en 
açheterois  le  cheval  & j’aurois  en  relie  le 
double  des  loüis  que  vous  m’auriez  don-  . 
né  : l’on  demande  combien  chacun  avoit 
de  loüis  , & combien  l’on  vendoit  le 
cheval  : confiderez  que  S eft  la  quantité 
qu'ils  Ce  donnent  j ainfi  multipliez  par  5 
6c  par  7 le  nombre  8,  & vous  aurez  dans 
les  produits  5 6 & 40 , les  deux  nombres 
demandez. 

* Pour  preuve , faites  que  56  en  donne  8 
à 40 , alors  40  aura  48  loüis  qui  font  lé 
prix  du  cheval , & il  en  reliera  aulïï  48  à 
celuy  qui  en  avoit  56. 

Au  contraire,  fi  40  en  donne  8 à 
alors  5 6 aura  64.  loüis , qui  font  16  loüis 
de  plus,  que  la  valeur  du  cheval,  lefqueîs 

16  loüis 
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1 6 îoüis  font  le  double  des  8 louis  qu’il  a 
reçus  du  premier,  & il  reliera  51  Ioüis  qui 
font  la  moitié  de  64  , à celuy  qui  en 
avoit  40. 


Operation. 

Multipliez  les  8 Ioüis  qu’ils  Ce  donnent 
Par  j & par  7 

Vous  aurez  40  &:  56  nombre  des 

A4oajoûr.  8 de 56  ôtez  S.  Ioüis  que 

Vous  aurez  48  il  relie  48.  chacun  a. 

De  40  à 56. 

Ollez  8 ajoutez  8. 

Il  reliera  3 2.  vous  aur.  6 4. 

S’ils  s’en  elloient  donné  3 , vous  auriez 
multiplié  3 par  j & par  7}  s’ils  s’en  étoient 
donné  4 , vous  auriez  multiplié  de  même 
4 par  y & par  7 , pour  avoir  les  nombres 
15  & 11,  & les  nombres  20  & iS , qui  ont 
les  conditions  requile?. 

, 3 4 

Nombres  5 y y 1 

demandez  15  21  20  -28 

» * „ 

N» 
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jiutre  Exemple. 

' ARTICLE  III. 

Si  vous  me  donnez  4 de  vos  ccus  , j*au- 
ray  trois  fois  vôrre  fomme  , & fi  je  vous 
<en  donne  4 des  miens,  vous  en  aurez  au- 
tant que  moy  j combien  en  avons  nous 
-chacun? 

Régit  generale. 

Si  vous  multipliez  le  nombre  que  Pou 
Ce  donne  réciproquement , par  5 & par 
tous  aurez  les  nombres  demandez. 

Exemples. 


4 & 


Nombres  5 

5 

3 

5 _ 

demandez  12 

20 

18 

3® 

4 

4 

6 

6 

8 

*4- 

12 

3^ 

12 

20 

7$ 

3» 

4 

4_ 

6 

6 

16 

16 

H 

D’ARI TH METIQJJE.  417, 

Autre  Exemple. 

ARTICLE  IV. 

L’on  demande  $ nombres , dont  le  pre- 
mier & le  troisième  joints  enfémble,  puiC. 
fent  contenir  4 fois  le  fécond , & le  fé- 
cond joint  avec  le  troifiéme  pnilTe  con- 
tenir 5 fois  le  premier: quels  font  les  nom- 
bres .2.  . 

Pour,  faire  cette  réglé,  joignez  Tunitc  à 
chaque  dénomination,  les  dénominations 
font  ici 4,8c  5 i ainfi  joignant  1 à 4,  vç>w$ 
aurez  f pour  le  premier  nombre  deman- 
dé, & joignant  un  à j,  vous  aurez  6 pour 
le  fécond  nombre  demandé  : ayant  trou- 
vé ces  deux  nombres , vous  aurez  le  troi- 
fîéme  terme  fi  vous  multipliez  le  fécond 
par  4 , & que  vous  ôtiez  le  premier  du 
produit  : ou  en  multipliant  par  5 le  pre- 
mier en  ôtant  du  produit  le  fécond}  par 
ces  deux  maniérés  , vous  aurez  toûjouts 
le  5 nombre  demandé  j cette  réglé  eft  ge- 
nerale. 


N*  ij 
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Opération* 

Le  premier  eft  5 , qui  mulr.  par  5 fait  25 
Le  fécond  eft  6 , ôrez  en  6 

Il  reliera  19 

qui  eft  le  troifiéme  nomb.  demandé. 

Tretivr, 

Le  premier  y Le /ècond  6. 

Etletroifi  19,  LetroiL  ,19. 

Font  24  font  25  ou  5 

•u  4 fois  le  2e.  fois  le  premier. 

jifitre  Exemple . 

ARTICLE  V. 

On  demande  5 nombres  ^ dont  le  pre- 
mier & le  troifiéme  puiflént  contenir  fix 
fois  le  fécond,  &c  le  fécond  & le  troifiéme 
£ fois  le  premier. 

Le  premier  eft  7,  qui  mult.  par  S don.  5$. 
Le  fécond  9,  ôtez  9. 

Il  reliera  le  troifiéme  nombre  47T 
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Treuve, 

Le  premier  7.  Le  fécond 

Le  troifiéme  47.  Le  troifiéme  47. 

Î4*  _ 56- 

fix  fois  le  fécond.  huit  fois  le  prem. 

Jiutre  Exemple  Jtrignlier, 

ARTICLE  VI. 

Quatre  perfonnes  ont  certaine  fômme 
de  Loüis , le  premier,  le  fécond  8c  le  troi- 
sième ont  450  loüis  : le  2.  3.  & 4'.  ont 
S60  loliis  : le  troifiéme,  le  quatrième  & 
le  premier  ont  ojo  loüis  : le  quatrième,  le 
premier  8c  le  deuxième  ont  830  loüis  : 
Ton  demande  quelle  eft  la  fomme  de  cha- 
que particulier. 

Pour  faire  cette  réglé  & autres  fémbla- 
bles , ajoûcez  toutes  les  fo.  urnes  propo- 
ses, 8c  divifez  l’alfemblage  par  le  nom- 
bre des  perfonnes , après  en  avoir  ôte 
Punité,  & vous  aurez  au  quotient  la  fom- 
mc  qu’ils  ont  tous  enfémblè. 

Oftez  du  quotient  930  , la  fomme  des 
trois  premiers,  c’eft-à-dire  450  loüis, vous 
aurez  l'argent  du  4e  : ôtez  du  quotient  la 
foaime  du  deuxieme,  troifiéme  8c  quatrié- 
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me  , vous  aurez  l’argent  du  premier , & 
ainfi  pour  les  autres. 

Le  premier  deux.  & troif.  ont  4 3 o loiiis. 
Les  deux,  troif.  & qtiat.  ont  860  l. 

Les  troif.  quat.  & prem.  ont  6 50  l. 

Les  quat.  prem.  & deux,  ont  S 50 1. 


Divifèz  par  5. 

1790  I, 

» 

Quotient 

5>5°* 

930 
4 S° 

* 090 

OO 

930 

SéO 

Quatrième 

480 

930 

premier 

70 

9 30 
830 

Deuxième 

«. 

iSo  troifiéme 

Preuve. 

100 

Premier 

70 

Deuxième 

2S0. 

Deuxième 

xSo 

Troifiéme 

100. 

Troisième 

1 00 
450 

Quatrième 

4S0. 

860. 

Troifiéme 

1 00 

Quatrième  480. 

Quatrième  480 

Premier 

70. 

Premier 

70 

Deuxième 

2S0. 

Di< 
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On  a pour  réponfè , que  ie  premier 
avoit  70  loiiis  : que  ie  deuxième  en  avoir 
280  : que  le  troihème  en  avoit  100  : ôc 
le  quatrième  4^0  loiiis. 

On  fait  la  preuve  de  la  réglé , en  ajoû- 
tant  les  fommes  trois  à trois , félon  l’or- 
dre de  la  réglé  , les  allèmblages  cftant 
conformes  aux  premières  portions,  la  ré- 
glé eft  bonne. 

Des  Progreffions. 

CHAPITRE  II. 

Il  y a de  trois  fortes  de  progreflîon, 
rArithmetique,la  Géométrique  ôc  l’Har- 
monique. 

La  prqgrefîion  Arithmétique  eft  une 
fuite  de  nombres , dont  ies  excès  font  é~ 
gaux  comme  1.  3.  5.  7.  9.  11.  13.  ij.  &c. 

1.  4.  7.  IO.  i 3.  16.  19.  il.  &c.  5.  10.  IJ. 

20. 15.  30.  &c.  1.  S.  14.  20. 16. 32.  3S.&C. 

L’excès  de  la  première  progreflîon  eft 

2,  l’excès  de  la  deuxième  eft  3,  & l’excès 
de  la  troifîémc  eft  4. 

On  a aifément  la  fomme  d’une  progrefl 
flon  , fi  après  avoir  ajouté  le  premier  & 
le  dernier  terme,  on  multiplie  l’affèmbla- 
ge  par  la  moitié  du  nombre  des  termes; 
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ou  en  multipliant  la  moitié  de  la  locnme 
par  le  nombre  des  termes  : ou  en  multi- 
pliant la  Ibnime  par  le  nombre  des  ter- 
mes, en  prenant  enfuitela  moitié  du  pro- 
duit. 

Dans  la  première  progreiïïon  , le  pre- 
mier &c  le  dernier  terme  font  1 6 . le/quels 
eftant  multipliez  par  la  moitié  du  nom- 
bre des  termes  qui  eft  4 , le  produit  fera 
64,  qui  eft  la  lomme  de  tous  les  nombres 
de  la  progreiïïon. 

Dans  la  fécondé  progreiïïon,  le  pre- 
mier & le  dernier  terme  font  23,  qui  é- 
tant  multipliez  par  la  moitié  du  nombre 
des  termes,  qui  eft  4,  le  produit  fera  92.  , 

Dans  la  troifiéme  progreiïïon,  le  pre- 
mier 5c  le  dernier  terme  font  $5,  qui  mul- 
tipliez par  j , donnent  ioj  qui  eft  la  fom- 
me  de  la  progreiïïon. 

Dans  la  quatrième,  le  premier  & le  der- 
nier terme  font  4o,dont  la  moitié  eft  10, 
qui  eftant  multipliez  par  7,  qui  eft  le 
nombre  des  termes  .donnera  pour  lafom- 
me  140  , ou  en  multipliant  40  par  7 , en 
prenant  la  moitié  du  produit.  40 

7 _ 

2S0 

140 

Cette 
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Cette  progreflîon  eft  appellée  progrès 
/îon  continue. 

La  difcrete  eft  celle  qui  iê  lurmonte 
par  des  différences  inégales,  comme  5.  y. 
8.  11.  12.  16.  les  deux  premiers  Iê  fiirmon- 
tent  par  2 , les  autres  par  3 , & les  deux 
derniers  par  4. 

Des  réglés  de  la  prognjfîon  Arithme - 
tique, 

ARTICLE  I. 

Si  le  nombre  des  termes , après  avoir 
ôté  l'unité  , eft  multiplié  par  la  différen- 
ce des  termes , & qu’on  ajoute  au  produit 
* le  premier  terme,  on  aura  le  dernier  ter- 
me : ainll  fi  dans  la  troifiéme  progreflîon 
qui  a 6 termes,  je  multiplie  5 par  y,  & que 
j’ajoute  y au  produit,  j’auray  30,  qui  eft  le 
dernier  terme  de  la  progreflîon. 

On  trouvera  le  premier  terme  d’une 
progreflîon  , fi  après  avoir  ôté  l'unité  du 
nombre  des  termes , on  multiplie  le  refte 
par  la  différence  pour  avoir  un  produit, 
qui  eftant  ôté  du  dernier  terme , laiflèra 
en  refte  le  premier  terme  : ainfi  dans  la 
fécondé  progreflîon  , qui  a 8 termes , fi 
i’ôte  1 de  8 , il  reliera  7 , que  je  multi- 
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plieray  par  3 , pour  avoir  11 , cjui  eftant 
ôtez  du  dernier  terme  zz , reftera  1 , qui 
eft  le  premier  terme  de  la  progreflîon. 

Si  l’on  ôte  le  premier  terme  du  dernier, 
de  que  l’on  divifè  le  refte  par  le  nombre 
des  termes  moins  i,  on  aura  la  différence 
de  la  progreflîon;  ainfî  dans  la  quatrième 
progreflîon,  fi  j’ôte  z de  38,  il  reftera  36, 
qui  divifez  par  6 , on  aura  6,  qui  eft  la 
différence  des  termes  de  la  progreflîon.. 

Si  ayant  ôté  le  premier  terme  du  der- 
nier , on  divife  le  refte  par  la  différence 
de  la  progreflîon  , 8c  qu’on  ajoute  1 au 
quotient,  on  aura  le  nombre  des  termes  ; 
ainfî  dans  la  quatrième  prôgreflîon  , fi 
j’ôte  z de  38,  reftera  3 6,  qui  divifez  par  la 
différence  6 , donneront  au  quotient  6 , 
auquel  1 eftant  ajouté,  on  aura  7 , qui  eft 
le  nombre  des  termes  de  la  progreflîon. 

Si  voys  ôtez  le  premier  terme  du  der- 
nier , le  refte  fera  la  fomme  des  différen- 
ces ; ainfî  ayant  ôté  dans  la  quatrième 
progreflîon  z de  38,  reftera  36  , qui  eft  la 
fomme  des  différences. 


D’ARITHMETIQUE.  455- 

Trcprictc'^  de  la  progrejfion  Arithmé- 
tique. 

ARTICLE  IL 

2®.  Hfbanc  donnez  5 termes  d’une  progreC 
tlon  continué' , le  double  du  terme  du 
milieu  fera  égal  à l’aggregé  des  deux  ex- 
trêmes : ainfï  dans  cette  progreffion  69 
7 : le  double  de  6 qui  eft  12,  eft  égal  à 
l’aftèmblage  de  5 5c  de  7,  qui  eft  pareil- 
lement 12. 

20.  Eftant  donnez  4 termes  d’une  progrefo 
don  continué , la  loinme  des  deux  termes 
du  milieu,  fera  égale  a celle  des  deux  ex- 
trêmes ; amfi  dans  cette  progrelïïon  5,  4, 
6 : la  femme  des  deux  termes  du  milieu 
4 & j font  9 , ainfi  que  là  Comme  des  ex- 
trêmes 5 & 6,  qui  font  aufïï  9. 

30.  Le  double  de  toute  force  de  terme  eft 
égal  à l’affemblage  des  deux  nombres  qui 
font  également  éloignez  de  Iuy,ainti  dans 
cette  progreffion  1.  2. 3.  4.  5.  6.7.  S.  9. 
io.  n.  12.  le  double  de  4 , qui  eft  S,  eft 
égal  a 3 & à 5 qui  font  8 , & qui  font  é- 
gaiement  éloignez  de  4 : le  double  de  6 
qui  eft  12 , eft  égal  à 4 & à 8,  qui  font  n, 
èc  qui  font  également  éloignez  de  6. 

O o ï) 
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De  U progreffion  Gcemetrique. 

CHAPITRE  III. 

Là  progreffion  Géométrique  eft  une 
fuite  de  nombres  , dont  les  excès  font 
proportionnels  à la  dénomination  de  la 
progrcffion. 

i.  z.  4.  S.  16.  52.  64. 118.  &rc. 

1.  3.  9.  17.  81.  243.  729.  &c. 

1.4. 16,  64. 1 56. 1024.  4096.  &c. 

r 

La  première  s’appelle  progreffion  Géo- 
métrique double. 

La  féconde  progreffion  Géométrique 
triple. 

. La  troifiéme  progreffion  Géométrique 
quadruple. 

On  a la  fomme  de  tous  les  nombres 
d’une  progreffion  Géométrique  , fi  ayant 
ôte  le  premier  terme  du  dernier  , on  di~ 
vifé  le  refte  par  le  dénominateur  de  la 
proportion  moins  1.  & qu’01^  ajoute  en- 
iùite  au  quotient  le  dernier  terme  : ainfî 
vous  trouverez  que  la  fômme  de  la  pre- 
mière progreffion  eft  1^.  de  la  féconde, 
1457.  & de  la  troifiéme  8141. 

Le  dénominateur  de  la  progreffion  don- 
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bïe,  eft  2.  de  la  triple  5,  & de  ia  quadru-* 
pie  4.  Scc. 

7>ivlfion  de  cette  Réglé . 

ARTICLE  I. 

Il  y a deux  fortes  de  progrefïion  Ge»-' 
tnetrique,  la  continue  & la  difcrece. 

La  continue  eft  celle  dont  tous  les  ter- 
mes font  antecedens  & confèquens , à 
l’exception  du  premier  Sc  du  dernier-,  ain- 
li  dans  la  première  progrefïion  2 eft  à 4, 
comme  4 eft  à S,  & 8 eft  à 16,  comme  i£ 
eft  à 32:  Scc.  car  vous  voyez  dans  cette 
progrefïion  double,  que  2,  4,  8,  6 , font 
tous  antecedens  Sc  confequens , Sc  qu’il 
n’y  a que  1 qui  eft  antécédent,  & 118  qui 
n’eft  que  confèquent. 

La  Difcrèteeft  celle  dont  tous  les  ter- 
mes ne  font  pas  antecedens  Sc  confè- 
quens , c’eft- à. dire  que  le  premier  n’eft 
pas  au  deuxième,  comme  le  deuxième  eft 
au  troifîéme  j mais  comme  le  premier  eft 
au  deuxième,  ainfi  le  troifîéme  eft  au  qua- 
trième , comme  vous  voyez  en  cette  pro- 
gression 2.  4.  3.  6 . 

O o iij 
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TrcprUteîf  de  cette  pre greffier). 

ARTICLE  IL 

Pour  bien  connoître  les  proprietez  de 
la  progrefïîon  Géométrique  , il  faut  re- 
marquer que  le  produit  d’un  nombre  qui 
fe  multiplie  foy  - même,  s’appelle  nom- 
bre quarré;  ainli  3 fe  multipliant  foy-mê- 
me,  produit  9,  qui  eft  un  nombre  quarré  : 
le  même  nombre  3 multipliant  fon  quar- 
ré  9 , produit  fon  Cube  ; ainfî  3 multi- 
pliant 9 produit  17  , qui  eft  le  Cube  de 
3 : le  meme  3 multipliant  fon  Cube,  pro-» 
duit  fon  quarré  de  quarré  : ainfî  3 multi- 
pliant 17  produit  £1  qui  eft  le  quarré  de 
quarré  de  3 , de  forte  que  3 fe  trouve  la 
racine  quarrée  de  9,  la  racine  Cubique  de 
,*7,  & la  racine  quarrée  de  quarrée  de  81, 
il  en  eft  de  même  de  tons  les  autres  nom- 
bres. 

La  première  propriété  de  la  progreC 
fïon  Géométrique  continué , eft  que  Ion 
nombre  rroifiéme  eft  un  nombre  quarré, 
ainfî  que  le  cinquième , fèptiéme,  & tous 
les  autres  alternativemcnt,en  laiflant  tou- 
jours un  terme  : le  quatrième  terme  eft 
toujours  un  Cube , ainfî  que  le  fèptiéme 


■ 

Digitized  bÿ  Google 


D’ARITHMETIQUE.  439 

dixième  Scc.  en  Iaiflânt  toujours  deux  ter- 
mes : le  cinquième  terme  eft  toujours 
quarré  de  quarré  ; ainii  que  le  neuvième. 
Je  treziéme  &c.  & tous  les  autres  en  laif- 
lant  3 termes. 

La  féconde  propriété  de  la  progreffion 
Géométrique  continue,  eft  que  tout  nom- 
bre qui  le  multipliera  par  foy-meme  aura 
un  produit  auffi  éloigne  de  luy  , qu’il  fe- 
ra luy-mêmc  éloignée  de  funicé  : Ainii 
dans  la  première  progreffion  le  quatrième 
terme,  c’eft  à.  dire  8,  eft  aulïï  éloigné  de 
1 qu’il  eft  éloigné  de  64:  ce  qui  fait  con- 
noître  qu’il  n'efl  pas  ncceftàire  de  con- 
noître  tous  les  termes  de  la  progreffion, 
pour  trouver  celuy  que  l’on  cherche  ; car 
îi  dans  la  première  progreffion  , je  veux 
trouver  le  cinquième  terme , je  multiplie 
le  troifiéme  terme  qui  eft  4 par  luy-mê- 
me,  qui  me  donnera  16,  cinquième  terme 
de  la  progreffion. 

Mais  iï  la  progreffion  11e  commençoic 
pas  par  l’unité,  & que  je  voulus  trouver 
un  terme  autant  éloigné  de  foy  , comme 
il  eft  éloigné  du  premier  terme  , je  mul- 
tiplierois  le  terme  donné , par  luy- même, 
&:  je  divifèrois  le  produit  par  le  premier, 
comme  dans  cette  progreffion  8,16, 31364, 
118.  Si  je  veux  avoir  le  neuvième  terme, 

O o iiij 
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qui  eft  autant  éloigne  de  118,  comme  u8 
eft  éloigné  du  premier  termeS,  je  multi- 
plie 128  par  128  , & jedivilè  le  produit 
par  8,  pour  avoir  au  quotient  104.8  , qui 
eft  le  neuvième  terme  de  la  progrelïïon, 
qui  eft  aulÏÏ  éloigné  de  u8  , comme  128 
eft  éloigné  de  8. 

La  troifiéme  propriété  de  la  progrelïïon 
Géométrique  continué  , eft  que  de  $ ter- 
mes quels  qu’ils  foient,  d’une  progrelïïon 
Géométrique , le  quarré  du  terme  du  mi- 
lieu eft  égal  au  produit  de  la  multiplica- 
tion des  deux  extrêmes  ; ainft  dans  cette 
progrelïïon  4.  8. 16.  le  quarré  de  8 eft  é- 
gal  au  produit  de  la  multiplication  de  16 
par  4 , car  l’un  5c  l’autre  font  64. 

La  quatrième  propriété  eft,  que  s’il,  y a 
4 termes  dans  une  progrelïïon  , le  pro- 
' duit  des  deux  termes  du  milieu , fera'  égal 
au  produit  des  deux  extrêmes  ; ainfi  dans 
cette  progrelïïon  2.  4. 8. 16:  4 fois  8 font 
32:  5c  i fois  1 6 font  aulïï  51.  La  même 
chofe  arrive' dans  la  progrelïïon  Géomé- 
trique dilcrete  , fi  le  troifiéme  terme  eft 
au  quatrième,  comme  le  premier  eft  au 
fécond  ; ainfi  dans  cette  progrelïïon  dif- 
crete  5.  6.  4.  8-  4 fois  6 -font  24  , comme 
3 fois  8 font  aulïï  24. 

La  cinquième  propriété  eft,que  le  quar- 
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ré  de  quelque  nombre  qu’on  prenne  dans 
une  progreffion  , eft  égal  au  produit  de 
deux  autres  nombres  également  éloignez; 
ainfi  dans  cette  progreffion  2.  4.  8.  16. 
32..  64.  n8.  le  quarré  de  16  qui  eft 
eft  égal  au  produit  de  $1  par  8 , qui  eft 
auffi  156  : au  produit  de  64  par  4,  qui  eft 
auffi  256:  au  produit  de  12S  par  1,  qui  eft 
auffi  256. 

De  U progreffion  Harmonique. 

CHAPITRE  IV.  ' 

La  progreffion  Harmonique  eft  une 
fuite  de  ; nombres  , dans  lefquels  telle 
qu’eft  la  proportion  entre  le  grand  &.  le 
£>etit,  telle  eft  la  différence  du  plus  grand 
a celuy  du  milieu , 5c  de  celuy  du  milieu 
au  plus  petit  : comme  dans  les  trois  nom- 
bres 6.  4.  la  différence  du  plus  grand 
au  moyen  eft  2, 5 c celle  du  moyen  au  plus 
petit  eft  1 dont  la  proportion  eft  double, 
ainfï  que  la  proportion  de  6 à 3 , qui  font 
le  plus  grand  5c  le  plus  petit  terme  de  la 
progreffion.  Nous  n’en  dirons  pas  davan- 
tage touchant  cette  progreffion  , parce 
qu’elle  ne  regarde  que  la  muftque. 
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Extraction  des  R*ciim> 

CHAPITRE  V. 

Lors  cju’on  multiplie  un  nombre  par 
luy-même , l’on  a le  quarré  de  ce  même 
nombre  dans  le  produit  ; ainfi  lors  qu’orn 
multiplie  3 par  3 , l’on  a le  quarre  9 dans 
le  produit,  & 9 eft  appelle  le  quarré  de 
3 : 5c  3 eft  appelle  la  racine  quarrée  de  9. 

Lors  qu’on  multiplie  le  quarté  d’un 
nombre  par  fa  racine,  l’on  a .e  Cube  de 
ce  même  nombre  dans  le  produit  ; ainfi. 
lors  qu’on  multiplie  le  quarré  9 , par  la 
racine  3 , l’on  a dans  le  produit  le  Cube 
27  : & 17  eft;  appelle  le  Cube  de  3,  & 5 la 
racine  Cubique  de  17  , parce  que  3 multi- 
pliant 3 a produit  9 , èc  multipliant  9 a 
produit  27. 

Si  l’on  multiplie  le  Cube  de  3 par  3 , on 
aura  au  produit  le  quarré  de  quarré  de  3, 
c’eft-  à-  dire  81  : & alors  3 fera  la  racine 
quarrée  de  9,  la  racine  Cubique  de  i7,&  la 
racine  quarrée  de  quarré  de  Si  : & au  con- 
traire Si  fera  le  quarré  de  quarré  de  3,  17 
fera  le  Cube  de  3 , & 9 fera  le  quarré 
de  3. 

L’on  pourroit  poufiêr  les  dignitez  jufi 
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ques  à l'infini  : car  après  le  quarré  de 
quarré  on  a les  fiirfolides,  le  quarré  de 
quarré  de  quarré  6cc. 

Ce  que  nous  difons  ici  de  3 , nous  le 
pouvons  aulïï  dire  de  tous  les  autres 
nombres  fimples,  articulez,  6c  compofcz; 
car  z multipliant  1 produit  fon  quarré  4, 
multipliant  4 produit  (ont  CubeS,  &c. 
2.0  multipliant  zo  produit  Ton  quarré  400, 
multipliant  400  produit  fon  Cube  8000 
ôcc.  t 1 multipliant  iz  produit  Con  quarré 
144  , 6c  multipliant  144  produit  ion  Cu- 
be 17 z8,  & c. 

Il  eft  fort  aifé  de  trouver  le  quarré  , le 
Cube  ,6c  toute  autre  dignité  de  tout  nom- 
bre propole  , parce  que  les  nombres  qui 
les  produilent  nous  /ont  connus  ; mais  il 
efl:  difficile  de  trouver  les  racines  de  ces 
mêmes  dignitez , parce  que  lojs  qu'on 
nous  propole  à extraire  la  racine  quarrée 
ou  Cubique  de  quelque  Ibmme,  les  nom- 
bres qui  ont  produit  cette  Ibmme  nous 
font  inconnus  : ainfi  il  faut  avoir,  des  ré- 
glés pour  les  trouver  ; nous  eh  donnerons 
la  Méthode  dans  les  deux  difeours  qui 
fbivent , où  nous  ferons  l’excraétion  de 
la  racine  quarrée, & l’extraétion  delà  ra- 
cine Cubique , rejettant  les  autres  com- 
me Inutiles  aux  Arithméticiens  j mais  a- 
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vant  que  de  commencer  l'extradion  , il 
faut  avoir  devant  les  yeux  les  nombres 
qui  fuivent.  __ 


Racines , 

Quarrez , 

Cubes, 

i 

i 

1 

2. 

4 

g 

3 

9 

17 

4 

' 1 6 

64 

5 

125 

6 

216 

7 

4 9 

343 

8 

64 

51 1 

9 

81 

l>-9 

Extraction  de  la  racine  quart  ce. 

Premier  Discours. 

Tous  les  nombres  qui  ne  vont  pas  au 
delà  de  cent , n’ont  'qu’un ‘caradere  dans 
leur  racine  . ainfi  on  trouve  aifément  kuï 
racine  par  la  table  precedente. 


* 
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Trouver  la  racine  cj narrée  <Cun  nombre 
quarré  , qui  va  au  delà  de  cent. 

ARTICLE  I. 

L’étendue  d’un  bois  quarré  efl:  de  3136 
arpens , on  demande  de  combien  d’arpens 
font  lès  coftez. 

Dans  cette  queftion  on  propofe  d’ex- 
traire la  racine  quarree  du  nombre  3136, 
c’eft-à-dire  qu’on  demande  un  nombre 
qui  Te  multipliant  foy  - meme  produie 
3156,  ou  l’on  demande  les  deux  cotez  d’un 
plan,  qui  contient  en  fon  quarré  3136  ar- 
pens. 

Operation. 

Pour  faire  cette  réglé , il  faut  pofèr  fur 
le  papier  3136  , & leparer  par  une  petite 
ligne  les  figures  de  deux  en  deux,en  com- 
mençant par  le  côté  droit. 

Il  faut  enfuite  examiner  quel  efl:  le  plus 
grand  quarré  , qui  efl:  renfermé  dans  la 
première  lè&ion  du  nombre  donné , en 
prendre  la  racine  quarrée , la  mettre  à 
part  , & ôter  le  quarré  de  cette  racine, 
iur  la  première  ledion.  Nous  avons  jt 
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dans  la  première  feélicn,  le  plus  grand 
quarré  qui  (oit  renfermé  en  31  eft  15, dont 
la  racine  quarrée  eft  y , pofez  5 à côté  gau- 
che en  fuite  du  mot  Racine,  & retranchez 
le  quarré  iy  de  31  pour  avoir  6 en  refte. 

Cela  eftant  fait , il  faut  chercher  là  ra- 
cine de  la  fécondé  fèétion  3 6 , & pour  y 
parvenir , il  faut  doubler  toute  la  racine 
trouvée,  ôc  pofer  le  produit  au  deftùs, 
pour  avoir  tin  divifeur;  la  racine  trouvée 
eft  y,  qui  eftant  doublée  donne  10  pour 
divifeur. 

Pour  avoir  le  nombre  à diviJfèr  , portez 
la  fécondé  feélion  36  à la  droite , & en- 
fùite  du  6 qui  eft  refté  de  la  première  fè- 
&ion,  pour  avoir  636:  examinez  enfuite 
combien  de  fois  le  divifeur  10  fè  trouve 
dans  les  63  de  656  , vous  voyez  d'abord 
quil  s'y  trouve  6 fois , pofez  6 enfuite  de 
la  racine  y,  pour  y avoir  56  pour  racine, 
Sc  pofez  encor  le  même  6 enfuite  du  di- 
vifêur,  pour  y avoir  106  pour  divifeur.  . 

. Multipliez  106  par  le  6 de  la  racine,  &: 
retranchez-en  le  produit  fur  <$3 6 , de  la 
même  maniéré  que  nous  faifons  dans  nô- 
tre divifion  ordinaire,  & il  ne  reliera  rien 
du  nombre  donné  3 ce  qui  fait  voir  qu’il 
eftoit  un  nombre  quarré  , dont  la  racine 
eftoit  yf>,  que  les  cotez  d'un  bois  quar- 
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ré  qui  contient  5 136  arpens,  iônc  de  56  ar- 
pens  chacun. 


Preuve. 

» 

Vous  ferez  contraint  de  I’avoiier , fi' 
vous  multipliez  56  par  56,  car  vous  au- 
rez dans  le  produit  le  nombre  donné  3136, 


Exemple. 


Divifeur 

106 

3*>3<S 

Racine 

636 

56 

009 

33 6 

280 

Preuve 

3136 

Remarquez  que  s’il  y avoir  eu  trois  fe- 
rions dans  le  nombre  donné , nous  au- 
rions fait  l’extraéfcion  de  la  troifiéme  fé- 
étion.,  de  la  même  maniéré  que  nous  a- 
vons  fait  celle  de  la  féconde  j c’eft-à-dire 
que  nous  aurions  Voublé  toute  la  racine, 
pour  avoir  un  nouveau  divifeur  : nous 
aurions  porté  la  troifiéme  fcélion  enfui- 
te  du  relie  de  la  féconde , nous  aurions 
pofé  la  troifiéme  racine  enfuite  de  la  fè- 
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condc  , & en  fui  te  du  divifeur,  nous  au- 
rions multiplié  le  divifeur  par  la  troilié- 
aie  racine , & ôté  le  produit  fur  la  troi«, 
fîéme  léétion. 

Autre  Exemple. 

Trouver  U RMcine  c/uarrèe  , d’un  nombre 
qui  rieft  point  quarré. 

ARTICLE  IL 

Un  Lieutenant  General  veut  mettre  en 
bataillon  quarré , 685436  hommes  ; Ton 
demande  de  combien  d’hommes  fera  le 
liront  du  bataillon , combien  il  en  relie- 
ra, & combien  il  en  faudra  ajouter  pour 
achever  un  rang. 

Deuxième  Divif  1 647 
Premier  Divif.  1 6z 

Racine  817  68/ 54/ 36  ho. 

817  

454 
1 30  3 6 

1507  relie 


Operation, 


5789 

i654 

6616 

1507 

— — 

Preuve  685  4 3 6 
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Operation. 

Pour  faire  la  réglé , j’ay  pris  le  plus 
grand  nombre  quarré  renfermé  en  68 , 
qui  eft  64  : car  8 fois  S font  6 4,  j’ay  po- 
fé la  racine  8 à part , & j’ay  fouftrait  le 
quarré  64  de  la  fe&ion  6S  , pour  avoir  4 
en  refte,  que  j’ay  pofé  fous  le  S de  la  pre- 
mière fè&ion,  6c  la  première  operation 
a efté  faite.  Pour  faire  la  fécondé  opera- 
tion , j’ay  doublé  la  racine  8 , pour  avoir 
le  divifeur  16  , j’ay  aulîi  porté  la  fécondé 
iëcftion  à côré  du  4 qui  eft  refté , pour  a- 
voir  le  nombre  à divifèr  454. 

J’ay  examiné  combien  de  fois  le  divi- 
feur 16,  fè  rencontroit  en  45  , j’ay  trouve 
• qu’il  y eftoit  2 fois , j’ay  pofé  z à côté  de 
la  première  racine,  pour  y avoir  82,  & à 
côté  du  divifeur  16  , pour  y avoir  161 S 
j’ay  multiplié  \6z  par  la  racine  2,  &c  i’ay 
retranché  ce  produit  fur  454  en  divifânt, 
pour  avoir  en  refte  i3o,&  la  fécondé  ope- 
ration a efté  faite. 

Pour  avoir  la  troifléme  racine,  j’ay  por- 
té les  36  de  la  troiliéme  fêéHon,  à la  droi- 
te des  130  qui  font  reftez  de  l’extra&ion 
de  la  racine  de  la  féconde  fettion , pour 
avoir  13036  pour  nombre  à divifer , SC 

p p 
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donc  il  faur  extraire  la  troibéme  racine, 

J’ay  enfuice  doublé  la  racine  8z  , pour 
avoir  le  fécond  divifeur  154. 

J’ay  examiné  combien  de  fois  le  divi-  , 
leur  y 64 , eftoit  contenu  dans  le  nombre 
à diviler  15036,  j’ay  trouvé  qu’il  y eftoit 
7 fois,  j’ay  pofé  7 après  la  racine  Si  pour 
y avoir  817  pour  racine,  & après  164, 
pour  y avoir  1647  pour  fécond  divifeur. 

Par  le  7 de  la  racine,  j’ay  multiplié  cour 
le  divilèur  1647  . & j’ay  ôté  le  produic 
de  cette  multiplication  , du  nombre  à di- 
vifèr  i$o36,de  la  même  maniéré  que  nous 
opérons  dans  la  diviiion  ordinaire, & j’ay 
eû  en  refte  1^07 , & la  troificme  opera- 
tion a efté  faite  : nous  voyons  par  cette 
operation  , que  le  front  du  Bataillon  lè- 
roit  de  817  hommes,&  qu’il  refteroit  1507 
hommes , qu’on  pourroic  employer  ail- 
leurs. 

Mais  fi  l’on  vouloir  achever  le  rang 
qui  refte  imparfait,  «5c  qu’on  voulut  Ra- 
voir le  nombre  des  hommes , qu’il  fau- 
droit  ajouter  aux  1507  qui  font  reftez  , il 
faudroit  doubler  la  racine  Sz7,pour  avoir 
1654,  ajouter  1 à cette  ibmme  , pour  a- 
voir  i6fs  ? & fouftraire  de  1655  , les  1507 
qui  font  reftez  de  l’extra£tion,pour  avoir 
en  refte  14S  : & tel  feroit  le  nombre  des 
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hommes  qu’il  faudroit  ajouter  au  nom- 
bre donné  685456,  pour  avoir  un  Batail- 
lon quarré  , dont  le  front  feroit  de  838 
hommes. 


Operation. 


S27 

827 


De  1655 
Oilez  1507 

Il  reliera  148  hom. 


828 

S28 

6624 

1656 

6614. 

6 85  5 8 4 hom. 


On  peut  encore  trouver  le  nombre  des 
hommes  , en  ajoutant  1 à la  racine  trou- 
vée, pour  avoir  828  : & la  multiplier  par 
elle-même,  pour  avoir  au  produit  685584 
hommes  , où  vous  aurez  148  hommes  de 
plus  qu’en  685456,  ainlî  vous  aurez  pour 
réponlè  qu’il  faudroit  mettre  827  hom- 
mes de  front  , pour  faire  un  bataillon 
quarré  de  685436  hommes , & qu’il  en 
refteroit  1507,  aux  quels  il  faudroit  ajou- 
ter 148  Soldats,  pour  avoir  au  bataillon 
82S  Soldats  de  front. 
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taire  un  Bataillon  plus  long  que  large, 
& luy  donner  toute  forte  de  pro- 
portion. 

ARTICLE  III. 

L'on  demande  de  dreflèr  un  Bataillon, 
«n  forte  qu’il  foit  d’un  tiers  plus  long  que 

large. 

Il  faut  divifèr  le  nombre  des  hommes 
pzv  3 , Ôc  extraire  la  racine  quarrée  du 
quotient , pour  avoir  le  front  du  Batail- 
lon. 

Exemple . 

L'on  a $4 68  hommes,  l’on  en  veut  faire 
an  Bataillon  , dont  les  hommes  de  front 
ne  Ibient  que  le  tiers , des  hommes  du 

flanc. 


Preuve . 

Prenez  le  ~ de  34 68  hommes. 
Divifeur  64.  1156. 

34 

34 

Ratine  $4.  250 

136 

•00 

102 

1156 

3 

346g 
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Quand  on  veut  drefler  un  Bataillon  , 
dontle  front  (oit  le  quart  du  flanc  , on 
divife  le  nombre  des  hommes  par  4 , & 
l’on  extrait  la  racine  quarrée  du  quotient, 
comme  dans  la  précédente  : on  opéré  de 
même  pour  les  autres  proportions. 

uiutrc  Exemple. 

v 

L’on  demande  de  faire  deux  Bataillons 
«piarrez  d’un  feul  Bataillon. 

Prenez  la  racine  du  nombre  , & celle 
du  relie  du  nombre. 


Exemple . 


Divifeur 

S3 

1 S,  74 

Racine 

43 

*74 

Racine 

5 

M 

e® 

j4utre  Exemple. 

On  demande  de  dreffèr  un  Bataillon  de 
51  z hommes  , & l’on  veut  qu’il  foit  en 
proportion  comme  1 à 4 , c’eft-à-dire 
une  fois  aulïï  long  que  large;  quels  feront 
les  hommes  du  front  & du  flanc  ? multi- 
pliez 1 par  4 , vous  aurez  8 : par  8 divilèz 
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ju,  vous  aurez  64  au  quotient  : dont  la 
racine  quarré  fera  8,  que  vous  multiplie- 
rez par  a,  pour  avoir  16  pour  la  largeur: 
êc  par  4,  pour  avoir  31  pour  la  longueur. 

Pour  preuve  , multipliez  31  par  16  , & 
vous  aurez  au  produit  512. 

Preuve « 

i 4 

8 fri  - 3a 

Quor.  64.  31  191 

Racine  8 00  31 

3. 4.  S. 5 i r 

Largeur  16.  Long.  31. 

Extraire  la  racine  plus  précife , (P un  nom - 
£r<?  nefl  point  carré . 

ARTICLE  IV. 

Il  faut  extraire  la  racine  quarrée  de  ce 
nombre , & pofer  le  refte  fur  une  ligne; 
doublez  enluite  la  racine  trouvée,  pofèz- 
la  fous  la  même  ligne,  8c  vous  aurez  dans 
la  racine  jointe  à la  fra&ion  , la  racine 
quarrée  plus  précifè  du;  nombre  donné. 
Trouvons  la  racine  quarrée  plus  pre- 


C 
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elle  de  7 ; le  p!us  grand  quarré  qui  foie 
en  7 eft  4,  dont  la  racine  eft  i , i fois  z 
font  4 , ôtons  4 de  7,  il  reliera  3,  polons 
3 fur  une  ligne  , 8c  le  double  de  la  racine 
z qui  efl  4 délions , 8c  nous  aurons  1 8c  ~ 
pour  racine  allez  précile  de  7. 

Extraire  la  racine  quarrée  d'uns  fra- 
ction. 

ARTICLE  V. 

Il  faut  réduire  la  fra&ion  aux  moindres  - - 
termes  , 8c  fi  le  numérateur  8c  le  déno- 
minateur font  nombres  quarrez,  on  prend 
la  racine  quarrée  du  numérateur  qu’on  > 
pôle  fur  une  ligne  , 8c  la  racine  quarrée 
du  dénominateur  qu’on  pofe  fous  la  me- 
me ligne. 

• 

Exemple. 

Prenons  la  racine  quarrée  de  ré- 
duit ou  ou  f . j. 

On  a pour  réponfe  que  la  racine  quar- 
rée de  fa  eft 

Si  la  fra&ion  réduite  n’eft  pas  compo- 
fée  de  deux  nombres  quarrez  , multipliez 
le  numérateur  par  le  dénominateur,  ÔC 
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prenez  la  racine  quarrée  du.  plus  pro- 
chain quarré  , que  vous  divilerez  par  le 
dénominateur  de  la  fra&ion  , & le  quo- 
tient fera  la  racine  quarrée  plus  prochai- 
ne de  la  fraétion. 

Exemple . 

Trouvons  la  racine  quarrée  plus  pro- 
chaine de  \ , nous  multiplierons  5 par  7 
pour  avoir  35 , dont  le  quarré  plus  pro- 
chain fera  6 : divifons  6 par  le  dénomina- 
teur 7,  nous  aurons  ~ au  quotient,  pour 
la  racine  quarrée  plus  prochaine  de 

Preuve  de  la.  Racine  quarrée.  ~ 

Il  faut  multiplier  la  racine  par  elle-mê- 
me^ ajouter  au  produit  le  refte  du  nom- 
bre donné*pour  avoir  le  nombre  donné. 

* 

Extraülon  de  la  Racine  Cubique. 

Second  Discours. 

Pour  extraire  la  racine  Cubique,  il  faut 
feparer  le  nombre  donné,  par  des  leétions 
que  Ton  fait  de  trois  en  trois  figures , en  > 
commençant  à la  droite  j car  il  arrive 

fouvent 
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fbuvent  qu’il  n y a qu’une  ou  deux  figu- 
res , dans  la  première  fèdion  qui  eft  a la 
gauche. 

C’eft  par  cette  fèdion  qu’on  commen- 
cé l’extradion  de  la  maniéré  qui  fuit. 

i°.  Il  faut  ôter  de  la  première  fèdion 
le  plus  grand  Cube  qu’elle  renferme , ÔC 
pofèr  le  refte  au  deflous , cela  fc  fait  aifé- 
ment  parlaTable  que  nous  avons  donnée 
cy-defl'us  , & qu’il  faut  avoir  devant  les 
yeux,  pour  pouvoir  faire  cette  extradion. 

L’on  pofe  enfuite  à côté  de  la  lettre 
la  racine  Cubique  du  nombre  Cube  qu’on 
a ôté  de  cette  première  fedion,  & la  pre- 
mière operation  eft  faire. 

z°.  Pour  avoir  une  féconde  racine, por- 
tez les  trois  figures  de  la  féconde  fèdion, 
enfuite  & à la  droite  du  refte  de  la  pre- 
mière, pourvoir  le  nombre  à divifér. 

Pour  avoir  un  diviféur  , il  faut  quarrer 
la  racine  trouvée,  & tripler  le  quarré,  en 
multipliant  par  3 , pour  avoir  le  diviféur 
dans  le  produit,  que  vous  polérez  fous  le 
nombre  à divifér,  en  forte  que  le  nombre 
du  diviféur  foit  pofe  fous  la  première  fi- 
gure de  la  féconde  fèdion  à gauche,  en 
lai  fiant  les  deux  places  qui  fïiivent  à 
vuide. 
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3°.  Examinez  enfuite , combien  de  fois 
le  divifeur  fe  peut  trouver  dans  les  figu- 
res du  nombre  à divifer , /ans  y com- 
prendre les  deux  dernieres  figures,  & po- 
fèz  à part  la  figure  que  vous  prenez  pour 
fécondé  racine,  fans  la  pofer  avec  la  pre- 
mière, parce  que  l’on  ne  fçauroit  être 
afléuré  que  cette  fécondé  fût  la  véritable 
racine,  qu’apres  avoir  pris  les  trois  nom- 
bres qui  fuivent. 

i°.  Multipliez  le  divifeur  par  la  fécon- 
de racine,  & pofez  le  produit  à part. 

z°.  Triplez  la  première  racine , multi- 
pliez ce  triple  par  le  quarré  delà  féconde 
racine,  & pol'ez  le  produit  de  cette  mul- 
tiplication fous  le  produit  que  vous  ve- 
nez de  pofèr  à part , en  forte  que  les  di- 
zaines de  ce  dernier  produit  foient  po- 
fees  fous  le  nombre  du  prern^f  r. 

3°.  Prenez  le  Cube  de  cette  faconde  ra- 
cine, & pofez-le  fous  les  deux  produits 
que  vous  avez  mis  à part , en  failant  a- 
vancer  d’un  degré  à la  droite , le  dernier 
caraftere  de  ce  Cube. 

Alïemblez  ces  trois  nombres , & re- 
tranchez-lcs  du  nombre  à divifér  par  la 
fouflraélion , &c  remarquez  que  la  figure 
que  vous  ayez  prife  pour  racine  a efte 
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prife  trop  grande  , fi  la  fomme  que  vous 
voulez  retrancher  eft  fuperieure  au  nom- 
bre à divifér , & en  ce  cas  il  la  faut  pofer 
plus  petite  , & chercher  fur  cette  figure 
les  trois  nombres  requis. 

Quand  il  y a trois  figures  à prendre  dans 
le  nombre  propofe , il  faut  operer  pour 
la  troifiéme  racine  , comme  nous  avons 
fait  pour  la  féconde  ; ainfi  il  faut  quarrer 
toute  la  racine  , tripler  ce  quarré  pour 
avoir  un  diviféur,  chercher  les  trois  nom- 
bres dont  nous  venons  de  parler , & fbu- 
ftraire  leur  aflémblage  du  nombre  à divi- 
fér, que  l’on  a formé  en  joignant  la  troi- 
fïéme  féétion , à la  droite  du  refte  de  la 
féconde. 

jjppliCAtion. 

Pour  faire  cette  réglé,  pofons  un  Exem- 
ple. Il  y a un  grand  pan  de  muraille  qui 
contient  175616  pieds  cubes:  on  demande 
quelle  eft  fà  hauteur,  fà  largeur  & fà  pro- 
fondeur. 

Pour  faire  cette  réglé,  je  divifé  en  deux 
féétions  le  nombre  donné. 

Je' retranche  de  la  première  fe&îon,ft>n 
plus  grand  Cube,  qui  eft  115,  pour  avoir 
en  refte  50. 

Qji  >» 
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Je  mets  à part  la  racine  Cubique  dé 
tif  qui  eft  5,  pour  avoir  la  première  figu- 
re Radicale  du  nombre  donné. 

Pour  avoir  la  fécondé  racine , portez  la 
Seconde  feéfcion , & joignez-  la  à la  droite 
des  50  qui  font  reftez  de  la  première  ope- 
ration , & vous  aurez  le  nombre  à divi- 
fêr  50  6\6. 

Pour  avoir  le  diviféur,  quarrez.  la  raci- 
ne 5, vous  aurez  zç,  triplez  ce  quarré  vous 
aurez  7*  pour  diviféur , que  vous  polcrez 
fous  le  nombre  à divifer,  en  laiflant  deux 
places  vuides  à la  droite. 

Examinez  enfùite  comme  dans  la  divi- 
fion , combien  de  fois  le  diviféur  75 , fè 
trouve  dans  les  figures  du  nombre  à divi- 
fer  qui  font  au  delfus  du  meme  7 j , c’eft- 
à-dire  en  jo 6 : en  difant  en  jo  combien 
de  fois  trouve*t*on  7,  il  y eft  6 fois,  vous 
poféz  6 pour  féconde  racine  , pour  avoir 
56  pour  toute  la  racine  du  nombre  don- 
né. 

Mais  pour  être  alTèuré , fi  6 eft  la  véri- 
table figure  Radicale,  faites  les  trois  ope- 
rations qui  fuivenr. 

Multipliez  le  diviféur  75,  par  la  fécon- 
de racine  6,  pour  avoir  au  produit  45  oa 
que  vous  pofçrez  à part. 


1. 
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Triplez  la  première  racine  5 , pour  a- 
voir  ij,  quarrez  la  féconde  racine  6,  pour 
avoir  3 6 , multipliez  15  par  36,  pour  avoir 
au  produit  540  que  vous  pofcrez  fous  les 
450  que  vous  avez  mis  à part , en  faifanc 
avancer  540  d’un  degrc  fur  la  droite. 

Prenez  le  Cube  de  la  féconde  racine  6, 
en  difànt  6 fois  6 font  36,  & 6 fois  3 6 font 
2.16  : poféz  zi 6 fous  les  autres  deux  nom- 
bres, en  fàifànt  avancer  116  d’un  degré 
fur  la  droite. 

Aflémblez  ces  trois  nombres  pour  a- 
voir  50616  , que  vous  retrancherez  du 
^nombre  à divifcr , apres  les  avoir  poféz 
fous  le  divifcur , Sc  parce  qu’il  ne  refie 
rien,vous  connoîtrez  que  le  nombre  don- 
né eftoit  véritablement  Cube,  & vous  au- 
rez en  réponfé  que  le  pan  de  muraille 
propofe  avoit  56  pieds  en  hauteur,  en  lar- 
geur & en  profondeur  , & que  de  confe- 
quent  il  contenoit  175616  pieds  Cubes; 
vous  en  férez  convaincu  fi  vous  multi-  , 
pliez  folidement  56  r car  vous  aurez  an 
produit  175616  pieds  Cubes,  comme  vous 
verrez  dans  la  preuve. 

. - Qs  üj 
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Operation. 

fy.  S6  175,616,  45° 


Preuve  $6  115  54° 


3 36 

50  61 6 

116 

2S0  diviC 

7 5 

50616 

3156 

$0616 

56 

00000 

iSSi6  N 

- ’ 

15680 

. — 

175616 


Extraire  la  racine  Cubique  , nombre 
qui  n’elt  point  Cube. 

ARTICLE  II.  . 

Lors  que  le  nombre  donné  n’eft  point 
Cube,  après  en  avoir  extrait  la  racine  Cu- 
bique, il  faut  prendre  le  refte  de  1 extra- 
ction , & le  pofer  fur  une  ligne  pour  nu- 
mérateur ; il  faut  enfuice  tripler  la  raci- 
ne , 8c  multiplier  ce  triple  par  la  racine 
même  , 8c  joindre  les  deux  produits, pour 
avoir  le  dénominateur. 

Exemple  : trouvons  la  racine  Cubique 

. t 

. - % 


# 
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de  14  , elle  eft  2 je  pofe  à part  z,  & j’ô- 
te  le  Cube  de  1,  c’eft-à  dite  8 dé  243pour 
avoir  en  refte  16. 

Je  pofe  16  fur  une  ligne  pour  Numéra- 
teur. Je  triple  enfuite  z pour  avoir  6 , je 
multiplie  6 par  la  racine  z,  pour  avoir  12, 
je  joints  6 à u pour  avoir*i8  que  je  mets 
lôus  la  ligne  pour  avoir  z & ff-  pour  la 
racine  Cubique  de  24. 

Extraire  la  racine  Cubique  des  fraiïions 
Cubiques, 

ARTICLE  III. 

Il  faut  réduire  la  fradfcion  aux  moindres 
termes,  & fi  le  Numérateur  & le  dénomi- 
nateur font  nombres  Cubes,  il  en  faut 
extraire  la  racine  Cubique. 

Trouvons  la  racine  Cubique  de  yy  ou 
*7  , elle  fera  y : Car  la  racine  Cubique 
de  8 eft  2 , & celle  de  27  eft:  3 : ainfi  la 
racine  Cubique  de  fj  eft  y. 


03  ü'j 


Digitized  by  Google 


4 H NOUVELLE  PRATIQUE 

Extraire  U racine  Cubique  plus  prochai- 
ne , d'une  fruftion  qui  nefi  point 
Cube . 

ARTICLE  IV. 

Apres  avoir  réduit  la  fra&iori  aux 
moindres  termes,  multipliez  le  quarré  du 
dénominateur  par  fon  numérateur  , 6c 
prenez  la  racine  Cubique  plus  prochaine 
de  ce  produit;  divifez  enluite  cette  raci- 
ne par  le  dénominateur  de  la  fraéhon, 
le  quotient  fera  la  racine  Cubique  plus 
prochaine  de  la  fraction. 

Trouvons  la  racine  Cubique  plus  pro- 
chaine de  -£. 

Je  multiplie  le  quarré  de  6 qui  eft 
par  le  numérateur  5 , pour  avoir  au  pro- 
duit 180  : je  prens  la  racine  Cubique  plus 
prochaine  de  180,  qui  eft  5 , dont  le  Cube 
eft  115  : j’ôte  izç  de  180,  pour  avoir  57 
en  refte,que  je  pôle  fur  une  ligne,  fuivant 
la  Méthode  des  entiers. 

Je  triple  la  racine  trouvée  5,  pour  avoir 
15  : je  multiplie  15  par  la  racine  5,  pour 
avoir  7>-  : j’ajoûte  15  avec  75  pour  avoir 
90 , que  je  pofè  fous  la  ligne , pour  avoir 
& en  tout  5 & y?,  je  divife  5 Ôc 
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par  le  dénominateur  6 , pour  avoir 
pour  la  racine  Cubique  de 


Operation, 


5 

3* 

y 

6 

S 

5 

*•  * 

Oftez 

i8o 

11S 

y 

Refte 

SS 

75 

Li 

5>® 

AI1  I I 

ou  -rr 

6 

1 

, « * 
5 rr 

*£ 

T 

1 R ar  1 JL* 

Tï  1 0 1 

Preuve  de  la  racine  Cube. 

ARTICLE  V. 

Il  faut  multiplier  la  racine  par  elle- 
meme  , & multiplier  le  produit  par  la 
racine , pour  avoir  le  nombre  donné  au 
produit,  après  y avoir  joint  le  refte  de 
l’operation. 
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Pour  ne  pas  groflir  ce  Livre . j'ay  ob- 
mis  beaucoup  de  Réglés  curieufes  que  je 
montre  à mes  Efcoliers  ; l'honneur  qu'ils 
me  font  de  prendre  de  mes  Leçons , obli- 
ge ma  reconnoiilance  à ne  leur  rien  ca- 
cher , & à leur  communiquer  à cœur  ou- 
vert , le  peu  de  connoillànce  que  je  peux 
avoir  dans  les  nombres. 


FIN. 
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Réglé  de  trois  double  indire&e  y xço 

Réglé  de  trois  cotnpofëe , 

HS 

Réglé  de  trois  conjointe. 

La  manière  d’abreger  les  réglés  de  trois , 
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De  la  réglé  de  Compagnie. 


Réglés  de  compagnie  à divers  temps , 17$ 

Réglés  de  compagnie  à diverlès  rcprifes. 

180 

Réglés  generales  pour  prendre  Tintereft 

d'une  iomme , 

OO 

Réglé  pour  compter  dans  un  pa^ 

fement 

ce  que  l'on  ne  doit  payer  qu  a pl 

ulieurs 

fois , 

288 

Des  Bordereaux  & des  réductions 

, 190 

Réduire  les  lois  en  livres , 6c  les  livres  en 

, lois. 

201 

Réduire  les  lois  en  deniers,  6c  les  deniers 

en  lois , 

29a 

Réduire  les  Louis- d'or  en  livres  , 

Réduire  les  livres  en  Loiiis-d’or , 

29? 

Réduire  les  ccus  en  livres , 

Z97 

Réduire  les  livres  en  écus, 

297 

Repies  generales  pour  les  autres 

redu- 

Ctions , 

299 

Réduire  les  marcs  en  onces  , 

29P 

Réduire  les  onces  en  marcs  , 

299 

Réduire  les  toiles  en  pieds , 

300 

Réduire  les  pieds  en  :oilës  , 

300 

Bordereau  de  recette. 

3»* 
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Bordereau  de  payement , 302, 

Payer  une  (omme  en  trois  fortes  de  mon- 
noyes  différentes,  en  Louis- d’or  , en  é~ 
eus  , en  pièces  de  30  fols , en  forte  que 
le  nombre  des  Louis  foie  égal  à celuy 
des  écus , & celuy  des  écus  a celuy  des 
pièces  de  30  fols , 304 

Réduire  les  monnoyes  étrangères  en 
monnoye  de  France , & le  contraire , 
306 

Réduire  les  livres  pefant  de  France  en  li- 
vres pelant  étrangères,  307 

Réduire  les  mefures  étrangères  en  mefu- 
res  de  France,  309 

Rapport  du  poids  de  Paris  avec  celuy  de 
diverfes  Provinces , .310 

Rapport  de  l’aûne  de  Paris  avec  l’aûne  de 
diverfes  Provinces,  311 

Réglés  pour  les  agents  de  change  & de 
banque,  314 

Payemens  de  Lyon  , 316 

Des  Lettres  de  Change,  310 

Première  queftion  , 311 

Seconde  queftion  , 311 

Troifiéme  queftion  où  Fon  multiplie  li- 
vres , fols  & deniers  par  livres  , fols  & 
deniers , d’une  maniéré  fînguliere , 313 
Mettre  une  fomme  d’argent  fur  un  Ar- 
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matcur  & repartir  les  prifes,  32$ 
De  la  réglé  du  cent  ou  des  quintaux , 


3*7 

De  la  réglé  du  millier , 330 

La  maniéré  d’efconter,  352. 

De  la  Tare,  335 

Des  Trocques , 334. 


Des  profits  & des  pertes  que  Ion  fait  fur 
l’achat  & fiir  la  vente  des  marchandi- 
fes , > 337 

De  la  vente  & de  l’achat  des  maifons. 


3 19 

Réglés  pour  les  vivres  de  terre , 342. 

Réglés  pour  les  vivres  de  mer  , 347 

Réduction  des  quintaux  de  Paris, en  quin- 
taux de  Toulon,  351 

Réduction  des  quintaux  de  Toulon  en 

quintaux  de  Paris  , 352, 

Réglé  pour  fçavoir  les  quintaux  de  bit. 
cuit  que  l’on  pourra  faire  fur  certaine 
quantité  de  quintaux  de  bled  , le  tout 
poids  de  marc  , 35 

Réglé  pour  Içavoir  les  quintaux  de  bled*, 
qui!  faudra  employer  pour  faire  cer- 
taine quantité  de  quintaux  de  bilcuit. 


Digitized  by  Google 


TABLE. 
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Idee  d'une  impofition  generale  fur  tout  le 
Royaume  pour  le  département  des  tail- 
les , ~ 3T& 

Idée  d’une  impofition  lui  une  Générali- 
té, 3^0 

Du  Tarif, 


Compoficion  du  Tarif . 


Tari 


np< 

IL 


W 
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Î&6 
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XJ  Cage  du  Tarif, 

Département  des  décimes , 

Difcuffion  de  banqueroute , 368 
Réglés  Teftamentaires , . $7* 

Premier  Exemple,  pris  de  Cicéron  , jfi 
Second  Exemple  pris  du  Digefte , 37? 

Rachat  de  rente  , |77 

De  l’Extraordinaire  des  guerres , 379 

Réglés  d’ Alliage,  de  mélange,  ôc  du  fin 
de  l’or  & de  l’argent,  3S3 

Du  mélange, 384  &c. 

Des  Alliages , 398 

Du  fin  de  l’or  & de  l’argent , 403 

Cinquième  Partie  de  /* Arithmétique. 


Réglé  de  pofîtion , 

Exemple  de  iimple  poiition , 


4n 

4u 

Autre 
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Exemples  de  double  poution  , 42.8 

Proprietez  des  nombres  j &7,  451 

Autres  Exemples  , 416  &c. 

Exemple  fingulier , 41? 

Des  progreffions,  431 

Des  Réglés  de  la  progreffion  Arithmé- 
tique , 43* 


que. 

De  la  progreffion  Géométrique , 

435 

436 

Proprietez  de  cette  progreffion  , 

438 

De  la  progreffion  Harmonique  , 

440 

Extraction  des  racines , 

44* 

Extraction  de  la  racine  quarrée , 

444 

.Trouver  la  racine  quarrée  d'un  nombre 

qui  va  au  delà  de  cent , 

44* 

Trouver  la  racine  quarrée  d'un  > nombre 
qui  n’cft  point  quar ré,  450 

Faire  un  bataillon  plus  long  que  large. 

& luy  donner  toute  forte  de  propor- 

tion , 

455 

jExtraire  la  racine  plus  précife 

d’un 

nombre  qui  n eft  point  quarre , 

4 S8 

Extraire  la  racine  quarrée  d’une 
Ction, 

SC 

fra- 

460 
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Extra&ion  de  la  racine  Cubique , 461 

Extraire  fa  racine  Cubique  d’un  nombre 
qui  n’eft:  point  Cube,  4 61 

Extraire  la  racine  Cubique  des  fra&ions 
Cubiques , 46} 

Extraire  la  racine  Cubique  plus  pro- 
chaine d’une  fra&ion  , qui  n’elt:  point 
Cube , 465 


approbation  de  Monjieur  S ouïe  t 
Ecuyer  - Concilier  - Secrétaire  du 
Roy , Maifon , Couronne  de  France 
& de  fis  Finances . 

J’Ay  lû  le  Livre  qui  a pour  titre  la 
Nouvelle  Pratique  cC  Slrithmaiefite, 
& l’ait  fait  examiner  par  gens  experts  en 
cette  Science,  qui  ont  trouvé  qu’il  fèrolt 
bon , utile  & de  bon  ufoge.  A Paris  ce  14. 
Novembre  1691.  : ' 


- PRIVILEGE  BV  ROT. 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu  , Roy  de  France  et  de  .Na- 
varre: A Nos  amez  & féaux  Confeil- 
liers,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par-* 
lement , Maîtres  des  Requeftes  ordinai- 
res de  nôtre  Hôtel,  grand  Confèil , Bail- 
lifs.  Sénéchaux,  prveôts  , leurs  Lieute- 
nans  , & à tous  autres  nos  Jufticiers  8c 
Officiers  qu’il  appartiendra  , S a lut  : 
Nôtre  aîné  Jean  Monier  de  Clai- 
recombe , nous  a fait  remontrer  qu’il  au- 
roit  compoie  un  Livre  intitulé  Nouvelle 
pratique  d’ Arithmétique  , à' une  Métho- 
de très  facile  par  fes  abrégée  & par  la 
fupp 'ejfion  des  parties  aliquottes  , ernbel - 
, lie  de  quantité  de  Réglés  nouvelles  & par- 
ticulières p'ur  les  Payeurs  des  Troupes, 
pour  les  v/v  esde  Mer  & de  Terre  , pour 
le  Toi/e  pour  l’ Arpentage,  pour  les  Allia- 
ges , pour  les  Aionnoyes  , l"S  Poids,  les 
Mefures,  l*  Guère  les  Finances  & le  Com- 
merce le  tout  par  des  Renls  que  l’on 
peut  apprendre  de  foi  - 7n°mc  avec  les 
preuves  • Lequel  Livre  il  defireroit  faire 
imprimer  s’il  nous  plaifoit  luy  accorder 
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nos  lettres  fur  ce  necefîàires.  Â ces  cau- 
ses voulant  favorablement  trairter  f cx- 
polant,  Nous  luv  avons  permis  & accor- 
dé, permettons  & accordons  par  ces  pre- 
fèntes  de  faire  imprimer  , vendre  & dé- 
biter en  tous  les  lieux  de  nôtre  Royaume 
par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  vou- 
dra choifir,  ledit  Livre  en  telle  marge  & 
cara&ere  & autant  de  fois  que  bon  Iuy 
femblera,  durant  le  temps  de  huit  années 
confecutives , à compter  du  jour  qu’il  fe- 
ra achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois , pendant  lequel  temps  Nous  faifems 
très  - expreffès  deffenfes  à tous  Impri- 
meurs, Libraires  & autres  d’imprimer, 
vendre  & diftribuer  ledit  Livre,  a peine 
de  quinze  cent  livres  d’amende  ; payable 
par  chacun  des  contrevenans  & applica- 
ble un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôpital 
general  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris, 
& l’autre  tiers  à l'expofànt  ou  à ceux  qui 
auront  droit  de  luy,  de  confifeation  des 
Exemplaires  contrefaits , & de  tous  dé- 
pens, dommages  & interefts-,  à condition 
qu’il  fera  mis  deux  Exemplaires  dudit  Li- 
tre dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un 
én  celle  du  Cabinet  de  nos  Livres  en  nô- 
tre Château  du  Louvre , & un  eu  celle  de 
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nôtre  tres*cher  8c  féal  le  Sieur  Bouche- 
kAT,  Chevalier,  Chancelier  de  France, 
avant  que  de  l’expofèr  en  vente,  à la 
charge  aufÏÏ  que  Fimpreffion  en  fera  fai- 
te dans  le  Royaume  & non  ailleurs , & 
que  ledit  Livre  fera  imprimé  fur  de  beau 
& bon  papier  & de  belle  imprefïïon,  & ce 
lûivant  ce  qui  eft  porté  par  les  Regle- 
mens  faits  pour  la  Librairie  & Imprime- 
rie , à peine  de  nullité  des  prefentes  , 
lefquelles  feront  regiftrées  dans  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris. Si  vous  Mandons  & enjoignons 
que  du  contenu  en  icelles  , vous  fafllez 
joiiir  pleinement  & paifiblement  ledit  ex- 
pofant  ou  ceux  qui  auront  droit  de  Iuy, 
fans  fouffrir-qu’il  leur  foit  fait  aucun  em- 
pêchement : Voulons  auflî  qu’en  mettant 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Li- 
vre, une  copie  des  prefentes  ou  Extrait 
d’icelles,  elles  foient  tenues  pour  bien 
& deuëment  lignifiées  , & que  foy  y foit 
ajoûtée,  & aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  & féaux  Confeillers  & 
Secrétaires,  comme  à l’Original  : Com- 
mandons au  premier  Huifîier  ou  Sergent 
fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exccutioa 
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«Ficelles,  tous  exploits  faifies  & a&es  ne- 
celFaires  ,fans  demander  autre  perm iffîon; 
nonobftant  toutes  oppofitions , Clameur 
de  Haro,  Chartre  Normande  & Lettres 
à ce  contraire , Car  tel  est  nôtre 
plaifir,  Donne*  à Verfàilles  le  vingt- 
fèptiéme  jour  de  Novembre,  l’an  de  grâ- 
ce mille  fix  cens  quatre-vingt-douze,  & 
de  nôtre  Régné  le  cinquantième. 

7(egî{ir  é fur  le  Livre  des  Libraires  & 
Imprimeurs  y le  vingt  -troiftémè  Dectm - 
bre  i6$i.  ' . ; 

P.  AuBOUYNi 

Syndic . 


Achevé  d’împrimc  pour  la  premiers 
fois,  en  vertu  du  prelent  Privilège  ci- 
delfus , le  16.  Février  1693, 


L’Autheur  demeure  rue  Saint 
Honnoré  dans  la  maifon  de  Mon- 
fieur  le  Grand , vis-à-vis  le  Grand 
Confeil  j où  il  enfeigne  l’Arithme- 
tique  , les  Changes  étrangers , les 
Comptes  doubles,  le  Toifé  , l’Ar- 
pentage , les  vivres  de  Mer  6c  de 
Terre,  la  Geometrie,  P Algèbre, 
6c  les  autres  parties  des  Mathé- 
matiques. 


De  l’Imprimerie  de  la  Veuve 
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Fautes  a corriger . 

J7  Oliog,  ligne  ii.  de  l' Echelle  de  nume- 
«*  ration  y ah  lien  de  dixaine  de  millions, 
lîftX,,  dixaine  de  mille  millions. 

Jdenty  lig.  îi.  au  lieu  de  centaine  de  mil- 
lions , lifezy  centaine  de  mille  millions. 
Fol.  23.  lig.  14.  au  lieu  de  pofez 
Fol.  61.  lig . 13  .au  lieu  de  4.  pofez  1. 

Fol.  134.  lig.  3.  au  lieu  de  pofez 
Idem  y lig.  7.  au  lieu  de  ■£,  pofez  -i. 

Jden ty  l.  13,  au  lieu  de  14—11.  pofef  14—15* 
Fol.  175.  ligne  14.  au  lieu  de  S.pojelf  iz. 
Fol.  17 7.  lig.  11.  au  lieu  de  -,  pofez  , 
Fol.  190.  lig.  13.  au  lieu  de  -,  p°fef 
Fol.  ioj.  lig.  dern.  au  lieu  de  - , pofef 
Fol.  214.  lig.  x.  au  lieu  de  143.  pofez  413. 
Fol.  in.  lig.  7.  au  lieu  deiéj.pofefijè. 
Fol.  214.  lig.  }.au  lieu  de  xfâ.pofez  23 67. 
Fol.  293.  lig . 17.  au  lieu  de  jxS.  pof'Xji. d. 
Fol. 303.  fig.  14.  au  lieu  de  1 ï. pofez  écus. 
Fol.  333.  ligne  demiere  , au  lieu  de  208» 
pofez  100. 

Fol.  432.  ligne  10.  *0  /*>«  dtf  130.  pofe^ 

ij$. 
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